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On  oblige  les  Reformés  à  payer  chacque  jour  40  hommes 

de  la  religion  romaine  pour  faire  la  garde  pour  eux- Feus 

de  joie  pour  la  paix. Les  abfens  reuienncnt  dans  leurs  mai- 

fons. Les  affembl ces  politiques  des  Reformés  font  interdites 

par  la  paix. Rejlriéiions  pour  les  ajfcmblées  ecclefiajtiques. 

Le  temple  fut  paué  cette  année  1623.  M.  de  Buffcaux 

efl  tué  en  duel. AI.  de  Villarceau    efl  mis   en  fa  place  & 

affocié  au  gouuemement. Les   Rochellois  s'emparent   des 

nauires  du  Roy  quy  ejt oient  au  fort  St  Louis,  &  la  guerre  re- 
commence.   Le  Roy  traite  auec  le  Roy  d'Angleterre. 

Les  Anglais  donnent  leurs  nauires,  &  refufent  d'aler  com- 
battre contre  les  Rochellois. Les  Hollandois  preflent  des 

fecours  contre  les  Rochellois.   — —    Pendant  cette  guerre,  les 

Reformés  font  tourmentés  d'injures  &  de  procès. Autre  paix 

de  courte  durée. Grande  contagion  à  Dieppe. Jefuite 

feditieux. Il    tourmente  beaucoup  les   Reformés.  // 

infulte  ceux  quy  reuindrcnt  d'vn    enterrement. Lé  juge 

d'Arqués  ordonne  aux  Reformés  de  fe  retirer  lorf qu'ils  verraient 

la  proffeffion. M.  de  Longiteuille  veut    efîre  inflruiéi  de 

l'affaire  pour  y  mettre  ordre. //  tache  de  les  engager  à 

II  I 


fubir  la  dite  fentence. On  met  vn  capucin  à  la  place  du 

jefuite. Le  Roy  fait  faire  quantité  de  nauires  dans  diuers 

ports  du  royaume.  — —  Les  Anglais  fe  déclarent  en   faueur  des 

Rochellois. Le  Roy  tient  les  Rochellois  bouchés  par  terre  & 

par  mer.   Les  Anglais  defcendent  dans  l'ijle  de  Ré.  

L'opignion  commune  ejlait  que  le  duc  de  Buckingham  trahiffoit 

les  Rochellois.  Les  Reformés  de  Dieppe  font    obligés  de 

payer  vue  garde  de  20    hommes. Les  Rochellois  réduits  à 

la  dernière  extrémité.  Mort  du  duc  de  Buckingham.  

Les  Anglais  viennent  deux  fois  à  La  Rochelle,  en  1628,  inutile- 
ment.   La  Rochelle  fe  rend. Le  Roy  leur  pardonne  & 

leur  fait  donner  des  viures. Les    Reformés  de   Dieppe  re- 

çoiuent  ordre   d'en   rendre   grâces  folennelles  à   Dieu. 

M.  Cartault  fait  vn  excellent  fermon  à  ce  fujet. La  guerre 

ne  fut  pas  finye  par  la  reddition    de   La  Rochelle.   Les 

Reformés  de  Dieppe  font  perfecutés  parce  qu'on    leur    imputait 

d'auoir  intelligence  auec  les  Anglais. M.  Laig>iel  ejî  reçeu, 

dans  l'efglife  de  Dieppe,  pour  pafteur  ordinaire.  Les  ma- 

tereaux  du  vieil  St  Remy  employés  à  bâtir  le  chafleau  du  temps 

de  Charles  VIL //  n'y  auoit  point  d'argent  au  trefor  pour 

achepter  la  nouvelle  efglife  commencée. Le  curé  &  les  tre- 

foriers  prefentent  vne  requefle  au  Roy  pour  obtenir  des  fecours. 
Autre  requefle.  On  veut  affujeflir  les  Reformés  à  con- 
tribuer aux  frais  de   la   dite   conflruâion.  Violences  des 

caleâeurs  eniiers  les  Reformés.  — —  Les  biens  faijis  furent 
rendus  par  arrefi  de  la  chambre  de  l'Edit. Le  ^ele  des  Re- 
formés fe  refroidit  pour  la  contribution  aux  befoins  de  l'efglife. 

On  change  l'ordre  delà  colede à  la  St  Michel  162g. 

Veran  vient  à  Dieppe,  S-,  fe  difant  prédicateur  du  Roy,  veut 

obliger  les  pajleurs  de  conférer  auec  luy.   M.  de   Harlay, 

archcuefque  de  Rouen,  vient  à  Dieppe  &  defire  eflre  vifité  par  les 

pafleurs.    Les  pafleurs   s'en     excufent.    Mort    de 

M.  Moyfe  Cartault. //  efl  regretté  pour  fes  bonnes  qualités. 


En  i63i,  on  reedifia  la  muraille  de  la   cour  du  temple. 

M.  d'AuJjy  ejl  reçeu  pour  pajleur  ordinaire  dans  l'efglife 

de  Dieppe. On  s'apperçoit  qu'il   recommençoit  les  me/mes 

fermons  qu'il  auoit  prefchcs,    &  fur    les  mefmes  textes.    — — 

M.  Laignel  en  aduertit  le  confijloire. M.    d'Auffy  dit  que 

c'efloit  vne  calomnye  qu'on  luy  imputoit. Il  s'en  va  à  Rouen 

fans  en  preuenir  le  confijloire. Le  confijloire  luy  écrit  pour 

luy  remontrer  f on  deuoir. //  reuient,  &  demande  fon  congé. 

— —  3f.   d'Auffy  continué  f  es  pleintes.  Il  fe  prefente  au 

finode  d'Alençon  &  fe  pleint  de  M.  Laignel. M.  d'Auffy  va 

aufmode  de  St  Lo,  où  il  demande  fon  congé  auec  injlance  S-  l'ob- 
tient.   L'efglife  n'a  plus  que  M.  Laignel  pour  pajleur. 

Cacherai,  faux  frère,  caiife  bien  de  la  peine  aux  efglifes. 

Il  voyageoit  continuellement  fans  qu'on  fçeut  oit  il  aloit.  — —  // 
aloit  à  tous  les  fmodes  nationnaux  fy   ejloignés  qu'ils  fuffent. 

//  aloit  de  mefme  aux  finodes  prouinciaux  pour  fçauoir  ce 

quy  s'y  paffoit. Il  fe  fait  députer  à  l'affemblce  de  La  Ro- 
chelle.   //  ejl    arrejlé  prifonnier  à    Paris.  Suitte  des 

menées  de  Cacherai. Cacherai  commence  à  fe  decouurir. 

Cacherai  ejl  fommé  de  fe  rendre  au  finode  quy  fe  tint  à 

St  Lo,  en  1684. Cacherai  ejl  fuf pendu  de  fa  charge,  &  des 

facremens. //  leue  le  mafque  &  va  à  la  meffe. 
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VI. 


endant  cette  guerre,  les  habitans  de  la  re- 
ligion Romaine  s''eftant  pleints  qu^ils  fai- 
foient  feuls  la  garde  &  en  portoient  toute 
la  charge,  dont  ceux  de  la  religiort  auant 
le  defarmement  portoient  leur  part.  M.  de  Longue- 
uille  trouua  bon  qu'ils  payaffent  chacun  jour  40  hom- 
mes, quy  feroient  la  garde  pour  eux  :  ce  qu'ayant 
refufé,  &  remontré  l'injuftice  qu'il  y  auoit,  après  les 
auoir  defarmés  fans  auoir  en  aucune  fafçon  defferuy, 
de  les  obliger  encore  à  payer  la  garde,  outre  qu'il  y  en 
auoit  plufieurs  quy  pouuoient  bien  feruir,  mais  n'a- 
uoient  pas  moyens  de  payer.  Neamoins  leurs  refus  & 
toutes  leurs  remontrances,  &  qu"'ils  euffent  enuoyé  les 
fieurs  de  La  Leau,  François  Moyfant  &  Jacques  Fau- 
con le  Jeune  vers  le  Roy,  quy  eftoit  au  fiege  de  St  An- 
tony,  pour  en  eftre  déchargés,  ils  n'y  gagnèrent  rien  ; 
mais  y  eurent  bien  de  la  peine  &  firent  bien  des  frais  à 
l'efglife.  Il  falut  qu'ils  payaffent  les  hommes  à  8  fols 
par  jour,  pour  chacque  homme,  depuis  le  5°  de  juillet 
jufqucs  au  ig^  de  nouembre  en  fuiuant,  qu'après  la 


Louis  XIII 
1622 


—  6  — 

Louis  XIII      paix  faite,  tous,  tant  les  bourgeois  que  les  4  compa- 
1622  gnies  de  garnifon  quy  eftoient  en  la  ville  dès  le  20  de 

juillet  de  la  dite  année,  &  deux  compagnies  au  PoUet, 
dont  il  a  bien  pris  à  ceux  de  la  religion,  comme  il  a 
efté  remarqué  cy  delïus,  furent  remerciés  &  congé- 
diés (*). 

Le  pacquet  de  la  paix  eftant  venu  vn  famedy  au  foir, 
ceux  de  la  religion  n'oublièrent  pas  les  feus  de  joye  ; 
mais  des  autres  à  peine  en  peut  on  remarquer  5  ou  6 
en  toute  la  ville,  &  on  remit  au  lendemain  à  en  faire 
chanter  le  Te  Deum  Laudamus  :  ce  qu'ils  ne  firent 
pourtant.  Ceux  de  la  religion,  au  contraire,  en  ren- 
dirent grâces  folennelles  à  Dieu,  le  dimanche,  Jour  or- 
dinaire de  leur  exercice,  &  s'affemblerent  encore  le 
lundy,  extraordinairement,  pour  le  mefme  fujet, 

La  paix  eftant  faite,  tous  les  abfens  reuindrent  en 
leurs  maifons  :  particulièrement  les  fieurs  Cartault  & 
de  Montdenis,  pafteurs,  quy  furent  reçeus  en  leurs 
charges  comme  auparauant,  &  les  fieurs  Chorin  & 
Letellier  fe  retirèrent  en  leurs  efglifes.  On  eut  de  la 
peine  à  faire  confentir  les  pafteurs,  quy  s'eftoient  reti- 
rés, d'vne  partye  de  leurs  gages  pendant  leur  abfence, 
voulant  auoir  le  tout.  Apres  la  paix,  les  chofes  fe  paf- 
ferent,  tant  qu'elle  dura,  comme  auparauant  la 
guerre. 

{*)  Il  coutta  1400  liv.  outre  5oo  liv.  que  le  fieur  de  La  Leau 
difait  y  auoir  employées  de  plus. 


Par  la  paix,  toutes  affemblées  politiques  de  ceux  de      Louis  XIII 
la  religion   furent  abolies  &  interdites,   quy  auoient  '622 

duré  jufques  à  celle  de  La  Rochelle  quy  fubfiftoit  en- 
core, &  quy  fut  obligée  de  fe  feparer  par  icelle  ;  &  pour 
les  ecclefiaftiques,  ne  pouroient  eftre  tenues  à  laduenir 
fans  l'interuention  dVn  officier  du  Roy,  de  la  religion, 
pour  commifTaire  :  ce  quy  a  toujours  elle  pratiqué  de- 
puis aux  colocques  &  finodes  prouinciaux  &  natîon- 
naux,  lequel  eftoit  nommé  par  le  gouuerneur  ou  lieu- 
tenant de  la  prouince,  ou,  en  leur  abfence,  par  le  pre- 
mier prefident  du  Parlement,  pour  les  colocques  & 
finodes  prouinciaux,  &  par  le  Roy  pour  les  nation- 
naux  (lequel  eft  obligé  de  rendre  compte  de  ce  quy  s^ 
eft  pafTé) ,  fans  quoy  ils  ne  pouuoient  eftre  tenus  ;  à  quoy 
ils  n'eftoient  pas  obligés  auant  la  guerre. 

Le  temple,  quy  n'auoit  pas  efté  paué  jufques  alors, 
eftant  extrefmement  remply  de  poulïîere  en  beau 
temps  &  remply  de  crotte  en  temps  de  pluye,  pour  y 
donner  quelque  remède  on  le  fit  pauer  de  careau,  auec 
des  bandes,  ou  cintes  de  pierre  de  taille,  par  endroits, 
pour  le  rendre  plus  ferme,  en  l'année  1623.  1623 

Le  fieur  de  Bufleaux,  lieutenant  au  gouuernement, 
ayant  efté  tué  en  duel  près  d'Argenteuil,  au  mois  de 
juin  1624,  M.  François  de  Cermoife,   fieur  de  Villar-  1624 

ceau,  fut  mis  en  fa  place,  &  reçeu  le  23  juillet  en  fui- 
uant,  mais  non  aux  mefmes  conditions,  car  le  fieur  de 
Buffeaux  n'eftoit  que  lieutenant  ;  mais  le  gouuerne- 
ment fut  partagé  entre  les  fieurs  de   Montigny  &  de 
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Louis  XIII      Villarceau  :    Le  fieur  de  Montigny,  gouuerneur   huicl 
iCi24  mois  de  Tannée,   &  le   fieur  de  Villarceau  les   quatre 

mois  reliant,  tous  deux  en  qualité  &  titre  de  gouuer- 
neur, en  forte  qu'ils  n'efloient  jamais  enfemble  en  la 
ville  ;  car  l'vn  arriuant  le  foir,  l'autre  partoit  le  matin 
en  fuiuant,  pour  efuiter  aux  difficultés  &  defordres 
entr'eux.  Le  dit  fieur  de  Villarceau  elloit  de  bonne 
maifon,  braue  &  vaillant  de  fa  perfonne,  mais  d\^n 
efprit  fort  pefant  &  flupide,  &  d'humeur  merueillcufe- 
ment  rude,  &  neamoins,  pendant  le  temps  de  fon  gou- 
uernement,  les  chofes  fe  pafferent  à  l'ordinaire. 

Les  Rochellois,  &  autres  de  la  religion,  voyant  que 
les  articles  de  la  paix  de  Montpellier  n'auoient  elle  ob- 
ferués,   pouffes  par  les  Anglois  quy  les  trahiffoient, 
entreprirent  fur  les  nauires  du  Roy  quy  elloient  au 
1625  Po'"^  Louis,  s'en  faifirent,  le   18  Januier  1625,   fous  la 

conduite  des  fieurs  de  Soubife&  de  Londrieres,  lequel 
fieur  de  Londrieres,  auec  le  fieur  de  la  Reuerdiere,  (quy 
eftoit  alors  à  Paris  &  quy,  quoy  que  de  la  religion,  ne 
fçauoit  rien  du  deffein)  auoit  armé  par  permiffion,  & 
fous  l'autorité  du  Roy,  fous  prétexte  de  dreffer  vne  co- 
lonye  au  Brefil,  &  amenèrent  les  dits  nauires  à  l'iflede 
Ré  ;  ce  quy  fit  que  la  guerre  recommença  contre  les 
Rochellois. 

Le  Roy  la  leur  voulant  faire,  &,  pour  ce,  ayant  be- 
foin  de  nauires,  dont  il  eftoit  deftitué  alors,  obtint  du 
Roy  d'Angleterre  vne  ramberge  de  6  à  700  thonneaux 
nommée  :  LAuant  Garde ^  armée  de  42  pièces  de  fonte 


verte,  commandée  par  le  capitaine   Penington  ;  &  le      Louis  XIII 
fieur  marquis  d'Effiat,  fonambaffadeur extraordinaire,  1625 

fretta  fept  autres  nauires  appartenant  à  diuers  particu- 
liers, fous  prétexte  d'aler  faire  la  guerre  à  Gènes,  lef- 
quels  eftant  arriués  à  la  rade  de  Dieppe,  au  mois  de 
juin  en  fuiuant,  &  ayant  fçeu  que  c'eftoit  pour  faire  la 
guerre  aux  Rochellois,  refuferent  abfolument  d'y  aler 
&  s'en  retournèrent  en  Angleterre  ;  mais  à  la  pour- 
fuitte  de  FambafiTadeur  de  France,  le  Roy  d'Angleterre 
les  obligea  de  bailler  leurs  nauires,  veu  leur  contrat,  & 
bailla  luy  mefme  la  ramberge ,  mais  le  capitaine  Pe- 
nington ny  aucun  des  autres  n'y  voulurent  aler,  & 
defliurerent  tous  les  nauires  es  mains  des  François 
que  le  Roy  auoit  nommés  pour  cet  effet,  à  la  rade  de 
Dieppe,  le  10  d'aouft  en  fuiuant,  à  la  caution  de  la 
ville  &  des  habitans,  excepté  la  ramberge,  quy  fut  bail- 
lée fans  caution  ;  &  celuy  que  commandoit  Meiïîre 
Ferdinand  de  Georges  eftoit  plus  grand  après  la  ram- 
berge, du  port  de  4  à  5oo  thonneaux  armé  de  36  pièces 
de  vreteuil,  à  luy  apartenant  en  propriété,  &  quy  pour 
rien  ne  le  vouloit  bailler.  Les  eftaif  fournirent  auffy 
hui6l  grands  nauires,  commandés  parPamiral  Hautin; 
mais  les  Hollandois  ne  furent  pas  fy  fcrupuleux  que 
les  Anglois,  ils  firent  feruice  perfonnellement  contre 
les  Rochellois. 

Pendant  cette  guerre,  quoy  que  perfonne  ne  s'ab- 
lentafle  de  fa  maifon,  fy  efl  ce  que  les  Religionnaires 
furent   toujours    inquiétés    &    harcelés    d'injures   & 
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LouisXlii      procès,  comme  ils  auoient  efté  la  précédente,  &  fous 
"^^25  les  mefmes  prétextes,  particulièrement  ceux  de  Dieppe 

&  autres  ports  de  mer,  ou  quy  demeuroient  le  long 
des  coftes  opofées  à  l'Angleterre,  qu^on  foubfçonnoit 
auoir  intelligence  auec  les  Anglois  qu'ils  tenoient 
pour  ennemis  &  partifans  des  Rochellois,  encore  quMls 
baillaffent  leurs  nauires  pour  leur  faire  la  guerre, 
1626  jufques  à  la  paix  quy  fut  faitte  en  auril  1626;  &  quy 

fut  plutoft  vne  treue  (pour  dreffer  les  préparatifs  à 
vne  nouuelle  guerre,  quy  recommença  l'année  fui- 
vante)  quVnepaix. 

La  contagion  eftant  fort  violente  à  Dieppe  au  mois 
d^aoufl:  1626,  &  tout  le  refte  de  Tannée,  il  fut  pofé  vn 
jefuite  extrêmement  feditieux  pour  adminiftrer  les 
facremens  aux  contagiés,  quy  fe  faifoit  toujours 
accompagner  par  80  ou  100  perfonnes  de  la  lye  du 
peuple;  &  quand  il  voyoit  quelqu'vn  de  la  religion 
quy  fe  retiroit  à  fon  occafion,  il  luy  coupoit  chemin, 
couroit  après  luy,  luy  commandant  de  fe  mettre  à 
genoux  ;  &,  le  refufant,  fes  fatelites  les  chargeoient  de 
coups  de  pieds  &  de  poing.  S'ilpaffoit  deuant  quelques 
boutiques  de  ceux  de  la  religion,  il  faifoit  le  mefme 
commandement  à  ceux  quy  y  trauailloient  ;  &  faute 
d'obeïr,  ils  eftoient  traités  comme  les  precedens  par 
ceux  quy  le  fuiuoient,  quy  entroient  jufques  dans  les 
maifons  pour  battre  les  maîtres  &  domeftiques  ;  ce 
quy  arriuoit  non  feulement  tous  les  jours,  mais  à 
toute  heure,  &  cherchoit  les  occafions  de  rencontrer  le 


peuple  en  foule  alant  ou  reuenant  du  temple  ou   des      Louis  Xlll 
enterremens,  ne  tendant  qu'à  efmouuoir  fedition.  Vn  ^^^^ 

jour,  il  rencontra  25  à  3o  perfonnes  quy  reuenoient 
dVn  enterrement,  lelquelles  l'ayant  aperçeu,  fe  reti- 
rèrent dans  la  maifon  nommée  rEfperance,  proche  de 
St  Remy,  où  demeuroit  alors  vn  homme  de  la  religion, 
nommé  François  Leblond,  &  voyant  que  le  jefuite  & 
ceux  quy  efloient  auec  luy  acouroient,  fermèrent  la 
porte  fur  eux  ;  les  autres  fe  mirent  en  effet  de  l'enfon- 
cer, &  fy  le  fieur  Galye  ('),  procureur  du  Roy,  au  fiege 
d^Arques,  ne  fut,  par  hazard,  pafle  par  là,  &  quy  les 
empefcha,  il  y  eut  eu  du  defordre. 

Au  lieu  de  reprimer  Tinfolence  de  ce  jefuite, 
M''  Jean  Guillebert,  lieutenant  gênerai  au  fiege 
d'Arqués,  enjoignit  à  tous  ceux  de  la  religion,  quand 
ils  rencontreroient  quelqu 'enterrement  ou  proffeiïîon, 
ou  le  Sacrement,  qu'ils  enflent  à  fe  retirer  prompte- 
ment,  &  ce  faute  de  le  faire,  fe  ranger  le  plus  près  de  la 
paroy  (^j  qu'ils  pouroient;  &,  là,  fe  tenir  tefte  nuë  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  fuflent  entièrement  pafles,  à  peine  de 
la  vie;  dont  y  ayant  eu  de  grandes  pleintes,  M.  le  duc 
de  Longueuille  manda  en  fa  maifon,  à  Trye,  quelques 
vns  d'vne  &  d'autre  religion,  pour  eflre  informé  du 
fait,  afin  d'y  aporter  le  remède  necefl'aire.  Y  furent 
enuoyés  de  la  part  de  ceux  de  la  religion,  le  capitaine 
Michée  Rouflel  &  David  Beruille,  Anciens  de  l'efglife, 
&  Michel  Mel,  efcuïer,  fieur  d'Eltrimont;  lefquels  ne 
l'ayant  trouvé  à  Trye  au  jour  donné,  d'autant  qu'il 
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Louis XIII      eftoit  party  le  matin,  en  pofte,  pour  aler  trouuer  le 
1626  f^oy  à  Paris,  &  iceux  l'ayant  fuiuy  luy  firent  entendre 

comme  le  tout  s'eftoit  pafTé.  Il  tacha,  par  plufieurs 
raifons,  de  les  induire  à  fubir  la  dite  fentence  ;  mais 
luy  ayant  remontré  que  c'eftoit  vne  chofe  à  laquelle 
ils  ne  pouuoient  acquïecer,  il  leur  promit  de  faire 
celTer  telles  procédures;  de  faire  retirer  le  jefuite  & 
mettre  à  fa  place  vn  homme  plus  modéré,  jufques  à  ce 
que  le  Roy  y  eut  pourueu.  Ils  en  firent  auffy  pleinte 
au  fieur  d'Anquerre,  fecretaire  d'eftat,  auquel  M.  de 
Longueuille  en  auoit  déjà  communicqué;  ils  en 
recriuirent  auffy  au  finode  nationnal  quy  fe  tenoit 
alors,  par  permiffion  du  Roy,  à  Caftres,  &  dont  fut 
fait  vn  article,  au  Cayer,  de  leurs  pleintes.  On  mit  en 
la  place  du  jefuite  vn  capucin  quy  fe  porta  auec  plus 
de  modération  ;  &  depuis  on  n'en  a  point  ouy 
parler. 

En  ce  temps  là,  on  fit  vn  petit  bâtiment  en  vn  coin 
du  cimetière  de  ceux  de  la  religion,  pour  retirer  & 
loger  le  confolateur  quy  eftoit  ordonné  par  l'efglife 
pour  la  vifite  &  confolation  des  panures  malades 
contagiés. 

Le  Roy  ayant  toujours  deffein  fur  La  Rochelle,  & 
voyant  l'incomodité  qu'il  auoit  reçue  en  Tan  1625, 
faute  de  nauires,  ayant  efté  contraint  d'en  mander 
chés  fes  voifins,  on  en  fit  faire  vne  quantité  les  années 
1626  &  1627,  &  y  en  eut  7  bâtis  à  Dieppe,  &  les 
autres  en  diuers  ports  &  haures  de  France,  &  princi- 
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paiement  les  plus  grands,  en  plus  grand  nombre,  en      Louis XIII 
Bretagne,  pour  la  comodité  des  ports  &  des  forts.  '^^^ 

Sur  les  préparatifs  de  la  guerre  que  le  Roy  faifoit  à 
rencontre  de  La  Rochelle,  &  autres  villes  tenues  par 
ceux  de  la  religion,  les  Anglois  arrefterent  première- 
ment les  nauires  françois  quy  trafiquoient  en  leur 
pais  &  ceux  quy  eftoient  relafchés  en  leurs  ports,  par 
mauuais  temps  &  vents  contraires  ;  ce  qu'on  fit  aulTy 
en  France,  y  arreftant  les  Anglois,  lefquels  peu  après 
prirent  les  François  en  mer  jufques  à  ce  qu'enfin  le 
commerce  fut  interdit  en  may  1627,  &  la  guerre 
defclarée,  &  fe  joignirent  aux  Rochellois  que  le  Roy 
auoit  fait  blocquer  &  commencé  d'afîieger,  &  les  bou- 
cha par  fortes  redoutes  &  tranchées  par  mer  &  par 
terre;  en  partye  par  vne  chauffée  ou  jettée  aduancée 
dans  la  mer  le  plus  qu''il  fut  poffible,  en  partye  par 
vne  eftacade  &  pallifade  de  mats  fichés  au  fond  de  la 
mer,  &  en  partye  par  des  nauires  liés  &  enchaînés 
enfemble;  en  forte  qu'il  fut  impoffible  du  tout  d'en 
fortir  ny  d'y  entrer. 

Le  fieur  de  Soubife  &  les  Anglois,  fous  la  conduite 
du  duc  de  Buckingham,  firent  montre  de  vouloir  atta- 
quer la  France  &  faire  diuerfion,  &  en  effet  firent 
defcente  en  l'ifle  de  Ré,  au  mois  de  juillet  au  dit  an, 
où  ils  furent  jufques  au  mois  ds  nouembre  en  fuiuant, 
qu'ils  en  furent  chaffés.  La  commune  opignion  eftoit 
que  les  Anglois,  ou^  pour  le  moins  le  duc  de  Bucking- 
ham leur  chef,  n'auoit  nulle  intention  de  fe  rendre 
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Louis  XIII      maître  de  la  citadelle  de  S^  Martin  &  des  autres  forts 
1626  qu'ils  affîegerent  quelque  temps  :  auffy  ne  firent  ils 

point  les  efforts  neceffaires  pour  y  paruenir  ;  mais  que 
leur  but  eftoit  feulement  de  confumer  les  viures  des 
Rochellois,  qu''ils  trahilToient,  pour  les  contraindre  à 
fe  rendre  plutoft  &  fe  remettre  à  la  difcretion  du  Roy; 
comme  en  effet  ils  furent  obligés  d'en  fournir  fon 
armée  pendant  quatre  mois  ou  viron  qu'il  fejourna  en 
Ré,  quy  leur  eut  feruy  à  tenir  plus  de  huid  mois  plus 
qu'ils  ne  firent. 
1G27  En  l'an    1627,  au  mois  de  nouembre,  ceux  de  la 

religion  de  Dieppe  furent  obligés  de  payer  la  garde,  à 
3o  hommes,  à  fix  fols  par  jour,  quy  dans  la  fuitte  furent 
réduits  à  20  ;  &  par  ce  qu'ils  fe  cotiferent  eux  mefmes, 
fçauoir  :  ceux  quy  eftoient  plus  à  leurs  aifes,  à  la  paye 
entière  d'vn  homme,  les  autres  à  la  moitié,  autres  au 
tiers  ou  quart,  félon  qu'ils  auoient  plus  ou  moins  de 
fufifance;  mais  il  faloit  que  vingt  d'entr'eux,  nommés 
&  choifis,  fiffent  journellement  les  aduances,  &  après 
ils  recueilloient  de  leurs  aides  ce  à  quoy  ils  eftoient 
taxés. 

Apres  le  départ  des  Anglois  de  Ré,  La  Rochelle  fut 
bouchée,  en  forte  qu'il  leur  fut  du  tout  impoiïible  de 
fe  refournir  des  viures,  que  les  Anglois  leur  auoient 
confumées  ;  ce  quy  leur  eftoit  d'autant  plus  fenfible 
qu'ils  n'auoient  d'autres  ennemis  à  combattre  que  la 
faim;  la  fortification  àe  la  place  eftant  telle  qu'elle 
auoit  ofté  l'enuye  au  Roy  de  la  forcer.  Apres  donc 
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auoir  souffert  tout  ce  quy  fe  peut  endurer  par  des  gens      Louis  XIII 

quy  n'efperoient  nulle  grâce  ny  mifericorde,  jufques  là  ^^^7 

qu'il  en  eftoit  mort  plus  de  1600  de  faim  &  de  difette, 

&  plus  de  4000  quy  trop  atténués,  ou  pour  auoir  mangé 

trop  auidement,  ou  par  faute  de  bon  régime,  moururent 

après. 

Enfin,  après  que  les  Anglois,  fous  la  conduite  du 
comte  Denbigh  (après  la  mort  du  duc  de  Buckingham, 
tué  par  vn  nommé  Felton,  duquel  il  auoit  tué  le  frère, 
lorfqu'il  eftoit  preft  d'y  faire  vn  fécond  voyage)  eurent 
refufé  de  faire  aucun  effort  en  pfufieurs  occafions  quy 
fe  prefentoient,  en  deux  autres  voyages  qu'ils  y  firent 
en  may  &  en  odobre  1628,  &  furent  contraints  de  fe 
rendre  à  la  fin  d'oîfobre  de  la  dite  année  à  la  difcre- 
tion  du  Roy,  quy  vfa  de  telle  clémence  en  leur  endroit, 
&  eut  telle  pitié  d'eux,  que  non  feulement  il  leur  donna 
&  les  biens  &  la  vie,  mais  auffy  leur  fit  donner 
promptement  des  viures,  quy  eftoit  la  leur  donner  vue 
féconde  fois.  Il  fe  contenta  de  faire  rafer  les  fortifica- 
tions, defmanteler  la  ville,  ofter  fa  mairye  &  fes  autres 
priuileges,  &  de  la  réduire  en  bourg  telle  qu'elle  eft 
aujourd'huy. 

Ceux  de  la  religion  de  Dieppe  furent  commandés  de 
par  le  Roy  d'en  rendre  grâces  folennelles  à  Dieu, 
extraordinairement,  &  de  faire  des  feus  de  Joye  de  la 
dite  redition  ;  ce  qu'ils  firent  le  7  de  nouembre  en 
fuiuant,  auquel  le  fieur  Cartault  fit  vn  excellent  fer- 
mon,  où  il  remarqua  que  les  hommes  eftoicnt  extre- 
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Louis XIII      mement  ingrats  &  négligent  à  rendre  grâces  à  Dieu; 
'^^7  car  encore  que  tous  confeffent  qu"'ils  foient  tenus  de  le 

remercier  de  fes  bienfaits  &  de  la  profperité  qu'il  leur 
enuoye,  fy  eft  ce  qu'il  y  en  a  bien  peu   quy  s'en  ac- 
quittent ;  mais  qu^'au  temps  d'aduerfité,  &  lorfque  ia 
main  eft  apefantye  fur  nous  &  fur  eux,  il  n'y  en  auoit 
point  ou  très  peu  quy  cruiTent  y  eftre  obligés,  &  que 
neamoins  l'obligation  eftoit  pareille  en   Tvn  &  en 
l'autre  cas,  comme  à  tous  les  biens  &  les  maux  dil- 
penfés  par  vne  mefme  &  egallement  main  paternelle, 
,  &  particulièrement  pour  fes  coredions  &  chatimens, 
quy   leur  font   toujours   plus  neceflaires,  lefquels  il 
difpence,    en  forte  que  c'eft  toujours  pour  le  bien  & 
falut  de  fes  enfans  ;  &,  là  delTus,  il  démontra  la  necef- 
fité  des  affligions  aux  fidelles,  pour  les  remettre  aux 
droits  chemins,  dont  ils  s'égarent  fouuent  en  le  profpe- 
rité, pour  les  faire  retourner  ferieufement  à  luy;  pour 
defraciner  leurs  affections  de  la  terre,  où  ils  ne  font 
que  trop  attachés,  &  les  faire  tendre  vers  le  ciel,  quy 
eft  le  vray  lieu  de  leur  repos;  pour  leur  apprendre  à 
dépendre  entièrement  de  faprouidence,  &  de  nes'apuïer 
fur  les  caufes  fécondes  &  fur  les  moyens  humains,  lel- 
quels  il  ofte  de  peur  qu'ils  ne  s'y  fient  &  s'apuïent  fur 
le  bras  de  la  chair,  &  mefme  qu'il  ne  les  charge  jamais 
félon  qu'ils  l'ont  mérité  ;  que  fy  il  les  abat  d'vne  main, 
il  les  releue  de  l'autre  ;  qu'il  donne  auec  la  tentation 
l'ifl'uë  ;  que  s'il  enuoye  des  affligions  corporelles  & 
temporelles,  il  donne  des  confolations  fpirituelles  & 


éternelles;  que  s'il  fait  la  playe,  il  la  bande  :  &  vne      Louis XIII 

infinité  d'autres  raifons  qu'il  mit  en  auant&  prouuées  '^^7 

par  textes  exprès,   tirés  de  la  s'"  efcriture  &  illuftres 

exemples  tirés  d'icelle;  mais  il  infifta  principalement 

fur  ce  que  Dieu  auoit  mis  au  cœur  du  Roy  dVfer  de 

grâce  &  mifericorde  enuers  ce  pauure  &  miferable 

peuple.  Le  foir  il  falut  qu'ils  fiflent  des  feus  deuant 

leurs  maifons,  &  peignilfent  la  joye  fur  leur  vifage, 

quoy  qu'ils  euffent  encore  le  deuil  &  la  triftelTe  au 

cœur. 

Quoy  que  La  Rochelle  fut  rendue,  la  guerre  ne  fut  1628 

pourtant  pas  finye  mais  continua  encore  en  Gafcongne 
&  Languedoc  ;  &  pendant  tout  le  temps  qu'elle  dura, 
ceux  de  la  religion  furent  fort  maltraités  &  encore  pire 
de  beaucoup  que  les  précédentes,  à  caufe  du  voifmage 
des  Anglois,  auec  lefquels  on  les  imputoit  toujours 
d'auoir  inteligence,  en  forte  que  fous  ce  prétexte  on  fit 
de  la  peine  à  plufieurs,  &  principalement  aux  gens  de 
marine  &  mefme  à  ceux  quy  auoient  elfe  pris  par  eux  ; 
&  quoy  qu'ils  en  euffent  efté  pillés  &  ruinés,  on  leur 
vouloit  faire  croire  qu'ils  s'entendoient  auec  eux  & 
qu'ils  aportoient  des  lettres  de  leur  part  à  ceux  de  la 
religion  du  païs,  pour  faire  des  entreprifes  en  leur 
faueur,  au  préjudice  du  feruice  du  Roy,  dont  plufieurs 
furent  mis  prifonniers  ;  quelques  vns  defquels  n'en 
fortirent  qu'après  la  paix.  Ceux  quy  auoient  des  vues 
&  feneftres  fur  les  murailles  &  ramparts,  &  principa- 
lement vers  la  mer,  on  les  leur  faifoit  boucher.  On  ne 
II  2 
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Louis XIII      leur  permettoit  point  d'aler  de  nui6l;  ils  eftoient  expo- 

1628  fés  aux  injures  &  brocards  de  la  racaille,  &  mefme  des 
payfans  quy  faifoient  la  garde  fur  les  colles,  fans  ofer 
ouurir  la  bouche,  &  vne  infinité  d''oprobres;  outre 
qu"'on  fe  feruoit  encore  des  mefmes  moyens  dont  on 
s'eftoit  feruy  aux  guerres  précédentes  pour  les  vexer 
&  harceler. 

r  Les  fleurs  Cartault  &  de  Montdenis,  pafteurs,  eftant 

1629  _  .    ,      . 

alors  fur  l'âge,  trauaillés  d'infirmités,  Tefglife  craignant 
que  fy  Dieu  difpofoit  de  l'vn,  ou  de  l'autre,  ou  qu'ils 
fuffent  du  tout  inutiles  à  leurs  charges,  par  leurs  in- 
comodités,  d'en  eitre  deftituée,  apela  M.  Pierre  Laignel 
&  le  reçeut  pour  pafteur  ordinaire,  le  20  auril  1629. 

Quoy  que  la  paix  fut  faite  dès  le  mois  de  juin  1629, 
fy  eft  ce  que  ceux  de  la  religion  furent  toujours  obligés 
de  payer  la  garde,  comme  ils  auoient  prefque  toujours 
fait  pendant  la  guerre;  (SiTon  peut  dire  qu''il  n'y  auoit 
eu  que  ceux  quy  payoient  quy  la  fiffent,  «Si  mefme  les 
capitaines  difpofoient  du  furplus  de  leur  argent  à  leur 
volonté,  &  en  faueur  de  quy  ils  vouloient,  quoy  qu'ils 
euiïent  fait  toutes  dilligences  poffibles,  depuis  la  paix, 
vers  ceux  quy  commandoient  le  feruice  du  Roy  en  la 
ville,  pour  en  eftre  déchargés  ;  ils  ne  le  peurent  obtenir 
jufques  à  ce  qu'ayant  député  exprès  à  Paris,  vers  M.  le 
duc  de  Longueuille,  les  fieurs  Gabriel  de  Bures,  efcuïer. 
Ancien  en  l'efglise,  &  M"  Ellienne  Chauuin  (5),  auo- 
cat,  ils  en  obtindrent  enfin  la  décharge  de  luy,  au 
mois  de  feptembre  de  la  dite  année. 
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La  paix  eftoit  faite,  mais  ceux  de  la  religion  à  Dieppe      Louis  XIII 
ne  furent  pourtant  pas  en  repos,  au  moins  ceux  quy  y  '^^9 

demeuroient  ou  auoient  du  bien  fur  la  paroifle  de 
St  Remy,  quy  eftoit  prefque  toute  l'efglife,  pour  Foc- 
cafion  fuiuante. 

La  place  &  matereaux  de  l'efglife  S^  Remy,  de 
Dieppe,  ayant  efté  employés  à  bâtir  Tefclufe  par  Charles 
Defmarets,  fieur  de  St  Aubin,  du  temps  du  Roy 
Charles  feptiefme,  il  y  auoit  alors  enuiron  deux  cens 
vingt  ans,  pendant  la  guerre  aux  Anglois,  la  tour  & 
clocher  de  laquelle  y  eft  encore  aujourd'huy,  &  fait  le 
coin  «&  angle  de  la  tourelle  &  platte  forme  quy  eft  vers 
la  ville,  plus  proche  de  la  tour  couronnée  aboutiflant  à 
Tecurye  du  chafteau,  &  la  nouuelle  paroiffe  n'ayant 
peu,  depuis  ce  temps,  eftre  batye  &  paracheuée  au 
lieu  où  elle  eft  aujourd'huy.  Au  contraire,  il  eftoit 
necelTaire  de  defmonter  la  tour  &  le  clocher  quy  y 
auoient  efté  faits,  pour  auoir  foulé  faute  de  bons  fon- 
dements, &  n'ayant  point  d'argent  au  trefor  pour  y 
fournir,  le  curé  &  les  treforiers  prefenterent  requefte 
au  Roy,  reprefentant  ce  que  deffus,  le  fupliant  d'vfer 
de  fa  libéralité  enuers  eux  &  de  leur  ayder  de  quelques 
deniers  pour  fournir  à  la  dite  reediiîcation;  dont  ayant 
efté  refufés,  les  affaires  du  Roy  ne  le  permettant  pas, 
ils  s'au  iferent  d'en  prefenter  vne  autre  par  laquelle  ils 
demandoient  qu'ils  leur  fuffent  octroïés;  que  de  tous 
les  louages  &  reuenus  fitués  en  la  dite  paroiffe,  leur 
fuffent  accordés  1 8  deniers  pour  liures  d'iceux,  fçauoir  : 


—    20   — 


Louis  XIII       12  deniers  par  les  propriétaires  &  6  deniers  des  loca- 
1629  tairès,  annuellement,  pour  fournir  à  la  conllruction 

du  dit  bâtiment  :  ce  quy  leur  fut  accordé  pour  neuf  ans, 
par  arreft  du  Conseil  donné  en  Tannée  1628;  &  fous 
prétexte  qu'ils  auoient  fait  couler  en  l'arreft  que  les 
dits  deniers  feroient  leués  fur  tous  priuilegiés  &  non 
priuilegiés,  exemps  &  non  exemps;  ils  voulurent  aufTy 
y  alTujetir  ceux  de  la  religion  quy  auoient  ou  occu- 
poient  des  biens  en  la  dite  paroiffe  ;  &,  fans  autres  for- 
malités, fommations  ou  demandes,  commencèrent  de 
très  violentes  exécutions  fur  les  biens  des  dits  occupans 
de  la  religion,  au  mois  de  may  1629.  Les  coledeurs 
aloient  par  troupes,  les  vns  garnis  de  maillets  &  mar- 
teaux, les  autres  d'autres  ferrements  dont  ils  enton- 
coient  les  portes,  violentoient  les  domeftiques,  & 
emportoient  les  biens  de  force  fans  defferer  à  opofi- 
tion,  apelation  ou  autres  formalités  de  juftice  ;  & 
quoy  que  les  religionnaires  aye  obtenu  au  parlement 
de  Roiien  vn  arreft  &  deffence  de  procéder  par  exé- 
cution jufques  à  ce  que  il  eut  efté  ordonné  autrement 
par  la  cour,  &  quy  leur  eftoit  fignifié  dès  le  mois  de 
feptembre  de  la  dite  année,  ils  ne  laiflferent  pas  de  con- 
tinuer auec  la  mefme  violence  &  rigueur,  jufques  au 
i63o  mois  de  mars  i63o.  Enfin  par  arreft  donné  en  la  cham- 

bre de  l'Edit,  en  jugement  contradi6loire,  le  14  aouft 
de  la  dite  année,  les  biens  faifis  furent  rendus  & 
reftitués  ;  deffences  aux  treforiers  d'attenter  à  Taduenir, 
&  la  caufe  au  principal  renuoyée  au  Confeil,  dont  il  n'a 
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efté  parlé  depuis,  bien  que  le  curé  &  les  treforiers  en      Louis  Xlll 
charge  ayent  obtenu  vne  continuation  de  la  dite  faifie  '*^^° 

encore  pour  neuf  ans. 

Quand  le  zele  de  ceux  de  la  religion  eftoit  feruent, 
on  n'auoit  point  befoin  de  faire  des  quotifations  pour 
Fentretien  du  S^  Miniflere,  &  pour  fournir  aux  autres 
necefïités  de  l'efglife ,  chacun  y  contribuoit  librement 
&  liberallement,  ce  quy  en  rendoit  la  colede  facile; 
mais  auec  le  temps,  cette  ardeur  eftant  refroidye,  & 
plufieurs  ne  voulant  rien  payer  du  tout,  ou,  pour  le 
moins,  le  plus  tard  &  le  moins  qu'ils  pouroient,  à  ceux 
quy  eftoient  ordonnés  pour  aler  par  les  maifons  & 
cartiers,  pour  en  faire  la  colefte,  eftant  rebutés  d'y  aler 
tant  de  fois  fans  rien  receuoir,  on  fut  obligé,  pour  re- 
médier au  mal,  de  changer  l'ordre,  &  faire  porter  à 
chacque  chef  de  famille  fa  contribution,  lorfqu^il  iroit 
prendre  le  marreau  pour  eftre  reçeu  à  la  participation 
de  la  S'«  Cène  ;  non  pas  que  fans  cela  on  leur  refufaft  d'y 
participer,  mais  afin  qu'ils  eulTent  honte  de  ne  fournir 
pas  les  chofes  neceffaires  &  temporelles  à  ceux  quy  leur 
difpenfoient  les  fpirituelles.  Lequel  ordre  commença  à 
la  S' Michel  de  l'année  1629,  &  s'obferue  encore  au- 
jourd''huy. 

François  Veron  (4) ,  autrefois  jefuite,&depuisfe quali- 
fiant de  prédicateur  du  Roy  pour  les  controuerfes,  fut  à 
Dieppe  vne  partye  de  Tannée  1 63o,  où  il  fe  comporta, 
tant  en  fes  fermons  qu'en  fa  conuerfation,  comme  vn 
homme  difgracié  du  cerucau,  faifant  des  difcours  & 
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Louis XIII      des  a£lions  ridicules,  &  folicitant  toujours  les  pafleurs, 
i63o  par  fes  emiffaires,  d'entrer  en  conférence  auec  luy  ;   ce 

qu'ayant  toujours  refufé  &  meprifé  ;  &  luy  &  fa  mé- 
thode ridicule  &  brutale  eflant  telle  qu'auoit  efté  autre- 
fois celle  du  jefuite  Gontery,  &  encore  plus  deraifon- 
nable.  Enfin,  fur  les  requertes  prefentées,  il  obtint  du 
fieiurd'Autheuil,  lieutenant  du  baillifde  Cauxau  fiege 
d'Arqués,  permifïîon  de  conférer  auec  les  miniiires;  de 
leur  faire  fignifier  la  dite  ordonnance  &  les  fommer 
d'entrer  en  conférence  auec  luy  :  ce  qu'il  fit  fignifier 
i63i  au  fieur  Cartaultau  mois  de  januier  i63i,  &  après  di- 

uerfes  fommations,  fut  fy  extrauagant,  que  de  le  faire 
afiTigner  ainfy  que  le  fieur  Laignel,  pour  s'y  voir  con- 
damner; &  fur  leur  apel,  de  ce  que  le  juge  auoit  or- 
donné qu'ils  comparoifiroient  en  perfonne,  s'emporta 
à  tel  excès  de  folye  que  de  les  faire  anticiper  «&  leur 
donner  afiîgnation  à  la  cour  pour  procéder  fur  le  dit 
apel.  x\u  mois  d'auril  en  fuiuant,  il  les  fit  readjourner, 
&  quelques  Anciens  pour  reprefenter  la  dicipline  eccle- 
fialtique;  fur  quoy  ceux  cy,  n'ayant  voulu  recognoifire 
le  juge,  vil  l'apel,  furent  renuoyés  à  la  cour,  &  le  dit 
Veron,  après  s'eftre  bien  fait  mocquer  de  luy,  mefme 
par  ceux  de  fa  religion,  &  après  auoir  excité  plufieurs 
vacarmes,  s'en  ala,  &  depuis  n'a  efi:é  parlé  de  la  dite 
procédure,  quoy  qu'il  fat  reuenu  à  Dieppe  plufieurs 
fois  depuis. 

Quelques  jours  après,  François  de  Harlay  (s),  arche- 
ucfque  de  Rouen  &  comte  &  feigncur  de   Dieppe,  y 


eftant  venu,  defira  eftre  vifité  par  leurs  pafteurs,   lef-      Louis  xill 
quels  en  ayant   fait   quelque  difficulté,    parce  qu'ils  i63i 

eftoient  obligés  de  luy  faire  des  remiiïions  à  caufe  de 
fa  qualité  de  Seigneur,  ce  qu'ils  n'eftimoient  conue- 
nable  qu'ils  fiffent  à  vn  preftre,  trois  Anciens  luy  fu- 
rent députés,  lefquels  il  ne  voulut  receuoir  ;  &  s'eftant 
refolus  d^  aler,  il  leur  fit  vne  fort  bonne  réception  au 
commencement,  &  defira  entrer  en  conférence  auec 
eux;  &,  s'en  eftant  excufés,  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
les  y  engager;  à  quoy  n'ayant  voulu  condefcendre,  pour 
ce  qu'il  auoit  efté  refolu  au  confiftoire  qu'ils  ne  le  fe- 
roient  point,  il  en  tefmoigna  du  mécontentement,  & 
plufieurs  mefme  de  la  religion,  quy  ne  fçauoient  la  dite 
refolution,  s'en  fcandaliferent,  comme  s'ils  euffent 
aporté  trop  d'opiniâtreté  en  leur  refus.  Il  fouhaita  voir 
le  pouuoir  que  les  Religionnaires  auoient  de  tenir  les 
efcoles  dans  la  ville  ;  ce  que  luy  ayant  efté  communic- 
qué,  après  quelque  formalité,  &  qu'il  les  eut  traités 
affés  rudement  à  caufe  du  dit  refus,  ils  fe  retirèrent. 
Ce  fut  la  première  vifite  qu'ils  luy  rendirent,  &,  du 
depuis,  toutes  les  fois  qu'il  eft  venu  en  la  ville,  ils  luy 
ont  rendu  vifite  &  il  leur  a  toujours  fait  bonne  récep- 
tion, &  les  en  a  remerciés. 

Le  8«  d'aouft  de  la  dite  année.  Dieu  retira  de  ce 
monde,  en  fon  repos,  M.  Moyfe  Cartault,  pafteur  ordi- 
naire de  l'efglife,  quy  deceda  paifiblement,  en  fa  mai- 
fon,  après  fept  ou  huid  jours  de  maladye.  Il  fut  porté 
en  terre  par  les  Anciens  &  Diacres  de  l'efglife.  Le  ficur 
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Louis XIII  d'Autheuil,  lieutenant  gênerai,  voulut  faire  quelque 
i63i  formalité  fur  le  nombre  des  perfonnes  quy  eftoient  à 

fon  enterrement,  mais  le  fieurde  Sauqueuille,  fergeant 
major,  quy  auoit  donné  la  permiiïîon  d^  aler  en  plus 
grand  nombre  que  celuy  quy  eft  limité  par  le  règle- 
ment, y  donna  ordre.  Il  eftoit  homme  doéle,  fans  fard 
&  fans  affectation  en  fes  paroles  &  en  fes  actions,  &  plu- 
tofl  théologien  que  retoritien.  Son  difcours  eftoit  fimple 
&  naïf,  mais  fignificatif  &  inteligible,  infmuant  &  très 
agréable  à  l'efglife,  &  dVne  telle  probité  qu'il  en  rem- 
porta bon  tefmoignage,  tant  de  ceux  du  dehors  que  de 
ceux  du  dedans;  aufTy  fut  il  fort  regretté. 

La  muraille  de  Tenclos  du  temple,  du  cofté  du  fieur 
Canu,  vers  le  chemin  d'Apeuille,  eftant  tombée  pour 
la  féconde  fois,  fut  reedifiée  en  la  dite  année. 

Dieu  ayant  retiré  le  fieur  Cartault,  &  le  fieur  de 
Montdenis  eflant  caduc  &  caffé  pour  fon  âge,  de  peur 
que  l'efglife  ne  demeurât  deftituée  de  pafleur.  M**  Jac- 
ques Lohier,  fieur  d'Aufly  {^] ,  natif  de  S' Lo,  y  fut  reçeu 
pour  pafteur  ordinaire,  le  5^  d'octobre  de  la  dite  année. 
Homme  pefant  &  tardif,  ayant  peu  de  fuffifance,  & 
quy  n''e(loit  nullement  propre  pour  vne  telle  efglife,  & 
quy  fut  caufe,  ou  pour  le  moins  l'occafion  de  beaucoup 
de  difficultés;  car  ayant efté  plus  d'vn  an,  fe  plaignant 
toujours  de  fon  indifpofition  &  du  grand  trauail  qu'il 
luy  faloit  fuporter  &  auquel  il  ne  pouuoit  fournir, 
principalement  depuis  que  le  fieur  de  Montdenis  eut 
efté  déchargé  de  fa  charge,  neamoins  il  faifoit  d'exce- 
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lens  fermons,  par  lefquels  il  auoit  gagné  la  bonne  vo-      Louis  XIII 
lonté  &  les  affedions  du  peuple;   mais  n'en  faifoit  '^^' 

quVn  certain  nombre  qu'il  recommençoit  de  temps  en 
temps  furies  mefmes  textes,  qu'il  repetoit  en  mefmes 
mots  fans  y  changer  vne  feule  filabe,  dont  les  plus 
clairuoyans  du  peuple  s''aperceuoient  déjà  ;  jufques  à 
ce  que  le  fieur  Laignel,  quy  eftoit  feul  la  caufe  de  fon 
introdudionen  Pefglife  de  Dieppe,  &quy  mefme  auoit 
contribué  plus  que  de  raifon  à  la.  réception,  déclara  au 
confiftoire,  en  l'abfence  du  dit  fieur  d'Auffy,  qu'il  fe 
fentoit  obligé  en  fa  confcience  d'aduertir  que,  depuis 
qu'il  eftoiten  charge,  on  ne  l'auoit  point  ouy  prefcher, 
mais  bien  le  fieur  du  Moulin,  duquel  il  recitoit  les 
fermons,  qu'il  auoit  apris  par  cœur,  &  qu'il  recitoit 
mot  à  mot,  fans  y  contribuer  aucune  chofe  du  fien,  ce 
qu'il  prouueroit  en  cas  qu'il  l'ofat  nier,  &  que  s'il  con- 
tinuoit  de  la  forte,  on  n'auroit  jamais  aucune  chofe  de 
luy  que  ce  qu'on  en  auoit  ouy,  &  ainfy  ne  feroit  plus 
en  édification  à  l'efglife,  dont  il  fe  fentoit  d'autant  plus 
obligé  de  donner  aduis,  qu'il  auoit  efté  caufe  de  fa  ré- 
ception en  icelle,  proteftant  n'auoir  jamais  fçeu  qu'il 
fut  tel,  jufques  à  prefent  ;  qu'il  aduertiffoit  afin  qu'elle 
y  donnaft  ordre  &  en  vfat  félon  fa  prudence.  Ce  que  le 
dit  fieur  d'Auffy  ayant  dénié  &  protefté  que  c'eftoit  vne 
calomnyela  plus  noire  qu'on  ait  peu  jamais  inuenter; 
&  fur  ce  que  l'autre  perfiftoit  à  le  vouloir  prouuer,  il 
dit  qu'il  luy  eftoit  impoffible  de  plus  demeurer  en  la 
dite  cfglife,  après  y  auoir  reçeu  vn  fy  grand  affront.  Et 
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LouisXIII      quoy  qu'il  fut  accordé  par  mariage  à  vne  fille  dVne 

i63i  notable  famille  de  la  ville,  fe  refolut  d'abandonner  fon 

efglife  &  fes  amours^  &  en  effet  s'en  ala  fans  dire  adieu, 

*  ou  pour  le  moins  à  l'infçeu  de  tout  le  confiftoire,  quy 

ayant  apris  qu'il  eftoit  à  Rouen,  luy  efcriuit  pour  luy 
remontrer  fon  deuoir,  &  que  ce  n''eftoit  pas  là  le  moyen 
defc  juflifier  de  la  calomnye  qu'il  pretendoit  qu'on  luy 
faifoit  ;  au  contraire,  que  fon  action  en  donneroit  du 
foubfon,  à  ceux  quy  ne  pouroient  ny  ne  vouloient 
croire  que  fon  départ  inopiné,  non  feulement  fans 
congé,  mais  à  l'infçeu  de  l'efglife,  ne  pouroit  jamais 
eftre  interprété  autrement  que  par  vne  defertion,  quy 
lerendroit  digne  de  depofition,  ou  pour  le  moins  de 
fufpenfion  de  fa  charge  ;  qu'il  eut  donc  à  reuenir 
promptement  prendre  le  foin  de  fon  efglife,  quy  le  de- 
firoit  &  le  receuroit  à  bras  ouuerts  ;  &  après  auoir  con- 
fulté  fes  amis,  &  pris  meilleur  aduis,  reuint,  &,  après 
auoir  fait  quelques  légères  excufes  de  fon  voyage  ino- 
piné, protefta  neamoins  ne  pouuoir  plus  durer  en  Fel- 
glife  de  Dieppe,  &  preffa  fon  congé.  Le  confiftoire,  luy 
ayant  fait  plufieurs  remontrances,  le  luy  refufa,  dont 
il  protefta  de  fe  pleindre  &  pouruoir  au  finode.  Cepen- 
dant la  chofe  eftant  diuulguée  en  Tefglife,  &  par  luy 
i632  mefme  quy  en  faifoit  pleinte  à  fes  amis,  &  particu- 

lièrement à  fes  nouueaux  alliés,  quy  embraffoient  fes 
intereft  auec  beaucoup  de  paiïîon,  &  quy  caufa  beau- 
coup de  diffention  en  l'efglife,  la  plus  grande  part 
blafmant  le  fieur  Laignel  d'enuye  &  de  jaloufye,  &,  ce 
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quy  eft  plus  eftrange,  la  plus  grande  part  de  ceux   quy      Louis  XIII 
s'eftimoient  les  mieux  fencés  &  plus  habilles,  ne  defa-  '^-^^ 

prouuoient  pas  que  les  palpeurs  recitaffent  les  fermons 
faits  par  d'autres,  encore  qu'ils  difent  ne  vouloir  pas 
croire  que  le  fieurd'Aufly  le  fit;  quoy  qu'il  en  fut, 
qu'ils  fe  contentoient  bien  de  luy,  &  en  eftoient  plus 
coiffés  que  des  autres  ;  qu'ils  ne  fouffriroient  nullement 
qu'il  s"'en  alat  ;  que  s'il  le  faifoit  ils  s'en  prendroient  à 
ceux  quy  en  auoient  donné  Toccafion.  Luy,  au  con- 
traire, preflbit  journellement  fon  congé.  L'efglife  ayant 
efté  quelque  temps  en  ce  trouble,  lors  quVn  dimanche 
qu'il  eftoit  en  femaine,  à  fon  tour,  &  qu'il  deuoit  faire 
le  fermon  au  matin,  il  enuoya  dire  qu'il  eftoit  malade, 
ayant  efté  affronté  &  bleffé,  bien  que  légèrement,  à  la 
tefte,  le  foir  précèdent,  fur  les  dix  heures,  comme  il 
reuenoit  de  voir  fon  accordée;  &  quoy  qu^il  ne  nom- 
mat  pas  la  perfonne,  il  faifoit  cognoiftre  alTés  euidem- 
ment  pour  auteur  vn  homme  de  la  religion  quy  n'ef- 
toit  nullement  capable  dVne  telle  lâcheté;  ce  quy  fai- 
foit douter  qu'il  eftoit  allié  dVne  fort  hannefte  demoi- 
felle  &  fage,  au  defauantage  de  laquelle  il  auoit  parlé 
pour  ce  quelle  ny  fes  parens  n'auoient  point  agréé  la 
recherche  qu'il  en  auoit  faite,  &  partant  auoient  jufte 
occafion  d'eftre  mal  contens  de  luy;  &  parce  qu'il  fça- 
uoit  que  la  plufpart  de  Tefglife  en  auoit  cognoiflance, 
il  prefumoit  qu'on  croiroit  facilement  ce  qu'il  en  difoit. 
Neamoins  ceux  quy  cognoiffoient  la  perfonne  ne  le 
crurent  nullement,  mefme  il  y  en  eut  pluficurs  quy 
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Louis  XIII      ne  crurent  point  qu"'il  eut  elle  offencé  du  tout,    mais 
i632  ce  qu'il  en  faifoit  n'eftoit  que  pour  auoir  prétexte  de  fe 

retirer,  comme  prétendant  n'eftre  pas  en  feureté  de  la 
vie;  d'autres  crurent  que  c''eftoit  quelques  garnements 
de  religion  contraire,  lefquels  il  n'auoit  pas  bien  con- 
nus ;  il  y  en  eut  auffy,  &  particulièrement  alliés,  quy 
le  crurent  comme  il  vouloit  qu'on  le  crut.  Quoy  qu'il 
en  foit,  cela  augmenta  fort  les  difficultés  &  diffentions; 
&  luy,  preffa  fon  congé  auec  beaucoup  d'infiftance, 
comme  ayant  de  puiflants  ennemis  en  Teiglife  mefme, 
ce  quy  faifoit  qu'il  n'eftoit  nullement  en  afleurance  de 
la  vie. 
i633  Enfin,  il  le  prefenta  au  fmode  à  Alençon,  en  i633, 

où  faifant  pleinte  du  fieur  Laignel  comme  d'vn  calom- 
niateur; le  fieur  Laignel,  au  contraire,  ayant  affirmé 
que  ce  qu'il  auoit  dit  eftoit  véritable,  &  qu'il  offroit  de 
le  prouuer,  &  fur  la  dénégation  du  fieur  d'Aufly,  quy 
mefme  s'offroit  à  nouvel  examen,  moyennant  que  le  dit 
fieurLaignel  s'y  foumit  auffy  de  fa  part,  quoy  que  l'efglife 
de  Dieppe,  par  fon  député,  eut  requis  le  fmode  d'exa- 
miner l'affaire  au  fond,  &  de  connoiftre  fy  c'eftoit  vne 
calomnye,  ou  fy  en  effet  on  luy  auoit  donné  vn  pafteur 
quy  ne  fut  point  capable  de  fa  charge,  le  fmode  le  tint 
pourtant  prouué,  &  ne  voulant  nullement  aprofondir, 
mais  trauailler  à  leur  reconciliation,  à  quoy  le  fieur 
d'Auffy  fe  montra  fort  porté,  moyennant  qu'on  luy 
accordaft  fon  congé  &  qu'on  le  liberaft  de  l'elglife  de 
Dieppe,  autrement  n'y  vouloit  aucunement  entendre; 
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mais  enfin  ayant  efté  perfuadé  en  particulier  par  ceux      Louis XIII 
de  la  claffe  de  Coflantin,  dont  il  eftoit  natif,   «&  quy  i633 

luy  promirent  de  faire  tout  ce  qu'ils  pouroient  au 
finode  fuiuant  pour  le  faire  libérer,  les  chofes  n'y 
eftant  point  encore  difpofées,  il  s'y  refolut,  &  ainfy  la 
reconciliation  fut  faite  ou  plutoft  plâtrée.  Il  reuint  à 
Dieppe  où  il  fit,  comme  auparauant,  tant  en  fes  fer- 
mons qu'il  recommençoit  de  4  à  5  fois,  en  quatre  ou 
cincq  mois,  qu'au  confiftoire,  où  il  menaçoit  de  fois  à 
autre  de  s'en  aler,  &  particulièrement  lorfque  la 
tenue  du  finode  aprocha,  quoy  que  fon  mariage  fut 
alors  accomply  &  confumé.  Il  fe  déclara  tout  ouuerte- 
ment  &  prit  pour  prétexte  que  le  fieur  de  Montdenis 
eftant  alors  du  tout  inutile  à  fa  charge,  il  ne  pouuoit 
fubuenir  à  la  moitié;  que  quand  il  auoit  efté  apelé,  il 
eftoit  venu  pour  troifieme  pafteur,  &  ne  s'eftoit  chargé 
que  du  tiers,  &  que  fy  on  n'en  auoit  vn  troifieme 
actuellement  feruant,  il  faloit  qu^il  fe  retiraft  :  fur 
quoy  ayant  fait  vne  conuocation  des  chefs  de  famille 
de  Tefglife,  on  luy  reprefenta  que  quand  il  auoit  efté 
apelé  ce  n"'eftoit  nullement  pour  eftre  troifieme  pafteur, 
mais  voyant  que  le  fieur  de  Montdenis  aloit  deuenir 
du  tout  inutille  à  fa  charge,  par  fon  âge  &  par  fes 
incommodités,  fy  mefme  il  n'eftoit  preuenu  par  la 
mort,  l'efglife  l'auoit  apelé  pour  remplir  fa  place  ; 
que  cette  efglife  auoit  toujours  efté  feruye  par  deux 
pafteurs;  quelle  eut  voulu  luy  donner  le  contente- 
ment qu'il  fouhaitoit,  mais  qu'il  eft  du  tout  impoftible 
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Louis  XIII      tant  quelle  feroit  chargée  de  la  penfîîon  du  fieur  de 
i633  Montdenis,  qu'elle  ne  vouloit   ny  ne  pouuoit  aban- 

donner en  fa  vieilleiïe;  mais  que  pour  montrer  com- 
bien elle  raffeftionnoit  &  defiroit  fon  contentement, 
on  donneroit  charge  aux  Anciens  d'aler  en  leurs  car- 
tiers,  par  les  maifons,  pour  faire  vne  tentatiue  & 
effayer  de  faire  vn  fonds  pour  cela,  &  que  fy  on  y 
pouuait  fournir,  on  auroit  vn  quatrième  pafteur;  que 
pour  le  moins  on  luy  promettoit  que  fitoft  qu'on  feroit 
déchargé  de  la  peniïion  du  fieur  de  Montdenis,  on  en 
auroit  vn  troifieme  aduellement  feruant.  A  quoy  il 
replica  que  voyant  la  bonne  affeclion  que  Tefglife  luy 
portoit,  &  la  promeffe  qu'elle  luy  faifoit,  il  ne  vouloit 
plus  penlîer  à  la  quitter  &  ne  demandoit  plus  fon 
congé.  Neamoins  huict  jours  après,  le  finode  fe  tenant 
1634  à  S'  Lo,  au  mois  de  may  1634,  il  le   preffa  auec  tant 

d'infiflance,  qu'il  l'obtint  fur  les  mefmes  prétextes  qu'il 
auoit  reprefentés  au  finode  précèdent,  à  Alençon,  fur 
les  difficultés  d'entre  luy  &  le  fieur  Laignel,  encore 
qu'il  n'en  eut  point  fait  de  mention  à  Dieppe  pendant 
toute  Tannée,  &  qu'il  n'y  eut  point  eu  d'aparence  depuis 
leur  reconcilliation,  &  qu'il  n'efloit  point  en  afleurance 
de  la  vie,  &  cela  neamoins  nonobftant  tout  le  contre- 
dit qu'y  peut  aporter  le  député  de  l'efglife  de  Dieppe. 
Aufly  l'efglife  demeura  depouruûe  n'ayant  plus  que  le 
fieur  Laignel  tout  feul  ;  &  encore  la  plufpart,  &  nota- 
ment  les  parens  &  alliés  de  la  femme  du  dit  fieur 
d'Auffy  ayant  vn  extrême  mécontentement  de  luy,  & 
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quelques  vus  mefme  luy  voulant  mal,  à  caufe  du  de-      Louis  XIII 
part  du  fieur  d'Auffy.  '^^4 

En  l'année  i633  &  en  celle  cy,  les  efglifes  de  la  pro- 
uince  fouffrirent  vne  grande  perfecution  par  vn  faux 
frère  nommé  Guillaume  Cacherat,  quy  faifoit  encore 
alors  profefïîon  extérieure  de  pafteur  en  l'efgliie  de 
Quillebœuf  (7)  &  adjoint,  mais,  au  dedans,  eftoit  vn  loup 
rauiffant.  Il  auoit  efté  autrefois  moine,  &  depuis  auoit 
efté  reçeu  pafteur  en  la  dite  efglife,  où  il  auoit  exercé 
fa  charge  plus  de  vingt  ans  ;  mais  il  n'auoit  elfacé  le 
caractère  du  monaftere,  &  fous  prétexte  de  zèle  s'eftoit 
toujours  montré  fort  violent  ;  auoit  toujours  des  diffi- 
cultés auec  les  gouuerneurs,  &  des  procès  contre  les 
juges  ;  &  auec  tout  cela  eftoit  grand  coureur,  faifant 
continuellement  des  voyages  fans  qu'on  fçeut  ou  pour- 
quoy  il  les  faifoit.  11  auoit  tellement  drefle  &  accoutu- 
mé fon  efglife  à  fon  humeur,  &  particulièrement  le 
Cartier  de  Quillebœuf,  que  quand  il  auoit  quelque 
cource  à  faire,  il  les  aduertilToit  &  leur  difoit  qu'ayant 
à  eftre  abfent  pour  vn  mois,  ou  fix  à  fept  femaines, 
pour  vn  voyage  qu'il  auoit  à  faire,  que  pendant  ce 
temps,  s'il  eftoit  prefent,  il  leur  feroit  tant  de  fermons, 
&,  afin  qu'ils  ne  perdilTent  point  le  nombre  des  dits 
exercices,  qu'il  les  leur  feroit  pendant  12  à  1 5  jours, 
prochainement  venant,  &  qu'ils  s'y  preparalTent  ;  à  quoy 
ils  s'accordoient  facilement,  &  s'accomodoient  à  Ion 
humeur.  Il  ne  fe  pafTa  aucun  fmode  nationnal,  encore 
qu'il  fut  à  l'extrémité  la  plus  efloignée  du  royaume,  où 
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Louis  XIII      il  n"'aloit,  feignant  y  auoir  toujours  quelques  affaires 
1634  pour  prétexte,  encore  qu'il   n'y    fut   Jamais   député.  Il 

faifoit  auffy  fouuent  la  mefme  chofe  aux  finodes  pro- 
uinciaux,  le  tout  pour  aprendre  ce  quy  s'y  paflbit  &  en 
donner  aduis  à  ceux  quy  Temployolent  ;  &,  au  partir 
de  là,  quand  il  fe  rendit  à  fon  Prouincial,  il  coloroit 
toujours  fes  voyages  de  quelques  affaires  neceffaires  où 
il  s'eftoit  employé  pour  les  efglifes  de  la  prouince,  &  fe 
faifoit  quelquefois  donner  de  l'argent  pour  fe  recom- 
penffer  d'vne  partye  des  frais  de  fon  voyage.  Il  auoit 
tant  fait  par  fes  menées  qu'il  s'eftoit  fait  députer  en 
raflemblée  de  La  Rochelle,  en  l'année  1621,  dont,  en 
paffant  à  Paris,  ilfit  aduertir  M.  le  chancelier  de  Sillery 
&  s'offrit  à  luy  ;  lequel,  ne  le  cognoilTant  pas,  eut 
quelque  défiance  de  luy,  le  fit  arrefter  prifonnier  &  em- 
pefcha  qu'il  n'y  alaft  ;  &,  après  fa  defliurance,  il  fit 
acroire  à  ceux  quy  l'auoient  député  qu'il  auoit  efté  de- 
couuert  par  autre  moyen,  &  qu'il  eftoit  perfecuté  pour 
cette  caufe,  ce  quy  le  mit  encore  en  plus  grande  eftime 
qu'auparauant.  Il  fçeut  fy  bien  faire  que  perfonne  ne 
le  foubfonna,  encore  que  fes  adions  defpluffent  à  plu- 
fieurs  (*),  jufques  à  ce  qu'il  fe  decouurit  luy  mefme  ; 
&  pour  le  faire  entendre,  il  faut  prendre  l'affaire  de 
plus  haut. 

Le   Roy,  par  les  edits  &  notament  par  celuy  de 

(*)  Le  curé  &  luy  s'accordoient  pour  plaider  l'vn  contre  l'autre, 
aux  defpens  de  leurs  paroifTiens. 
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Nantes,  ayant  afTujefty  ceux  de  la  religion  de  payer      LouisXIII 
la  dixme  aux  curés  &  autres  ecclefiaftiques  de  rEfglife  '^^4 

Romaine,  &  iceux  luy  ayant  remontré  que  les  dites 
dixmes,  quy  deuoient  eftre  employées  pour  Tentretien 
de  leurs  pafteurs,  eftant  diuerties  &  baillées  aux  curés, 
ils  demeuroient  encore  chargés  de  la  penlïion  de  leurs 
pafteurs,  ce  quy  leur  tournoit  à  grande  ruine,  car,  par 
ce  moyen,  ils  payoient  double  dixme,  le  Roy  pour 
les  recompenfler  &  leur  a3^der  à  payer  les  dites  penlïîons, 
leur  donna  annuellement  la  fomme  de  cent  quatre 
vingt  mil  liures,  qu'on  apeloit  les  deniers  de  la  libé- 
ralité du  Roy,  quy  efloient  diftribuées  aux  prouinces 
fuiuant  leur  grandeur,  du  nombre  des  efglifes  &  de 
leurs  pafteurs,  par  le  finode  nationnal,  quy  eftoient 
repartis,  par  les  Prouinciaux,  à  toutes  les  efglifes  &  à 
tous  les  pafteurs  de  la  prouince,  par  portions  égales,  & 
on  ne  s'arreftoit  pas  fy  exadement  au  nombre  des 
pafteurs  qu'on  ne  fit  encore  quelque  quantité  de  ces 
portions  en  plus,  auant  que  le  nombre  des  dits  pafteurs, 
lefquels  on  apeloit  furnumeraires,  &  qu'on  referuoit 
pour  les  affaires  les  plus  vrgentes  de  la  prouince, 
comme  pour  l'entretien  des  panures  venues  &  enfans 
des  pafteurs  décades,  quand  leurs  efglifes  n'y  pouuoient 
fubuenir;  pour  l'entretien  des  propofans  &  autres 
affaires,  &  principalement  pour  aider  aux  foibles 
efglifes  &  entretenir  leurs  pafteurs,  auxquelles  on 
donnoit  vne  de  ces  portions  fupernumeraires. 
Cacherat  eftant  au  fmode  prouincial  de  Normandye, 
II  3 
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Louis  XIII      tenu  à  Rouen,  en  Tannée  1618,  remontra  la  foibleffe 
1G34  de  fon  efglife,  quy  ne  pouuoit  fuffire  à  fon   entretien, 

&,  pour  y  fubuenir  &  l'y  faire  fubfifter,  demanda  vne 
de  ces  penffions.  Le  fmode  confiderant  combien  ces 
deniers  eftoient  incertains;  qu'il  y  auoit  déjà  plufieurs 
années  qu'on  faifoit  grande  difficulté  de  les  payer,  & 
dont  on  diuertiffoit  les  fonds  à  autres  vfages,  &  pour 
lefquels  il  faloit  faire  vne  infinité  de  frais  &  de  fuittes, 
&  bailler  la  moitié  ou  les  deux  tiers  pour  auoir  le 
refte,  comme  en  effet  ils  furent  tous  retranchés  la 
dite  année,  &  ne  s'en  eft  plus  rien  payé  depuis  (ce  que 
peut  eftre  Cacherat  fçauoit  bien  dès  lors),  faifoit  grande 
difficulté  de  luy  octroyer,  outre  qu'on  fçauoit  bien 
qu'il  n'en  auoit  pas  tant  de  befoin  que  plufieurs 
autres  quy  n'en  demandoient  pas.  Neamoins,  pour  fe 
defliurer  de  fon  importunité,  on  la  luy  accorda,  dont 
Cacherat  prit  acte.  Cependant  il  lailTa  couler  quelque 
temps  fans  en  faire  mention  ny  pleinte  aux  compa- 
gnies ecclefiaftiques,  jufques  à  l'année  i633,  qu'il 
obtint  mandement  de  la  cour  du  Parlement  pour  faire 
venir  les  pafteurs  de  la  prouince,  pour  luy  fournir  & 
payer  les  arrierages  de  la  dite  penffion  fupernume- 
raire,  depuis  l'an  16 18,  qu'elle  luy  auoit  efté  accordée. 
Il  ne  s'arrefta  pas  là,  mais  il  leur  demanda  encore  la 
fomme  de  2400  ou  25oo  liv.,  à  luy  due  par  fon 
efglife,  pour  fes  gages,  laquelle  eftoit  infoluable  & 
impuiffante  de  le  payer,  pour  auoir  efté  par  eux  enuoyé 
exercer  fon  miniftere  en  vne  efglife  quy  n'auoit  point 
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moyen  de  le  payer;  dont  il  pretendoit  qu'ils  fuflent      Louis XIII 

refponfables,  s'en  eftant  deffendus  &  remontrant  Tin-  '^H 

jurtice  de  fa  première  demande,  d'autant  qu'ils  auoient 

mefme  droit  d'agir  contre  luy  pour  leurs  portions; 

qu'eftant  partye  des  deniers  de  la  libéralité  du  Roy, 

comme  il  apparoiflbit  au  dit  finode  par  luy  reprefenté, 

duquel  il  fe  faifoit  fort,  «&  que  cette  libéralité  ayant 

cefTé  &  n'eftant  plus,  elle  ne  pouuoit  auoir  de  parties, 

&    partant  debatoit  d'vne   chofe   imaginaire   &  quy 

n'auoit  aucune  fubfiftance;  que  s'il  pouuoit  obtenir  du 

Roy    qu'il    continuât  fa   libéralité,  il   en   auroit  la 

portion  quy  luy  auoit  efté  accordée,   mais   que  cela 

n'eftant  pas,  il  n'y  auoit  ny  raifon  ny  aparence  à  fa 

demande.  A  fon  autre  demande,  dirent  qu'il  n'y  auoit 

rien  de  leur  fait,  &  qu'il  ne  le  pouroit  jamais  faire 

voir  ;  car  encore  qu'eux,  ou  leurs  predecelTeurs,  euffent 

autorifé  fa  vocation  en  la  dite  efglife,  fy  eft  ce  qu'il  ne 

fe   trouueroit   point  qu'ils   luy   euffent   jamais   rien 

promis;  mais  ils  s'en  eftoient  accordés  enfemble,  ainfy 

qu'ils  auoient  voulu,  fans  leurinteruention.  Neamoins 

il  ne  laiffoit  de  pourfuiure  toujours,  eftant  poufle  par 

les  juges  mefmes,  quy  luy  promettoient  gain  de  caufe. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  ne  laiffoit  pas  d'exercer  fa 

charge  dans  fon  efglife.  11  fut  mefme  fy  hardy  de  fe 

prefenter  au  finode  prouincial  à  Alençon,   en  l'année 

i633,  où   il  fit  femblant  de  vouloir  traiter  les  dites 

affaires   à  l'amiable  &.  par  arbitres  ;  mais  il  n'en  peut 

jamais    trouuer  à   fon  gré  ;   &,  auec  vne  confcience 
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Louis XIII      cauterifée  &  vne  hipocrifie  inimaginable,  il  pria  le 
iC34  finode  de  defpofer  toute  aigreur  &  animofité,  &  qu'en 

la  pourfaitte  de  la  caufe  on  procédât  auec  douceur  & 
charité  &  fans  fcandale,  comme  il  proteftoit  vouloir 
faire  de  fa  part.  Ayant  continué  fa  procédure  toute 
l'année  i633,  il  s'auifa  dVne  autre  malice  en  Tannée 
1634,  quy  eftoit  de  faire  tout  conuenir  au  Confeil, 
pour  voir  eux  tous  depofer  &.  déclarer  déchus  de  leurs 
charges,  ayant  abandonné  leurs  troupeaux  es  années 
1621  &  1622,  qu^ils  s'eftoient  retirés  es  païs  eftran- 
gers,  à  caufe  de  la  guerre  ;  les  autres  pour  n'avoir  efté 
deuëment  inftalés  en  leurs  charges,  &  parfeptpafteurs, 
comme  requiert  la  dicipline  ecclefiaftique,  &,  par 
ainfy,  s'imaginant  priuer  la  prouince  de  tous  fes 
pafteurs,  &  que  les  efgliles  en  demeureroient  du  tout 
deftituées.  Cependant  le  fmode  fe  tenant  à  S^  Lo,  en 
Tannée  1634,  il  fut  fommé  de  s'y  trouuer,  &  n'ayant 
point  comparu,  le  finode  ne  laiffa  pas  de  procéder 
contre  luy;  seftant  préalablement  recufés,  tous  les 
pafteurs  qu'il  auoit  fait  conuenir  &  contre  lefquels  il 
auoit  procédé,  n'en  refiant  que  fept  qu'il  auoit  obmis 
d'apeler  en  caufe,  ou  à  deffein,  ou  par  oubly,  lefquels, 
avec  les  Anciens,  députés  au  finode,  le  fufpendirent  de 
fa  charge  &  des  facremens;  mais  il  ne  laiffa  pas  pour 
cela  de  continuer  fes  pourfuittes,  &  au  Parlement  & 
au  Confeil,  auec  des  fuccés  du  tout  differens  ;  car  au 
Parlement,  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut,  &  fit 
condamner  les  pafteurs  à  luy  payer  la  dite  portion, 
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pendant  ledit  temps,  au  prix  de  48  liv.  par  an,  aucc      Louis XIII 

defpens,  &  fon  efglife  à  luy  payer  fa  demande,  qu'il  ''^^•+ 

falut  que  la  prouince  payât  aufly,  à  caufe  de  fon  im- 

puiflfance.  Mais  fe  voyant  renuoyé  au  Confeil,  fuiuant 

la  demande  &  conclufion  des  pafteurs  &  des  efglifes, 

aux  compagnies  ecclefiaftiques,  qu'il  fçauoit  bien  ne 

luy  pouuoir  eftre  fauorables,  il  leua  le  mafque  &  ala 

à  la  meffe.   Ainfy   les   efglifes   en   furent  defliurées, 

après  leur  auoir  fait  coûter  plus  de  4000  liv.,  tant  à 

caufe  de  la  condamnation  du  Parlement  que  des  frais 

faits  à  la  pourfuitte,  tant  au  Parlement  qu'au  Confeil. 

On  auoit  auffy  refolu  de  fe  pouruoir  au  Confeil  contre 

l'arreft  du  Parlement;  mais  on  y  rencontra  tant  de 

difficultés,  &  le  temps  fy  contraire,  qu'on  ayma  mieux 

tout  quitter  &  fouffrir  ce  tort  en  patience,  vu   mefme 

qu'il  ne  s'agifToit  que  d'affaires  peculieres.  Le  Confeil 

fit  juftice  au  renuoy  de  la  dite  caufe,  comme  eftant 

véritablement  de  la  compétence  des  compagnies  eccle- 

fiafliques.  Ce  quy   Ty  pouffa  principalement  fut  que 

s'il  en  eut  jugé,    il  eut  efté  obligé  de  le  faire  fuiuant 

la  conclufion  mefme  des  parties,  &,  par  confequent, 

c'eut  elle    l'approuuer  &   s'y   affujeftir   en    quelque 

fafçon  :  ce  qu'ils  ne  vouloient  faire. 
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Chapitre  VII. 


SOMMAIRE. 

L'efglife  de  Rouen  tache  de  former  vn  collège  à  Qiieuilly. 

Les  autres  efglifes  refufent  de  contribuer  à  fa  formation,  & 

allèguent    leurs    raifons.  L'efglife    de    Dieppe   tache   de 

recouurir  vn  pafleur,  &  demande  M.  Benjamin  Bafnage  ;  mais 

elle  ne  peut    l'obtenir. M.  d'Auffy  caufe  du  trouble  dans 

l'efglife  à  cette  occafion.  M.  de  Caux,  autrefois  pafleur  à 

Dieppe,  y  efl  de  nouueau  reçeu  conditionnellement.  Il  fe 

rend  toujours  difficile  &  pleintif  Le  peuple  ne  le  veut  point 

pour  pafleur  ordinaire.  Le  Roy   déclare  la  guerre  aux 

Efpagnols. Il  ordonne  aux  habitans  de  faire  garde,  &  les 

Reformés  demandent  que  leurs  armes,  quy  auoient  efté  enleuées, 

fuffent  rendues.  Ils  députent  vers  le  Roy  à  ce  fujet,   mais 

ils  ne peuuent  rien  obtenir. Ils  furent  obligés  de  rachepter  des 

armes  S-deferuir  foubs  des  capitaines  catholiques  romains.  

L'efglife    de    Dieppe    toujours    depouruuë  de  pafleurs.    

Priuilege  des  grandes  efglifes.  L'efglife  de  Dieppe  defîre 

auoir  pour  pafleur  M.   Lemoine  pafleur  à  Gauray  &  Cerify. 

Jaloufye    des  pafleurs  des  petites   efglifes.  M.   de 

Focquembergues  efl  reçeu  pour  pafleur  ordinaire  à  Dieppe.  

Charles   Defchamps,  autrefois  cordelier,  demande  l'impofition 
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des  mains. Conquêtes  du  Roy  de  Suéde  dans  l'Allemagite. 

Il  permet  aux  habitans  du  Palatinat   de   rétablir    leurs 

efglifes,  &  entr  autres  celle  de  Lixheim.  De/champs  defire 

s'établir  pajleur  dans    l'efglife    de   Lixheim. De/champs 

s'accojle  auec  des  gens  malfamés,  auec  le f quels  il  cabale.  

Il  les  injlruiâ  fur  ce  qu'ils  doibuent  faire  &  dire  pour  luy.  

//  met  l'efglife  &  la  ville  en  trouble. Defchamps    traite 

fecretement  auec  vne  autre  efglife  voifme  de  Lixheim.  Les 

Suédois,  f  cachant  cela,  entrent  dans  la  ville,  cherchent  Defchamps, 
caufe  de  tout  le  mal,  le  bleffent  de  deux  coups  dcpi/îolet,  rauagent 

la  ville  &  diffipent  l'efglife. Defchamps  vient  à  Dieppe  a  la 

fin    de   nouembre. Les   minifires    le    recommandent    au 

confifioire,  &  luy  permettent  de  prefcher.  Le  confifioire 

traite  auec  luy  &  le  garde  pour  paficur  ordinaire.  Les 

plus  clairuoyans  remarquent  en  luy  beaucoup  de  vanité.  

Defchamps  meprife  la  dicipline  de  l'efglife,  &  le  confifioire  cft 

aduerty  de  fe  garder  de  luy.  Vn  pafieur  de   la  claffe  de 

Caux  dit  à  M.  Laignel  que  Defchamps  tiroit  fes  fermons  d'vn 

auteur  Allemand  apelé  Meifnerus.  Le  colocque  de  Senitot 

enjoint  à  Defchamps  de  comparoifire  au  finode  prochain. Le 

finode  exorte  AI.  Laignel  à  voir  s'il  tiroit  fes  fermons  de  Meifne- 
rus.   Le  confifioire  exorte  Defcliamps  à  receuoir  vn  texte. 

Le  pafieur  quyl'auoit  decouuert,  l'ayant  rencontré,  luy  reproche 

qu'il  prcfchoit    les  fermons  de  Meifnerus. Grand  bruiéi 

dans  l'efglife  à  cette    occafion. M.  Laignel  fe  propofe 

d'engager  Defchamps  à  receuoir  le  texte  quy  luy  efioit  ofiert. 

Defchamps  refufe  d'abord  de  receuoir  vn  texte;  promet 

enfin,  &  en  fuit  te  fe  dédit. Il  auoûe    qu'il  s'efi  feruy  de 

Meifnerus,  parce  qu'il  croyoit  qu'il  n'efioit  pas  connu  à  Dieppe. 

Il  demayide  vn  tefmoignage  de  fa  vie  &  de  fes  meurs.  — — 

On  luy  refufe  fon  congé.  Ses  irrefolutions,  après    quoy 

il  commence  l'expofition  du  chapitre  donné.  On  remarque 

vne  grande   différence  entre  fes   derniers  fermons  &  ceux  de 
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Meifnerus  ;  neamoîns  le  peuple  preoctipé,  n'y  en  trouiia  point . 

La  tenue  du  confijîoire  aprochant,  le  peuple  faifoit  plus  de 

bruiû  que  jamais. Qiielques  vns  du  confijîoire  portés  pour 

Def champs.  On  députe  au  finode  l'Ancien    le  plus  porté 

pour  De/champs,  &  on  l'engage  d'y  aler  aujfy  luy  me/me.  

Reproches   qu'on  fait  à    De/champs    au  finode.  On    luy 

interdit  de  prefcher  dans  aucune  efglife  de  prouince.  Le 

finode  efcrit  à  l'efgUfe  de  Dieppe  ;  mais  la  lettre  n'eft  point 

remife.  Indécences  de  De/champs    dans  les  hofielleries. 

—  Ses  parti/ans  l'engagent  à  en  apeler  au  finode  nationnal 

quy  deuoit  Je  tenir  à  Alençon   le  28  du  mois  de  may.  

Efiat  pitoyable  où  eftoit    réduite    l'efglife  de    Dieppe.    

Mrs  Primerofe  &  de  Ciuille  S'  Mars,  députés  du  finode,  viennent 

à  Dieppe. Le  peuple  eft  conuoqué  par  les  députés  du  finode. 

Grande  confufion  dans  l'affemblée.  — —  Les  députés  font 

obligés  de  détailler   les  raifons  pour  lefquelles  Defchamps  eft 
interdit.  Suitte  de  Vaffaire  de  Defchamps. 


-43  - 

mmwwwmmmmmm 


VII. 


s  années  i633  &  1634,  refglife  de  Rouen 
s'efforça  de  redrefler  vn  collège  à  Que- 
uilly  (8),  comme  il  y  en  auoit  eu  vn  autre- 
fois, pour  l'inftrudion  de  la  jeunefle, 
fuiuant  la  permiiïion  des  edits,  &  eftoit  affeurée  de 
huid  mil  Hures  d'argent  pour  faire  le  bâtiment 
neceflaire,  &  de  fix  cens  liuresde  rente  pour  l'entretien 
des  regens,  que  les  particuliers  de  la  dite  efglife 
deuoient  fournir,  les  vns  en  argent,  les  autres  en 
rente.  Sur  les  exortations  qu'ils  firent  aux  autres 
efglifes  de  la  prouince  d'y  contribuer,  comme  eftant 
vn  bien  commun  pour  tous,  les  autres  ne  voulurent 
rien- fournir,  alléguant  que  cela  ne  leur  pouuoit 
aporter  aucune  comodité,  pour  ce  que  leurs  enfans, 
s'ils  les  enuoioïent,  feroient  toujours  efloignés  d'eux 
&  qu'il  leur  couteroit  leur  penflion  ;  qu'en  ce  cas  ils 
aimeroient  bien  mieux  les  enuoyer  en  quelques  vues 
des  académies  que  les  efglifes  entretenoient  déjà  à 
grands  frais,  où  ils   feroient  beaucoup  mieux,    n'y 


Louis  XIII 
1634 
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Louis  XIII      ayant  plus  que  les  frais  de  voyage  quy  n'eftoient  point 
i634  confiderables  ;  outre  qu"'aux  académies  ils  feroient  en 

vne  bonne  ville,  où  ils  pouroient  rencontrer  toutes 
fortes  de  comodités,  &  s'ils  n'efloient  bien  en  vne  mai- 
fon  on  les  pouroit  mettre  en  vne  autre,  &  qu''à  Que- 
uilly  ils  feroient  en  vn  vilage,  &  faudroit  par  neceiïîté 
qu'ils  demeuraffent  dans  le  collège,  quelques  incomo- 
dités  qu'ils  y  -peuffent  receuoir.  Mais,  en  effet,  la  plus 
grande  raifon  eftoit  que  nul  n'eftoit  prefl:  de  bailler  de 
Targent,  ce  quy  auec  ce  que  Cacherai  intenta  les 
procès  contre  les  efglifes  de  la  prouince,  dont  il  a  elle 
parlé  cy  deffus^  quy  leur  fit  coûter  beaucoup  d'argent 
quy  eut  bien  peu  eftre  plus  vtilement  employé. 

Cependant  l'efglife  de  Dieppe  eftoit  deftituée  de 
pafteur,  il  faloit  penfer  à  vn  autre  pour  remplir  la 
place.  Voyant  les  incomodités  qu'ils  auoient  reçues 
par  vn  propofant,  deflibererent  de  rechercher  vn  paf- 
teur  déjà  formé.  Ils  jetterent  donc  les  yeux  fur  M.  Ben- 
jamin Bafnage  (9) ,  miniftre  de  S'"  Mère  Efglife,  &  encore 
que  par  les  lettres  &  par  la  bouche  de  celuy  quy  auoit 
efté  député  vers  luy,  il  les  remerciât,  &  ne  voulant 
point  accepter  fa  recherche,  neamoins  le  fieur  d'Aufly 
manda  à  quelques  amis  de  fa  femme  qu'il  fçauoit  de 
bonne  part  que  fy  on  perfiftoit  en  fa  recherche,  & 
qu'on  la  fit  de  bonne  grâce,  &  comme  on  deuoit  faire 
à  vn  tel  perfonnage,  qu'affeurement  on  l'obtiendroit. 
Ce  qu'eftant  diulgué,  fut  que  les  mal  contens  de  fon 
defpart,  &  plufieurs  autres  qu'ils  gagnèrent,  balan- 
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cerent  leurs  voix;    &  encore  que  la  pluralité  ne  fut      Louis XIII 

point  de  leur  cofté,   ils  firent  tant  de  bruid  &  s'opi-  '*^-^4 

niaftrerent,  en  forte  qu'il  falut  qu'ils  Temportaffent  ; 

&  Ton  perfiftoit  en  la  dite  recherche  contre  Taduisdu 

confifloire  &  des  plus  fencés   de  Tefglife,  quy  voyant 

bien  que  c''eftoit  vn  artifice  pour  donner  de  la  peine  au 

fieur  Laignel,  quy  reftoit  feul,  &  pour  mettre  l'efglife 

en  danger  d'eftre  du  tout  deftituée,  s'il  luy  fut  arriué  le 

moindre  inconuenient  quy  Peut  empefché  d'exercer  la 

charge,  &,  par  là,  la  regretter.  Quand  on  leur  remon- 

troit  le  danger  eminent  de  Tefglife,  ils  difoient  que  le 

confifloire,  quy  eftoit  gagné  par  le  fieur  Laignel,  ne 

vouloit  pas  auoir  vn  fy  habille  homme,  de  peur  qu'il 

n'obcurçit   fon  luftre  :  ce  quy  fomentit  &  augmenta 

fort  la  diuifion  en  Tefglife  ;  &  quoy  que  le  fieur  Baf- 

nage,  eftant  au  finode  à  Dieppe  en  l'année  i635,  leur 

eut  protefté  qu'il  n'auoit   jamais  dit  ny  jamais  fait 

paroifi:re  qu'il   eut  d'autre  intention  que   celle  qu'il 

auoit  reprefentée    par   fes   lettres  à   l'efglife,    &  de 

bouche,  à  fon  député  ;  mais  les  premières  impreffions 

eftoient  fy  fortes  que  plufieurs  d'entr'eux  ne  furent 

pas  defabufés.  Ainfy  l'efglife  demeura  defpouruuë  de 

pafteur  toute  cette  année  là. 

M.  de  Caux,  autrefois  pafteur  de  l'efglife  de  Dieppe,  i635 

ayant  changé  d'efglife,  auoit  fait  comme  les  malades 
quy  pour  changer  de  1161  ne  changent  point  de  difpo- 
fition  ;  car  il  auoit  rencontré  les  mefmes  incomodités, 
&  eftoit  toujours  le  mefme  homme.  S'eftant  alors  retiré 
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Louis XIII      de  fon  efglife  de  Leigle,  il  s'eftoit  retiré  à  Dieppe,  où 
i635  ayant    vécu    alTés   longtemps   comme    vne  perfonne 

priuée  &  fans  charge,  &  d'vne  fafçon  fy  retirée  qu'à 
peine  eut  il  voulu  regarder  vn  pafteur  ou  vn  ancien 
de  l'efglife,  fe  rangeant  en  quelque  coin  du  temple,  le 
plus  caché  qu'il  pouuoit  trouuer,  bien  loin  de  prendre 
place  au  parquet,  ou  entrer  au  confiftoire,  ou  commu- 
nicquer  auec  ceux  quy  le  compofoient.  Enfin  ayant  eu 
crainte  d'eftre  nommé  tuteur  à  des  pupilles,  &  que  la 
charge  ne  le  peut  exemter,  veu  qu'il  ne  Texerçoit 
point,  s'auifa  de  fe  prefenter  au  colocque  de  la  clafle 
deCaux,  où  il  demanda  qu'il  luy  fut  donné  vne  efglile 
où  il  put  exercer  fa  charge  de  pafteur  de  fois  à  autre, 
afin  qu'il  ne  femblat  pas  qu'il  en  fut  deferteur  ; 
jufquesàceque  la  prouidence  de  Dieu  luy  eut  fait  ren- 
contrer vne  à  laquelle  il  fut  particulièrement  affecfé. 
Le  colocque  Tenuoya  en  l'efglife  de  Dieppe  quy  le 
reçeut  à  condition,  que  comme  il  feroit  libre  de  fe  reti- 
rer toutefois  &  quand  il  voudroit,  &  n'y  prefche- 
roit  que  quand  il  luy  plairoit  ;  aulfy  l'efglife  ne 
luy  feroit  en  aucune  fafçon  oWigée,  &  n'en  pouroit 
prétendre  aucun  gage  ny  penffion  ;  bref,  que  cela  ne 
luy  pouroit  acquérir  aucun  droicl  ny  obligation  l'vn 
fur  l'autre  ;  dont  en  fut  dreffé  vn  a£le,  &  n'y  prefchoit 
qu'vne  fois  le  mois.  Il  s'y  comporta  pendant  plus  d'vn 
an  auec  telle  modération,  &  au  contentement  du  con- 
fiftoire, que  ceux  quy  l'auoient  cogneu,  lorfqu'il  eftoit 
pafteur  ordinaire,  en  eftoient  toutefmerueillés,  croyant 
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qu'il  fut  entièrement  changé.  Mais  le  fieur  de  Mont-      Louis XIII 
dénis  eftant  deuenu  tout  à  fait  inutille  à  fa  charge,  &  '^^^ 

les  difcuflîons  eftant  furuenuës,  alors  il  fit  paroiftre 
qu'il  eftoit  encore  luy  mefme  ;  car  il  refufa  de  plus 
prefcher,  fe  pleignant  fort  de  Tefglife,  quy  n'eftoit 
compofée  que  de  perfonnes  ingrattes,  quy  ne  recognoif- 
foient  point  les  feruices  qu'on  leur  faifoit,  &,  fe  voyant 
neceffaire,  fe  voulait  faire  prier,  mais  auec  reproches 
&  paroles  fy  aigres,  &  des  geftes  &  adions  fy  ofîen- 
çantes  que  tout  le  confiftoire  en  eftoit  fcandalifé.  Nea- 
moins  la  neceffité  eftoit  telle  qu'il  s'y  faloit  refoudre, 
&  après  qu'il  fut  affeuré  des  recompences,  que  pour- 
tant on  ne  luy  pouuoit  defnier,  il  fe  rendit  quelque 
peu  traitable  ;  mais  donnant  toujours  auffy  du  mécon- 
tentement au  confiftoire,  que  s'il  n'y  eut  eu  que  la 
feule  confideration,  ils  fe  fuffent  plutoft  palfé  d'exer- 
cice que  de  fupporter  fon  humeur  tant  elle  eftoit 
bizare,  extrauagante  &  difficile.  D'autre  part,  le  peuple 
eftoit  fort  mal  content,  la  plufpart  fe  perfuadant  que 
le  confiftoire  le  leur  vouloit  faire  receuoir  pourpafteur 
ordinaire,  contre  leur  gré,  en  la  place  du  fieurd' Auffy; 
ce  qui  dura  jufques  aufinode  tenu  à  Dieppe  en  l'année 
i635,  qu'il  fut  enuoyé  en  l'efglife  de  Ponteaudemer, 
Q.uillebœuf  &  Bofcroger  ('°) ,  où  il  ne  fut  pas  longtemps 
qu'il  n'eut  les  mefmes  difficultés.  Ainfy  furent  les 
troubles  arriués  en  cette  efglife  à  l'occafion  du  fieur 
d'Aufly,  quoy  qu'alors  ils  n'eurent  qu'vne  intermif- 
fion,  les  eftincelles  s'en  eftoient  conferuées  fous  les 
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Louis XIII      cendres,  pour  ralumer   bientoft  vn  plus  grand  em- 
i635  brafement. 

Les  Efpagnols  ayant  rompu  la  paix  par  la  furprife 
des  villes  de  Philifbourg,Treues  &  autres,  quy  s'eftoient 
mifes  en  la  protection  du  Roy,  retenant  mefme  l'élec- 
teur de  Treues  prifonnier,  le  Roy,  par  vn  herault 
expreft,  enuoya  dénoncer  la  guerre  au  Cardinal  Infant 
à  Bruxelles,  &  aux  Efpagnols,  en  auril  i635,  &,  en 
mefme  temps,  commanda  aux  habitans  des  villes 
frontières  de  faire  garde,  &  notament  à  ceux  de  Dieppe, 
tant  dVne  que  d'autre  religion. 

Ceux  de  la  religion  demandèrent  au  fieur  de  Monti- 
gny,  gouuerneur,  que  les  armes  quy  leur  auoient  efté 
oftées  dès  Tannée  1 62 1 ,  leur  fulTent  rendues  pour  rendre 
feruice  au  Roy  &  obéir  à  fes  commandements,  &  que 
les  chefs  &  autres  commandants  des  compagnies  fai- 
fant  profeffion  de  la  religion,  dont  il  y  auoit  encore 
plufieurs  viuans,  fulTent  remis  en  leurs  charges,  comme 
n'ayant  en  rien  delTeruy  ;  que  fy  le  Roy  ne  s'eftoit 
point  feruy  d'eux  pour  vn  temps,  aujourd'huy,  qu'il 
le  defiroit  &  commandoit,  il  eftoit  donc  jufte  &  rai- 
fonnable  de  les  remettre  en  leurs  charges.  A  quoy 
ayant  repondu  qu'il  ne  le  pouuoit  faire,  n'en  ayant 
point  le  commandement,  ils  le  fuplierent  de  trouuer 
bon  qu'ils  s'adreffafTent  au  Roy &à  M.  de  Longueuille  : 
ce  qu'il  agréa.  Ils  députèrent  donc  à  Chafteau- 
Thierry,  où  eftoit  le  Roy,  les  fieurs  de  La  Leau,  capi- 
taine  en  chef,    Guillaume    Jourdain  &  Jean  Mel, 
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efcuïer,    ancien    de   refglile,    lefquels    encore  qu''ils      LouisXIII 
n'ofaflent  redemander  leurs  armes,  qu'ils  fçauoient  bien  ' ^^^ 

qu'vne  partyedes  plus  belles  &  des  meilleures  auoient 
efté  prifes  par  ceux  quy  faifoient  le  defarmement,  &  le 
refte  mis  au  magafin  de  M.  le  duc  de  Longueuille,  & 
de  peur  que  cela  ne  nuifit  à  Fautre  demande  du  reta- 
blilTement  des  chefs  de  la  religion  en  leurs  charges, 
qu'ils  eftimoient  le  principal  ;  mais  ils  ne  peurent  rien 
obtenir.  Il  falut  qu'vn  chacun  rachetait  des  armes, 
&  qu'il  feruit  fous  les  capitaines  de  la  religion 
contraire  ;  &  encore  qu'il  leur  fembloit  rude  &  injuftc, 
ils  eftimerent  neamoins  leur  condition  beaucoup  meil- 
leure, car  ils  auoient  cet  aduantage  d'eftre  armés  & 
d'auoir  de  quoy  fe  deffendre  s'ils  eftoient  attaqués  par 
leurs  ennemis;  ce  qu'ils  n'auoient  point  auparauant. 

Cependant  Tefglife  eftoit  toujours  deftituée  de  paf- 
teurs  &  n'auoit  que  le  fieur  Laignel ,  ayant  perdu  vne 
année  pour  s'eftre  opiniaftrée  fans  raifon  à  la  recherche 
du  fieur  Bafnage,  &  voiant  Tincomodité  qu'ils  auoient 
reçeuë  par  le  dit  fieur  d'Aufly,  perfifterent  toujours 
d'auoir  vn  pafteur  fait,  &  le  détacher  de  fon  efglife  ; 
fondés  fur  l'article  du  finode  de  la  prouince  tenu  à 
Alençon,en  Tan  i635,  par  lequel  vne  efglife  grande  & 
populeufe  pouuoit  détacher  vn  pafteur  d'vne  petite 
efglife,  s'il  y  pretoit  fon  confentement,  en  donnant  le 
temps  à  Tefglife  de  fe  pouruoir  d'vn  autre.  Elle 
s'adrefla  donc  au  fieur  Lemoine,  pafteur  de  l'efglife  de 
Gauray  &.  de  Cerify,  quy  eftoit  vne  fort  petite  efglile 
ri  4 
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Louis XIII      en  laquelle  il  receuoit  de  grandes  incomodités,  n'ayant 
i635  pas  3oo  1.  de  penflîon,  &  de  laquelle  il  eftoit  fort  mal 

payé.  On  en  fit  la  demande  dès  l'heure  mefme  au  finode 
prouincial  quy  fe  tenoit  à  Dieppe,  en  may  i635,  & 
pour  ce  que  l'efglife  de  Gauray  n'en  eitoit  point 
aduerrye,  ils  furent  renuoyés  au  finode  fuiuant  pour 
Touïr  en  ce  qu'elle  auroit  à  dire  à  Tencontre;  mais 
comme  tous  les  pafteurs  des  petites  efglifes  auoient  fait 
paroiflre  beaucoup  de  paffion  pour  faire  paffer  le  dit 
article  en  l'arrefté  du  finode  d'Alençon,  chacun  d'eux 
efperant  que  quelque  grande  efglife  pouroit  jetter  les 
yeux  fur  luy,  &  le  foulager  des  incomodités  qu'il 
receuoit  en  la  fienne,  ainfy  ils  firent  bien  voir  au 
finode  fuiuant  quy  fut  tenu  à  Condé  fur  Noireau,  en 
i636  l'année  1 636,  qu'ils  le  fouhaitoient  &  qu'ils  le  trou- 

uoient  jufte,  chacun  pour  foy  mais  nullement  pour 
le  voifin;  car  encore  que  le  fieur  Lemoine  donnait 
fon  confentement  pour  l'efglife  de  Dieppe,  &  qu'il  fit 
de  grandes  pleintes  de  fon  efglife,  &  des  grandes  inco- 
modités qu'il  y  receuoit,  &  que  le  député  de  l'efglife 
de  Dieppe  offroit  de  contribuer  vne  fomme  notable, 
tous  les  ans,  pour  faire  fubfifler  le  S'  Miniftere  en 
l'efglife  de  Gauray  &  Cerify,  tant  &  auffy  longtemps 
qu'ils  jouiroient  du  miniftere  du  dit  fieur  Lemoine, 
neamoins  il  n'y  eut  pas  vn  feul  de  ces  pafteurs,  quy 
s'efioient  montrés  fy  ardens  à  Alençon,  quy  luy  accor- 
dait :  ainfy  l'efglife  de  Dieppe  en  fut  encore  deftituée, 
n'y  ayant  que  le  fieur  Laignel,  quy  faifoit  toutes  les 
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femaines  trois  fermons  ;  &  deux  propofans,  quy  eftoient      Louis  XIII 
alors  à  Dieppe,  faifoient  chacun  vne  propofition,  Tvn  '^^^ 

après  l'autre  :  Pvn  vne  femaine  &  l'autre,  l'autre,  au 
lieu  du  quatrième,  &  cela  pendant  plus  de  deux  ans. 
Nonobftant  toutes  ces  incomodités,  elle  ne  perdit  pas 
vn  feul  jour  d'exercice;  ce  quy  dura  jufques  à  ce  que 
M.  Jean  de  Focquembergues  ("),  quy  eftoit  alors  pro- 
pofant  &  le£leur  en  refglife  de  Paris,  y  fut  reçeu  pour 
pafteur  ordinaire  le  3i  d'aouft  i636. 

Maitre  Jean  Guillot  (  '  2) ,  dit  Defchamps,  autrefois  cor- 
delier,  forty  du  couuent,  &  retiré  premièrement  à  Se- 
dan, puis  à  Geneue,  retourna  pour  la  féconde  fois  à 
Sedan  où  il  fe  maria  ;  demanda  plufieurs  fois  l'impofi- 
tion  des  mains,  ce  quy  luy  fut  longtemps  refuféà  caufe 
de  fes  mauuais  defportements.  Mais  enfin  il  fut  reçeu 
pafteur;  non  pas  pour  exercer fon  miniftereen  France 
ou  en  vne  efglife  fedentaire,  mais  pour  quelques  troupes 
françoifes  quy  aloient,  fous  la  conduite  des  fieurs  de 
Barilly  &  de  Chauffemarais,  au  feruice  du  Roy  de 
Suéde,  quy  eftoit  entré  victorieux  dans  l'Allemagne,  où 
le  dit  Defchamps  fit  quelque  temps  l'exercice  de  fa 
charge,  &  jufques  à  ce  que  cet  incomparable  guerrier, 
ayant  pafle  fur  le  ventre  de  toutes  les  forces  de  l'Empe- 
reur, &  s'eftant  affujefty  la  plufpart  de  fes  prouinces, 
pénétra  depuis  le  fond  du  feptentrion  jufques  en  Al- 
face,  où  ayant  permis  aux  habitans  du  Palatinat  du 
Rhin  de  rétablir  leurs  efglifes  defertes  &  ruinées,  plu- 
fieurs années  auparauant,  par  les  Impériaux  &  Efpa- 
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Louis  XIII      gnols,  ils  eurent  aufly  vn  pafteur  pour  refglife  fran- 
i636  çoife  de  Lixheim,   petite  place  du  Palatinat,   fur  les 

frontières  d'Alface,  eflant  peu  efloignée  de  Metz,  & 
autrefois  fous  la  domination  de  l'Eflecleur  Palatin  du 
Rhin,  quy  l'auoit  vendue  au  duc  de  Lorraine  (lorfqu'il 
fut  defchaffé  de  Bohême  &  de  fon  pais) ,  à  la  charge  de 
permettre  l'exercice  de  la  religion  reformée,  &  d^y  en- 
tretenir &  payer  vn  pafteur  en  Tefglife  Allemande  & 
vn  en  la  Françoife,  laquelle  eftoit  alors  en  la  main  des 
Suédois.  Vn  pafteur  françois,  auec  lequel  il  auoit  traité, 
fe  préparant  pour  y  venir  faire  l'exercice  de  fa  charge, 
fuiuant  Taccord  quy  en  eftoit  fait  auec  le  confiftoire  & 
l'efglife  du  lieu,  Defchamps,  comme  eftant  d'vne  hu- 
meur inconftante,  &  s'ennuïant  de  fuiure  les  armées, 
où  pour  autre  raifon.  Jugea  que  cette  efglife  luy  feroit 
fort  comode  s^il  s'y  pouuoit  inftaler  ;  mais  fçachant  la 
difficulté  qu'il  y  auoit,  veu  qu'ils  auoient  déjà  traité 
auec  vn  autre,  trouua  qu'il  n^  auoit  point  de  meilleur 
expédient  que  de  le  preuenir,  &,  pour  cet  effet,  s'en 
ala  à  Lixheim,  s'accofta  premièrement  d'vn  maffon 
&  de  quelques  autres  de  la  lye  du  peuple,  leur  déclara 
fa  profeiïîon  &  s'offre  de  les  aflifter  jufques  à  ce  que 
leur  pafteur  fut  venu,  &  en  aduertiffant  le  confiftoire. 
Encore  qu'ils  y  trouuaffent  quelque  difficulté, veu  qu'ils 
auoient  déjà  traité  auec  vn  autre,  &  principalement  de 
ce  qu'ils  n'auoient  pas  les  tefmoignages  requis ,  nea- 
moins,  veu  leur  extrême  neceflité,  &  le  longtemps 
qu'il  y  auoit  qu'ils  n'auoient  eu  d'exercices,  &  qu'ils 
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fçauoient  que  le  duc  de  Lorraine  rie  vouloit  payer  ny      Louis  XIU 
permettre  de  fe  pouruoir  d'vn  autre  pafteur,  après  le  '^^^ 

deces  du  leur,  contre  la  teneur  de  fon  contrat,  ils 
auoient  efté  contrains  de  fe  feruir  de  celuy  de  refglife 
Allemande  qu^'ils  n'entendoient  point,  ils  fe  refolurent 
donc  de  Ten  prier;  &  leur  ayant  fait  quelques  prédica- 
tions, &  les  ayant  extrêmement  contentés,  ils  eftoient 
fâchés  d'eftre  engagés  auecvn  autre.  Neamoins  le  con- 
fiftoire  eftoit  toujours  refolu  de  tenir  Faccord  fait  auec 
l'autre  pafteur,  &  voyant  que  s'il  venoit  il  luy  faudroit 
bientoft  plier  bagage,  fe  raccofta  de  fon  maflbn  &  de 
quelques  autres,  qu'il  connoiffoit  luy  eftre  plus  affec- 
tionnés, &  particulièrement  de  ceux  qu'il  auoit  reco- 
gneus  les  plus  violens  &  les  plus  turbulans,  &  les  en- 
uoya  chés  chacque  particulier  de  Tefglife,  &  notament 
chés  les  Anciens,  leur  demandant  s'ils  n'aimeroient 
pas  mieux  auoir  deux  prefches  qu'vn  ;  à  quoy  ils  re- 
pondirent tous,  &  notament  ceux  du  confiftoire,  qu'ils 
le  fouhaitteroient  bien  :  alors,  félon  leurs  inftrudions, 
ils  répliquèrent  que  Defchamps  s'oflfroitde  leur  en  faire 
deux  tous  les  dimanches,  &  que  celuy  auec  lequel  ils 
auoient  traité  ne  s'eftoit  voulu  obliger  qu'à  vn  ;  qu'il 
n'y  auoit  nulle  raifon  de  le  préférer  à  celuy  cy,  quy 
mefme  eftoit  déjà  prefent,  les  affiftoit  de  fes  labeurs, 
dont  ils  cognoiffoient  la  fufifance,  &  que  quand  l'autre 
feroit  venu,  on  ne  fçauroit  s'il  leur  feroit  propre,  &  par- 
tant ce  feroit  quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

Ceux  du  confiftoire,  &  les  plus  modérés,  difoient 
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Louis  XIII      que  toutes  ces  raifons  feroient  confiderables  s'ils  eftoient 
i636  libres,  mais  qu'ayant  traité  auec  vn  autre  pafteur,  fui- 

uant  Tordre  de  l'efglife,  &  par  Tautorité  des  compagnies 
fuperieures,  que  quand  ils  feroient  fy  mal  aduiles  que  de 
vouloir  enfraindrc,  leur  parole  ne  le  leur  permettroient 
pas;  que  d'en  auoir  deux,  il  n'y  faloit  pas  penlTer  n'y 
pouuant  pas  fubuenir  ;  &  s'opiniartrant  les  vns  contre 
les  autres,  auoient  mis  Pefglife  &  la  ville  en  defordre 
&  en  defbat.  D'autre  part,  le  dit  Defchamps,  par  fes 
prédications  &  par  fa  conuerfation,  gaignant  toujours 
quelqu'vn  à  fon  part}--,  Tauoit  rendu  beaucoup  plus 
fort,  jufquesà  ce  que  quelques  mois  après,  où  fon  in- 
conftance  naturelle  fut  vue  ;  ou  pour  auoir  plus  de 
gages,  ou  pour  s'affeurer  d'vne  efglife,  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  recommence  à  traiter  auec  vne  efglile 
voifine  de  Lixheim,  mais  fort  fecretement,  &  mefme 
à  rinfçeu  de  fes  partifans  de  Lixheim  :  ce  quy  ne  peut 
eftre  fy  caché  qu'il  ne  fut  fçeu  de  plufieurs,  &  defgouta 
auffy  plufieurs  des  moins  paffionnés  de  fes  partifans, 
&  leur  fit  defaprouuerfon  procédé,  &  aprouuer  la  con- 
duite du  confittoire  &  le  rejoindre  auec  luy,  ce  quy 
augmenta  le  trouble.  Les  Suédois,  fous  l'autorité  def- 
quels  ils  fubfiftoient,  eftant  maîtres  de  la  campagne, 
voiant  le  defordre,  &  donnant  toute  facilité  à  l'ennemy, 
&  en  ayant  fçeu  la  cauie,  ferefolurent  d'y  remédier,  &, 
pour  cet  effet,  efcaladerent  les  rampars  (les  murailles 
ayant  elle  abatuës,  à  la  prife  de  la  ville  fur  le  duc  de 
Lorraine),  cherchent  la  maifon  du  miniftre  françois. 
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quy  eftoit  la  caufe  de  tout  le  mal,  &  n'eut  efté  Taduer-      Louis  XIII 
tiffement  d'vn  voilîn,  ils  Fauroient  pris  au  li£l.  Nea-  ^636 

moins  ils  l'attrapèrent  &  le  blefferent  de  deux  coups  de 
piftolet,  Tvn  à  la  tefte  &  Fautre  à  la  Jambe,  &  après 
Fauoir  molefté  jufques  à  luy  bailler  le  frontal,  le  laif- 
ferent  enfuir  en  calefçon  ;  &  d'autres  outrageant  fa 
femme  &  pillèrent  fa  maifon,  y  faifant  vn  eftrange  de- 
gaft,  &  aux  autres  de  la  ville;  mais  beaucoup  plus  à  la 
fienne  qu'aux  autres,  &,  par  ce  moyen,  difFipent  Fef- 
glife  &  ruinent  la  ville  à  fon  occafion.  Puis  il  fe  retire 
à  Strafbourg,  &  de  là  dans  Farmée  du  Roy,  que  com- 
mandoit  M.  de  la  Force,  en  Lorraine,  &  fe  donna  au 
colonel  Gaiïîon,  auquel  il  feruit  de  pafteur  Fefpace  de 
hui6l  mois;  puis  ayant  pris  congé  de  luy,  vint  à  Dieppe 
où  il  arriuaàla  findenouembre  i636,difant  :qu'eftant 
las  &  fatigué  de  la  guerre,  &  de  tracaffer  auec  l'armée, 
il  y  eftoit  venu  pour  fe  rafraichir  quelque  temps  ;  ra- 
conte naïuement  ce  qu'il  auoit  fouffert  au  fac  &  fur- 
prife  de  Lixheim,  aux  fleurs  Laignel  &  de  Focquem- 
bergues  qu'il  auoit  autrefois  connus  à  Sedan  ;  mais  il 
fe  garda  bien  de  leur  en  dire  la  caufe  ny  les  auteurs  ; 
bien  au  contraire,  il  leur  fit  croire  que  c'eftoit  les  Im- 
périaux quy,  ayant  furpris  la  ville,  Fauoient  ainfy  ou- 
tragé en  haine  de  fa  profeffion,  le  voulant  tuer  s'il  ne  fe 
fut  fauué  à  la  fuite.  Eux  touchés  de  compafïion,  &  le 
tenant  pour  vn  demy  martir,  luy  rendent  vn  très  bon 
tefmoignage  &  le  recommandent  au  confiftoire,  &  le 
confiftoire,  au  peuple;  &,  non  contents  de  cela,  l'intro- 
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Louis  XIII      duifent  en  la  chaire,  où  ayant  prononcé,  auec  grâce  & 
i636  véhémence,  vn  fort  excellent  fermon,  quy,  joint  auec 

les  dites  recommandations,  fit  que  chacun  porta  fon 
offrande  à  ce  nouueau  faint  :  les  vns  du  linge,  les  autres 
des  habits,  &  les  autres  autre  chofe  ;  &  ayant  encore 
continué  quelques  fermons,  dont  il  n'efloit  nullement 
chiche,  auec  la  mefme  approbation,  aplaudifîement  & 
admiration,  prit,  vn  hiuer  feulement,  toute  Tefglife 
par  les  oreilles,  tant  leconfiftoire  que  le  peuple,  croyant 
que  Dieu  Tauoit  fucité  expreft,  non  feulement  pour 
l'édification  &  confolation  de  l'efglife,  après  tant  de 
trauerfes,  mais  aufly  pour  fon  repos  &  pacification  de 
tant  de  troubles.  Pour  ce,  leconfiftoire  fe  tenant  affeuré 
de  la  bonne  volonté  de  tout  le  peuple,  traita  auec  luy 
&  le  retint  pour  pafteur  ordinaire  par  prouifion,  en 
attendant  qu'il  fut  rapelé  de  fon  efglife,  fy  elle  fubfiftoit 
encore,  ou  qu'il  eut  fait  paroifire  fa  liberté  &  ateftation 
de  fa  vie,  meurs  &  conuerfation,  pour  pouuoir  traiter 
deffinitiuement  &  abfolument  auec  luy,  fous  le  bon 
plaifir  &  approbation  des  compagnies  fuperieures, 
n'ayant  alors  aucun  tefmoignage  que  celuy  du  colonel 
Gafïîon,  du  temps  qu'il  auoit  efté  auec  luy,  quyn'eftoit 
pas  de  grande  confideration.  Mais  l'efglife  prit  foin  de 
luy  &  de  fon  logement,  &,  luy,  continuant  toujours  fes 
prédications  auec  la  mefme  édification  &  contentement 
de  tout  le  peuple,  il  n'y  auoit  aucun  quy  ne  tachaft  de 
le  gratifier;  particulièrement,  le  fieur  Laignel  contracta 
vne  fy  eftroite  amitié  auec   luy,  que  Dieu  luy  ayant 
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donné  vn  enfant,  il  le  pria  de  le  prefenter  au  batefme,      Louis  XIII 
&  encore  que  ceux  du  confiftoire    (au   moins  les  plus  ^^^^ 

clairuoyans)  remarquèrent  en  luy  beaucoup  d'inconf- 
tance,  d'imprudence  &  d'inconfideration  ;  &  fur  Taplau- 
dilTement  de  fes  fermons,  beaucoup  de  vanité  &  vantage, 
fe  faifant  fort  qu'en  luy  donnant  vne  heure  de  prépa- 
ration, il  prefcheroit  fur  tout,  tel  texte  de  l'efcriture  fainte 
qu'on  luy  voudroit  bailler,  offrant  de  faire  autant  de 
fermons,  &  fy  fouuent  qu'on  voudroit.  Ce  qu'ils  trou- 
uoient  plus  mauuais,  c'eft  qu'il  ne  faifoit  nul  eftat  & 
ne  fe  vouloitaffujeftir  à  la  dicipline  de  l'efglife,  vou- 
lant faire  toute  chofeà  fa  fantaifye. 

Nonobftant  tout  cela  &  les  diuersaduertiflemens  que 
le  confiftoire  reçeut,  qu'on  eut  à  fe  donner  garde  de 
luy,  &  qu'on  regardât  bien  jufques  où  on  engageroit 
l'efglife  auec  vn  tel  homme,  toutefois  il  auoit  tellement 
preocupé  les  efprits  par  fes  fermons,  qu'on  trouuoit 
bons,  &  que  tout  ce  qu'il  faifoit  &  difoit  fe  trouuoit  .  ■ 

tolerable,  outre  qu'ayant  vn  extrême  mécontentement 
des  compagnies  ecclefiafliques  pour  les  traitemens 
reçeus  aux  finodes  de  S'  Lo,  de  Caen  &  de  Condé, 
pour  les  Heurs  d'Aufly,  Bafnage  &  Lemoine,  on  tenoit 
pour  fufpecls  tous  les  aduis  quy  venoient  des  pafteurs 
de  la  prouince,  comme  s'ils  euffent  efté  poulTés  de 
quelque  mauuoife  volonté  contre  l'efglife  de  Dieppe  ; 
mefme  plufieurs  fe  preparoient  déjà  à  deffendre 
vigoureufement  l'accord  fait  auec  le  dit  Defchamps, 
en  cas  que  le  fmode  de  la  prouince,  quy  fe  deuoit 
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LouisXIII      cette  année  tenir  à  Caën,  eut  prétendu  l'infirmer,  &  à 
^^^7  ne  defferer  en  ce  cas  à  tenir  fes  arreftés. 

Les  chofes  eftant  en  cet  eftat,  vn  palteur  de  la  claffe 
scellant  rencontré  auec  le  fieur  Laignel,  fur  la  fin  de  fe- 
urier  i638,  luy  demanda  ce  que  c'eftoit  que  ledit  Def- 
champs  :  à  quoy  ayant  repondu  qu'il  s'eflonnoit  de  fa 
do6lrine  &  des  excellens  fermons  qu'il  faifoit,  luy 
oyant  journellement  dire  des  chofes  qu'il  n'auoit 
Jamais  ouy  dire  à  perfonne;  qu'il  tenoit  Tefglife  &  luy 
mefme  heureux  d'auoir  rencontré  vn  homme  auec 
quy  il  y  auoit  toujours  quelque  chofe  à  apprendre  ; 
bref,  qu'il  ne  le  tenoit  inférieur  à  aucun  pafteur  de  la 
prouince  ny  peut  eftre  du  royaume;  &,  là  deffus,  luy 
ayant  recité  quelque  trai6l  qu'il  luy  auoit  ouy  dire  en 
fes  fermons,  l'autre  luy  replica  e^u'il  auoit  vu  vn 
auteur  Allemand,  de  la  confeiïîon  d'Augfbourg,  apelé 
Meifnerus  ('5),  profefleur  en  théologie  à  l'academye  de 
Wittemberg,  quy  auoit  efcrit  nombre  de  fermons  en 
latin,  auxquels  il  y  auoit  les  mefmes  extraicls,  l'afTuroit 
qu'il  les  auoit  tirés  de  là,  &  s'offroit  de  les  luy  faire 
voir,  &  qu'il  fe  pouroit  bien  faire  que  ce  ne  feroit  du 
dit  Defchamps  ce  qu'on  en  penfoit.  Ce  que  le  fieur 
Laignel,  tenant  pour  impoffible,  ne  voulut  pas 
croire.  Cependant  il  falut  aler  au  colocque  de  cette 
claffe  de  Caux,  quy  fe  tenoit  en  l'efglife  de  Senitot  ('4) ,  au 
commencement  de  mars,  &  l'efglife  de  Dieppe  y  ayant 
déclaré  l'accord  qu'elle  auoit  fait  auec  le  dit  Defchamps, 
&  les  conclurions  d'iceluy,  le  colocque  lit  reponfe  :  que 
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fans  approuuer  ce  qu'elle  auoit  fait  auec  luy,  il  luy      Louis  XIII 

enjoignoit  d'en  venir  repondre  au  finode   prochain.  i^^y 

Et  fur  ce  que  le  fufdit  pafteur  affirme  affés  hardiment, 

&  fans  autre  preuue  que  la  conjecture  cy  deffus  fpeci- 

fiée,  que  Defchamps  ne  prefchoit  autre  chofe  que  les 

fermons  de  Meifnerus,  par  lefquels  il  attiroit  Tadmi- 

ration  &  l'affedion  du  peuple,  le  colocque  exorta  le 

fieur  Laignel  de  fe  laiffer  defabufer,  &  voir  s'il  eftoit 

ainfy,  &  s'il  fe  trouuoit  vray,  de  peur  d'attirer  fur  luy 

la  haine  &  le  mépris  du  peuple,  comme  ils  auoient 

fait  lorfqu'il  s'agiflbit  du  fieur  d'Auffy;  luy  confeilla 

d'en  aduertir  deux  ou  trois  des  Anciens,    des  plus 

difcrets  du  confiftoire  de  fon  efglife,  &  qu'il  leur  en 

laiffat  vfer  félon  leur  prudence  &  confcience.  Le  fieur 

Laignel  reuint  donc  exprès  par  la  maifon  du  fufdit 

pafleur  ;  là,  auec  vue  très  grande  furprife,  il  voit  tous 

les  fermons  que  Defchamps  auoit  prefchés  à  Dieppe, 

mot  pour  mot  dans  cet  auteur,  n'y  ayant  contribué 

aucune  chofe  du  fien,  que  la  traduction  du  latin  en 

françois.    Il    fut    tellement  attentif  à   les   comparer, 

autant  que  fa  mémoire  luy  en  fujeroit,  qu'a  peine  l'en 

peut  on  retirer  de  toute  la  nuid,  &  le  dit  pafteur  luy 

permit  d'emporter  le  dit  liure,  afin  d'en  deflromper 

d'autres  ,  s'aiïeurant  que  fans  cela,  il  n'y  en  auoit  pas 

vn  quy  le  voulut  croire.  En  effet,  il  auoit  raifon,  car 

encore  qu'il  eut  ce  liure  &  que  la  chofe  fut  diuulguée, 

&  qu'il  l'ait  fait  voir  (au  moins  à  ceux  quy  entendoient 

le  latin)  de  leurs  propres  yeux,  «Sj.  à  ceux  quy  ne  l'en- 
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Louis  XIII      tendoient  point,  par  leraportdeceuxquy  rentendoient, 
'^^7  toutefois   il    y  en    eut  la   plus    grande    partye    quy 

eftoient  tellement  preocupés  qu'ils  ne  vouloient  pas 
eftre  defabufés,  ny  croire  à  leurs  propres  yeux;  & 
d''autres  fy  impertinents,  que  mefme  ils  ne  vouloient 
pas  voir,  encore  qu'ils  entendiffent  le  latin,  de  peur 
qu'ils  ne  le  fulTent;  &  ainfy  fe  vangeoient  volontaire- 
ment eux  mefmes.  Le  fieur  Laignel  ayant  aduerty  trois 
des  Anciens  de  refglife,  fuiuant  le  conleil  ducolocque, 
ils  jugèrent  la  chofe  de  telle  importance  qu'ils  en 
deuoient  aduertir  tout  le  corps  du  confiftoire,  quy 
ayant  recogneu  la  vérité  par  la  conférence  du  liure,  & 
jugeant  par  eux  mefmes  combien  il  feroit  difficile  de 
déraciner  la  bonne  opignon  que  le  peuple  auoit  conçue 
de  luy,  &  mefme  ne  fe  pouuant  perfuader  qu'ils 
euffent  eflé  ainfy  abufés,  ne  trouuerent  point  de 
meilleur  expédient  que  de  luy  faire  fçauoir  qu'ils 
auoient  ouy  parler  de  fon  procédé,  dont  ils  ne  fe 
pouuoient  aiîés  emerueiller,  &  auoient  peine  à  le 
croire  ;  que  cela  ruineroit  fa  réputation  &  qu'ils  ne 
voyoient  qu'vn  feul  moyen  de  les  defabufer  &  faire 
leuer  tout  foubfon,  &  mettre  fon  honneur  à  couuert, 
quy  effoit  de  receuoir  texte  du  confiftoire,  qu'il  com- 
menceroit  d'expofer,  dès  qu'il  entreroit  en  femaine,  & 
pourfuiuroit  confecutiuement  &  fans  intermiffion 
jufques  à  la  fin  des  jours  fuiuants.  Pour  cet  effet,  ils 
luy  defignerent  le  7*=  chapitre  de  l'efpitre  de  S'  Paul 
aux  Romains,  &  chargèrent  deux  de  leur  corps  de 
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Pen  aduertir  ;  mais,  auant  qu'ils  luy  en  euffent  parlé,      Louis  XIII 

le  pafteur  quy   Taucit  decouuert,    s'eftant   rencontré  '^^7 

auec  luy,  luy  reprocha  toutouuertementqu"'il  prefchoit 

les  fermons  de  Meifnerus  ;  auquel  il  ne  repondit   pas 

vn  mot,  mais  fe  feparade  luy  promptement;  &  ayant, 

par  hazard,  rencontré  vn  Ancien  de  l'efglile,  luy  dit 

qu'il  voyoit  bien  qu'il  eftoit  butté  par  les  pafteurs  de 

la   clafTe,    &   qu'ainfy    il   fe  vouloit    retirer  de    peur 

d'aporter  du  trouble  en  Tefglife.  En  mefme    temps, 

ayant  dit  à  quelqu'autre  de  fes  amis  qu'il  eftoit  refolu 

de  demander  fon  congé,  &  que   rien  ne    le    pouroit 

arrefter,  celuy  là  le  diuulgua  incontinent  par  toute  la 

ville.  La  plufpart  des  chefs  de  famille  rencontrant  les 

Anciens  par  la   rue ,    &    mefme   les  alant   trouuer 

expreft  en  leurs  maifons,  s'efpandoient  en  injures  & 

ne  refpiroient  que  menaces  à  l'encontre  des  pafteurs 

&  du  confiftoire,  fy  Defchamps  s'en  aloit,  &  que  fans 

doute  fe  feroit  la  ruine  de  l'efglife,  y  en  ayant  plus  de 

cincq  cens  quy  refuferoient  la  fubuention  au  miniftre. 

Le  confiftoire  voyant  les  humeurs  ainfy  efmuës,  &  les 

alliés  &  partifans  du  fieur  d'Auffy  s'y  porter  auec  vue 

extrême  violence,  fe  trouua  en  vue  grande  perplexité 

&  jugea  qu'il  eftoit  à  propos  de  faire  tout  ce  qu'on 

pouroit  pour  le  retenir.  Car  on  voyoit  bien  que  s'il 

s'en  aloit,  la  difpofition  de  l'efglife  eftoit  telle  que  fy 

cela  ne  la  ruinoit  du  tout,  il  cauferoit   pour  le  moins 

vntrès  notable  fcandale;  d'autre  part,  que  fy  on  pouuoit 

gagner  fur  luy  de  receuoir  texte  &  abandonner  fon 
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Louis Xlll      protocole,  le  peuple  remarquant  la  différence  entre  les 
1637  fermons  qu'il  feroit  &  ceux  de  Meifnerus,  qu'il  auoit 

prononcés  auparauant,  s'en  defgouteroit  de  luy 
mefme  &  que  la  caufe  celTant,  Teffet  cefferoit  auffy,  &. 
alors  on  le  pouroit  laifTer  aler,  ou  mefme  le  congédier, 
fans  mettre  Tefglife  en  danger  ;  outre  que  ce  feroit  vn 
moyen  pour  pouuoir  mieux  repondre  de  luy  au  fmode, 
fuiuant  Tinjondion  du  colocque.  Mais  la  difficulté 
eftoit  à  le  luy  perfuader  ;  à  quoy  le  fieur  Laignel 
s'eftant  offert,  il  en  fut  chargé  par  le  confiltoire,  &  de 
luy  remontrer  que  le  bruict  des  fermons  de  Meifnerus 
eftant  efpandu  partout,  s'il  s'en  aloit  ou  ne  receuoit  le 
texte  à  luy  prefenté,  il  feroit  croire  à  tous  que  ce  feroit 
la  vérité,  &  ainfy  abandonneroit  lâchement  la  deffence 
de  fon  honneur  :  au  lieu  que  s'il  reftoit  &  prefchoit 
fur  le  texte  offert,  chacun  voyant  fa  fuffifance  l'en 
eftimeroit  dauantage,  &  que  cela  effaceroit  tous  les 
foubfons  qu'on  aurait  peu  conceuoir  à  fon  defauantage  ; 
outre  que  fçachant  bien  Feftat  de  l'efglife  &  que  s'il 
s'en  aloit  il  feroit  fans  doute  caufe  de  fa  ruine  ;  que 
s'il  n'auoit  égard  à  la  gloire  de  Dieu,  au  repos  de  fa 
confcience,  &  au  bien  d'vne  efglife  telle  que  celle  de 
Dieppe,  quy  le  cheriffoit  tant,  &  luy  auoit  donné  & 
donnoit  Journellement  tant  de  preuues  de  fon  affec- 
tion, que  mefme  elle  eftoit  prête  de  fe  perdre  pour  luy, 
&  à  fon  occafion  ;  que  pour  le  moins,  il  eut  égard  à 
luy  mefme  quy  fe  rendroit  excecrable  à  toutes  les  efglifes 
de  France,  comme  eftant  caufe  de  la  ruine  de  celle  de 
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Dieppe,  quy  fans  doute  eftoit  en  grande  conûderation,      Louis XIII 
&que,  de  là,  s'ependant  par  toute  la  chreftienté,  il  ne  '^^7 

pouuoit  auoir  aucune  retraite  où  il  ne  fut  en  abomi- 
nation, &  plufieurs  autres  raifons  qu''il  luy  pouuoit 
reprefenter.  Ce  que  le  fieur  Laignel  ayant  exécuté,  il 
refufatout  à  plat,  &  Tvn  &  l'autre,  vn  fort  longtemps  ; 
mais  enfin  il  le  tourna  de  tant  de  coftés,  &  luy  allégua 
tant  &  de  fy  fortes  raifons  qu'il  le  fit  condefcendre  & 
promettre  de  commencer  dès  qu'il  entreroit  en  femaine  ; 
mais  foit  qu'il  en  fut  diffuadé  par  quelqu'vn,  ou 
pouffé  par  fon  inconfiance  &  irrefolution  ordinaire, 
deux  jours  après,  il  déclara  au  confifioire  qu'encore 
qu'il  eut  promis  au  fieur  Laignel  de  demeurer,  &  de 
prefcher  fur  le  texte  quy  luy  auoit  efté  baillé,  il  ne  le 
feroit  point,  parce  que  cela  luy  feroit  vn  trop  grand 
affront,  &  auilir  fon  minifiere,  que  de  l'obliger  à 
receuoir  texte,  &  que  c'eftoit  chofe  inouye  d'en  vouloir 
donner  vn  à  vn  pafteur  reçeu  &  ayant  exercé  fa  charge 
depuis  tant  d'années  ;  que  de  ce  qu'il  s'eftoit  feruy 
de  Meifnerus,  eftoit  pour  ce  qu'il  fe  perfuadoit  que 
fon  nom  n'eftoit  pas  mefme  connu  à  plus  de  cent 
lieues  de  Dieppe;  qu'il  eftoit  refolu  de  s'en  aler  le 
lendemain,  &  que  tout  ce  qu'il  requeroit,  &  qu'on  ne 
refufoit  à  aucun,  eftoit  vn  tefmoignage  de  fa  vie  & 
meurs,  pendant  enuiron  fix  mois  qu'il  auoit  conuerfé 
en  cette  efglife.  A  quoy  luy  ayant  efté  replicqué  que 
c'eftoit  chofe  ordinaire  à  tout  autre  de  prier  les 
pafteurs  de  prefcher  fur  certains  fujets  &  matières, 
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Louis  XIII      félon  la  neceffîté  de  Tefglife,  &  de  prendre  des  textes  à 
1637  j,g  propos,  dont  ils  ne  faifoient  jamais  de  refus,  mais 

s'y  affujeftiflbient  volontairement  ;  que  fy  l'efglife  re- 
queroit  inftru6lion  fur  vn  texte  ou  chapitre  propofé,  ou 
fur  quelque  point  de  doctrine,  ils  eftoient  obligés  d'y 
fatiffaire  comme  eftant  du  deuoir  de  leurs  charges,  & 
qu'ils  auroient  fort  mauuaife  grâce  d'alléguer  les 
raifons  dont  il  fe  feruoit  pour  s'en  exemter,  &  qu'on 
ne  requeroit  maintenant  autre  chofe  de  luy;  que  fy 
mefme  en  cela  il  y  auoit  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire, il  fe  la  deuoit  imputer  à  luy  mefme,  n'ayant 
jufques  icy  prefché  autre  chofe  que  les  fermons  de 
Meifnerus,  par  fa  propre  confeffion  &  fa  promelTe 
toute  récente,  de  luy  mefme  eflant  interuenu  que 
toutes  perfonnes  font  obligées  de  tenir  inuiolablement, 
&  particulièrement  les  pafteurs  ;  qu'on  ne  pouuoit 
nullement  confentir  à  fon  congé  ;  que  s'il  ne  vouloit 
acquiecer  aux  exortations  &  remontrances  quy  luy 
eltoient  faites,  il  faudroit  qu'il  paflaft  par  la  feneftre, 
car  on  ne  luy  ouuriroit  pas  la  porte,  ne  luy  pouuant 
accorder  ny  congé  ny  tefmoignage.  A  caufe  de  quoy, 
eftant  party  en  colère  du  confiftoire,  la  compagnye 
députa  deux  Anciens  pour  le  luy  perfuader  ;  &  après 
plufieurs  raifons  alléguées  de  part  &  d'autre,  il  s'y 
accorda  de  rechef;  mais  au  prochain  confiftoire  il  s'en 
refilia,  fuiuant  fon  inconftance  accouftumée,  puis  il 
l'accorda  encore  &  refufa  par  plufieurs  fois,  changeant 
prefque  à  toute  heure  de  refolution,  &  ayant  entretenu 
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le  confiftoire  en  fes  îrrefolutions,  fans  fçauoir  ce  qu*'on      Louis  XIII 
deuoit  attendre  de  luy  ;  enfin  Ion  jour  eftant  venu,  il  '^^7 

commença  l'expofition  du  chapitre  qu'on  luy  auoit 
donné,  qu'il  continua  quatre  ou  cincq  exercices,  & 
dauantage.  Quoy  qu'il  eut  fait  paroiftre  quelque  fuffi- 
fance  de  n'eftre  pas  incapable  de  fa  charge,  toutefois  il 
n'y  auoit  rien  d'extraordinaire  ;  &  quoy  qu'il  y  eut 
vne  différence  très  grande,  voire  très  inférieure,  de  ce 
qu'il  auoit  prefché  de  Meifnerus,  &  ce  qu'il  auoit  fait 
de  luy  mefme,  toutefois  l'vn  &  l'autre  eftant  prononcés 
dVne  mefme  bouche,  «&  proférés  d'vne  mefme  véhé- 
mence, le  peuple,  preocupé  de  la  bonne  opignon  qu'il 
auoit  de  luy,  ne  trouua  pas  de  différence;  mefme 
quelques  vns,  par  ignorance  &  paffion,  preferoient  les 
derniers  difcours  au  premier,  c'eft  à  dire  les  Tiens  à 
ceux  de  Meifnerus,  &.  tous  fes  partifans  s'en  conten- 
toient  entièrement  &  Ten  eftimoient  dauantage,  comme 
ayant  fuby  vne  épreuve  à  laquelle  les  plus  habilles 
n'auroient  pas  voulu  s'affujeftir.  Ainfy  cela  produifit 
vn  effet  tout  contraire  à  ce  qu'on  auoit  prefumé  ;  &  au 
lieu  que  le  peuple  fe  defgoutat  de  luy,  s'y  affeclion- 
noient  dauantage.  Mais  luy  foit  qu'il  ne  fe  contentoit 
point  foy  mefme,  ou  pour  fe  defliurer  du  trauail,  ou 
de  peur  de  perdre  la  réputation  qu'il  s'eftoit  acquife, 
reprit  Meifnerus;  &  quoy  que  le  confiftoire  peut  faire 
ou  dire,  il  ne  le  peut  jamais  induire  à  continuer  le 
texte  qu'il  auoit  commencé.  Alors  la  tenue  du 
confiftoire  aprochant,  le  peuple,  eftant  efmu,  faifoit 
II  5 
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Louis  XIII      plus  de  brui6l  qu'auparauant  :  les  plus  modérés  priant 
1637  le  confiftoire de  faire  conuocation  des  chefs  de  famille; 

les  autres  procédant  par  injures  &  menaces,  à  leur 
ordinaire,  afin  qu'on  en  pourfuiuit  la  demande  au 
fmode,  en  telle  forte  qu'on  la  peut  obtenir.  Le 
confiftoire  confiderant  qu'il  s'eftoit  engagé  plus  auant 
qu'il  ne  faloit  pour  le  bien  de  Tefglife,  &  que  s'il 
conuoquoit  Içs  chefs  de  famille  ce  feroit  s'engager 
encore  dauantage,  refolut  de  ne  faire  aucune  conuo- 
cation ;  mais  comme  d'autre  part  il  eftoit  necefTaire  de 
donner  quelque  contentement  au  peuple,  de  peur 
qu'il  n'arriuaft  quelqu'autre  accident,  veu  mefme 
qu'il  y  en  auoit  quelques  vns  du  confiftoire  quy 
eftoient  autant  portés  pour  luy  que  le  peuple,  quoy 
qu'ils  n'euffent  voulu  faire  rien  qu'auec  ordre  &  mo- 
dération, cela  les  fit  refoudre  à  le  demander  au  finode 
auec  toute  l'inftance  poiïible,  pour  le  moins  pour 
quelque  temps  &  jufques  à  ce  que  les  humeurs  fuflent 
vn  peu  calmées;  &  encore  qu'ils  y  vifTent  du  péril,  il 
falut  de  deux  mauxefuiter  le  pire. 

Ils  députèrent  donc  au  finode,  l'Ancien  que  le  peuple 
fçauoit  eftre  le  plus  affectionné  pour  le  dit  Defchamps. 
Ils  jugèrent  aufly  à  propos  de  le  perfuader  luy  mefme 
d'y  aler  pour  defîendre  fa  propre  caufe,  &  pour  ce 
qu'il  le  refufoit  abfolument,  difant  n'eflre  tenu  de  re- 
cognoiftre  nulle  compagnye  ecclefiaftique  de  France, 
le  confiftoire  fit  fçauoir  cette  refolution  à  fes  partifans, 
&  notament  aux  plus  paffionnés,  &  que  fy  ils  ne  le 
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perfuadoient  de  comparoiftre,  il  n'y  auoit  nulle   apa-      Louis XIIï 
rence  de  rien  obtenir,   ny  que  l'on  put  faire  aucune  '^'^7 

chofe  pour  luy,  fy  luy  mefme  eftoit  deferteur  de  fa 
propre  caufe.  Ce  que  le  confirtoire  fit  à  diuerfes  fins  : 
l'vne  que  fy  il  ne  pouuoit  eftre  induit  à  fe  prefenter  au 
finode  on  pouroit  dire,  auec  vérité,  qu'ils  auroient  fait 
tout  ce  qu'ils  auroient  peu  faire  pour  luy  ;  mais  que  ce 
feroit  luy  mefme  quy  auroit  deffaillyàfa  propre  caufe, 
&  qu'il  y  auroit  de  Paparenceque,  fa  confcience  propre 
le  redarguant,  il  n'auroit  pas  mefme  eu  le  front  de  s'y 
prefenter  pourladeffendre.  D'autre  part,  s'il  fe  refoluoit 
d'y  aler,  il  feroit  plus  aifé  d'obtenir  ce  qu'on  jugeroit 
le  plus  à  propos  pour  la  neceffité  prefente  de  Fefglife  ; 
finon  on  ne  pouroit  blafmerle  confiftoirede  ne  s'y  eftre 
pas  porté,  comme  le  peuple  fe  perfuadoit  qu'il  deuoit, 
puifque  luy  mefme  n'auroit  peu  obtenir  ce  qu'il  defi- 
roit  ;  en  tout  cas,  que  ce  feroit  le  finode  &  non  le  con- 
fiftoire  quy  demeureroit  chargé  du  mécontentement  & 
de  la  haine  du  refus.  Ce  quy  fit  vn  tel  effet  qu'ils  le 
difpoferent  à  s'y  acheminer.  En  chemin  il  fe  comporta 
plus  licenfieufement  qu'il  n'auoit  fait  pendant  tout  fon 
fejour  à  Dieppe,  où  il  auoit  obferué  plus  de  modeftye. 
Eftant  arriué  au  finode,  on  ne  luy  fit  aucune  mention 
de  ce  quy  s'eftoit  palTé  à  Lixheim,  aulTy  n'en  auoit  il 
aucune  cognoiffance  ;  mais  on  luy  reprocha  fes  com- 
portemens  precedens,  luy  imputant  qu'il  eftoit  cou- 
pable de  faletés,  menfonges,  parjures,  de  furprifes 
d'atteftations,  de  violement,  d'inteligence  &  familiari- 
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Louis XIII      tés  auec  les  Arminiens  :  tous  lefquels  crimes  il  dénia. 
^6^7  Apres  plufieurs  fermons  à  luy  produits,  il  fut  contraint 

d'auoùer  qu'il  en  auoit  efté  accufé,  mais  non  pas  con- 
uaincu,  &  que  quand  il  l'auroit  efté,  que  c'eftoit  chofes 
paffées  &  arriuées  deuant  fa  réception,  quy  en  auroit 
couuert  la  tache,  fy  il  y  en  eut  aucune.  A  quoy  on  luy 
foutint  qu'il  en  auoit  efté  duëment  conuaincu,  &  que, 
par  vne  honteufe  fuite,  il  auoit  abandonné  fa  juftifica- 
tion  &  fa  deffence,  quy  eftoit  vne  conuiclion  fuffifante, 
quoy  que  ce  fut  chofe  arriuée,  à  la  vérité,  deuant  fa  ré- 
ception; elle  le  rendoit  incapable  de  feruir  dans  au- 
cune efglife  de  France,  où  ces  chofes  eftoient  connues  ; 
aufly  n'auoit  il  pas  efté  reçeu  pour  y  exercer,  mais  en 
des  païs  eftrangers  &  efloignés  ;  que  quand  cela  ne  fe- 
roit,  il  ne  pouuoit  defnier  fes  comportemens  en  l'ef- 
glife  de  Dieppe,  où  il  s'eftoit  introduit  en  prefchant  la 
parole  de  Dieu  frauduleufement,  &  fe  parant  des  plumes 
d''autruy  comme  la  corneille  d'Horace,  comme  luy 
mefme  eftoit  contraint  de  confeffer,  quy  eftoit  vn  infâ- 
me maquignonnage  ;  outre  qu'il  auoit  mis  toute  Tef- 
glife  en  trouble  &  combuftion,  &  partant  interdit  de 
prefcher  en  aucune  des  efglifes  de  la  prouince.  On  luy 
lit  jurer  folennellement  qu'il  ne  tarderoit  à  Dieppe  que 
deux  jours  au  plus  ;  &,  en  tous  cas,  pour  ce  qu'il  y 
deuoit  eftre  auant  que  les  députés  de  l'efglife,  &  ceux 
qu'ils  auoient  délibéré  d'y  enuoyer,  de  la  part  du  finode, 
y  puiffent  arriuer,  afin  de  la  preuenir  contre  ce  qu'il 
pouroit  pratiquer  au  contraire  de  l'arrefté  d'iceluy,  & 
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au  préjudice  du  bien  de  i'efglife.  Ils   luy   efcriuirent      Louis XIII 
vne  ample  lettre,  par  laquelle  ils  aduertiffoient  refglile  '^^7 

de  ce  quy  s'eftoit  palTé*au  finode,  &  des  raifons  quy  les 
auoient  mus  d'ordonner;  ainfy  Texortant  &  conjurant, 
au  nom  de  Dieu,  d'y  acquïecer  &  rendre  fes  deuoirs  à 
fes  pafteurs,  comme  leur  miniftere  ayant  l'approba- 
tion d'en  haut,  &  d'entretenir  Fvnité  de  Tefprit  par  le 
lien  de  la  paix  &  de  charité  en  Jefus  Chrift.  Ils  char- 
gèrent les  députés  de  l'efglife  de  l'enuoyer  par  vn 
homme  expreft,  le  plus  promptement  que  faire  fe  pou- 
roit;  mais  Defchamps  eflant  logé  auec  eux,  &  de  leur 
compagnye,  leur  remontra  qu'il  n'eftoit  nullement  be- 
loin  qu'ils  fe  miffent  en  peine  de  cela  :  qu'il  eftoit  obligé 
de  retourner  à  Dieppe;  que  s'il  eut  preuii  ce  quy  eftoit 
arriué,  il  eut  difpofé  fes  affaires  pour  n'y  retourner  ja- 
mais; qu'il  leur  promettoit  qu'il  ne  tarderoit  quVne 
nui6l,  ou  tout  au  plus  qu'vn  jour,  dauantage  pour  re- 
tirer fes  hardes  &  dire  adieu  à  fes  amis,  &  que,  pour 
rien  au  monde,  il  n'y  tarderoit  point  dauantage.  Eux, 
preocupés  de  cette  opignon,  négligèrent  d'enuoyer  la 
lettre,  en  quoy  ils  manquèrent  comme  Teuenement  le 
montra,  car  en  tout  cas  elle  ne  pouuoit  faire  de  mal,  & 
mefme  le  confiftoire  l'eut  bien  peu  fuprimer,  s'il  l'eut 
jugé  plus  à  propos  que  de  la  faire  voir.  Le  dit  Def- 
champs, à  fon  retour,  beuuoit  copieufement&  danfoit 
auec  les  chambrières  des  hofteleries,  pour  fe  confoler 
de  la  difgrace  qu'il  auoit  reçue  au  finode.  Eftant  venu 
à  Dieppe,  il  fe  pleint  à  fes  partifans  du  tort  quy  luy  a 
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Louis XIII      elté  fait  au  finode;  les  prie  de  juger  charitablement  de 
1637  luj;   qu'on   Ta  condamné  fans  prennes  ;   que  quand 

mefme  les  chofes  qu'on  luy  impute  feroient  véritables, 
il  faudroit  quelles  fuffent  arriuées  plus  de  vingt  ans 
auparauant  ;  que  le  temps,  &  fa  réception  les  auroient 
effacées,  outre  que  fy  elles  euffent  efté  véritables  elles 
Teulfent  empefché  d'eflre  reçeu.  Apres  Tauoir  confolé 
&  l'exortant  de  fe  juflifier  au  finode  nationnal,  quy  ef- 
toit  en  peu  de  temps,  &  dont  Touuerture  fe  deuoit  faire 
à  Alençon  le  28  du  mefme  mois  ;  qu'ils  fe  joindroient 
à  fon  apel,  &  le  porteroient  de  telle  forte  que  fes  enne- 
mis &  enuieux  ne  feroient  pas  où  ils  penfToient;  qu'il 
demeuraft,  &  qu'ils  l'entretiendroient,  &  fe  pouroit  af- 
feurer  qu'il  ne  manqueroit  de  rien. 

Ne  fe  fouuenant  plus  de  la  promefle  qu'il  auoit  faite 
au  fmode,  Defchamps  poulTa  le  temps  à  Tefpaule,  & 
dit  que  l'efglife  ne  le  veut  laiffer  partir.  Comme  dVn 
cofté  fon  affliction  prefente  ralumoit  l'affection  de  fes 
partifans  en  fon  endroit,  &  leur  faifoit  exercer  leurs 
libéralités  plus  abondemment  enuers  luy  que  deuant, 
aufly,  d'autre  cofté,  ils  entrèrent  en  fureur,  &  contre 
le  finode  &  contre  le  confiftoire.  Mais  au  lieu  qu'au 
précèdent  ils  en  auoient  au  fieur  Laignel  pour  auoir 
defcouuert  le  pot  aux  rofes,  alors  ils  ne  purent  plus 
dire  à  quy  ils  en  vouloient  le  plus  de  mal,  à  luy  ou  au 
fieur  de  Focquembergues,  pour  ce  qu'il  eftoit  vn  des 
députés  de  l'efglife  au  finode.  Ceitoit  chofe  pitoyable  de 
la  voir  ainfy  miferablement  defchirée,  la  plufpart  du 
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peuple  eftant  porté  ou  plutoft  tranfporté  de  rage,  &      Louis  XIII 
contre  le  finode  de  la  prouince  en  gênerai,  &  contre  les  '^-^7 

pafteurs  &  le  confiftoire  de  refglife  en  particulier.  Les 
vieillards  fe  ramenteuant  les  diffentions  dont  Pefglife 
auoit  efté  autrefois  agiftée  es  années  i565,  66,  6y,  à 
Foccafion  de  Tiboult,  &  quy  auoient  eu  des  fuittes  fy 
funeftes,  dont  les  prefentes  eftoient  de  vraies  images, 
finon  qu^elles  leur  fembloient  encore  plus  violentes  : 
le  refped  que  le  zèle  ardent  de  ce  temps  là  produifoit 
eftant  du  tout  aboly,  craignoient  quelque  rigoureux 
jugement  de  Dieu  à  rencontre  de  refglife,  &  que  cela 
n'en  caufaft  la  diffipation  &  ruine  entière.  Mais  le 
paflfé  n'eftoit  encore  rien  au  prix  de  Paduenir.  Le  fieur 
de  Primerofe  ('s),  pafteur  de  Pefglife  de  Rouen,  &  de 
Ciuille  S'  Mars("^),  Ancien  de  Pefglife  de  Bacqueuille, 
député  au  finode,  eftant  venus  à  Dieppe,   pour  repre- 
fenter  la  raifon  &  Juftice  de  fon  arrefté,  à  Pencontre  de 
Defchamps,  comme  le  dit  fieur  de  Primerofe  prefchoit 
le  dimanche  24  de  may,  &  qu'il  eut  reprefenté  Pordre 
que  noltre  Seigneur  a  eflably  en  Pefglife,  &  la  necefïîté 
&  Pautorité  des  finodes  &  aflemblées  ecclefiaftiques,  & 
comme,  par  l'ordonnance  de  Dieu,  tous  eftoient  obli- 
gés de  sY  foumettre  &  affujeftir,  &  ayant  touché  quel- 
que chofe  de  fa  commiflion,  quelques  infolens  ayant 
dit,  à  haute  voix,  que  ce  qu'il  difoit  eftoit  faux,  penfla 
faire  faire  du  bruid  &  du  fcandale;   mais  ceux  quy 
eftoient  auprès  de  luy  eftant,  ou  plus  modérés  ou  plus 
refpedueux,  luy  impoferent  filence,  &  il  ne  fe  pafTa 
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LouisXIIl      alors  aucune  chofe/jufques  à  ce  que  le  peuple  eftant 
i^-'y  conuoqué  après  le  fécond  fermon,  pour  ouyr  ce  qu'il 

auoit  à  leur  reprefenter  de  la  part  du  finode,  tous  les 
partifans  de  Defchamps,  dont  il  y  en  auoit  de  plufieurs 
fortes,  car  il  y  auoit  premièrement  tous  ceux  quy 
s"'eftoient  portés  pour  le  fieur  d'Aufly,  quy  efloient  en 
grand  nombre,  après  tous  ceux  quy  auoient  eftéapelés, 
repris  &  cenfurés  au  confiftoire  pour  les  fcandales 
qu'ils  auoient  commis,  dont  il  y  en  auoit  aufly  plu- 
fieurs; puis  ceux  quy  efloient  taxés  pour  la  fubfiftence 
au  S'  Miniftere,  quy  ne  vouloient  payer  &  auoient  des 
conteftations  pour  ce  fujet,  dont  il  y  auoit  auffy  vn 
grand  nombre,  &  confiderable  ;  &^  finallement,  quelques 
bonnes  &  pieufes  âmes  quy  croyoient  qu'on  luy  faifoit 
tort,  &  auoient  pitié  de  luy,  y  auoient  eflé  trainées  & 
emportées  par  la  violence  des  autres,  comme  par  vn 
torent  impétueux,  plutofl  que  conduites  parleur  propre 
mouuement  ;  lefquelles  toutes  s'y  trouuerent,  &  en 
outre  il  y  auoit  plufieurs  jeunes  hommes,  non  mariés, 
quy  ne  font  jamais  apelés  en  telle  compagnye,  &  quy 
n'y  doibuent  point  eftre  admis,  auec  vn  fort  grand 
nombre  de  femmes  &  de  filles  de  toutes  fortes,  mefme 
des  feruantes,  qu'il  fut  du  tout  impoffible  aux  Anciens 
de  faire  fortir  du  temple,  où  il  faloit  que  l'affemblée 
fe  tint  à  caufe  de  la  multitude,  &  quy  fe  rebelloient  & 
contoient  des  injures  à  ceux  quy  les  vouloient  faire 
fortir,  fe  fentant  appuyés  des  plus  violents  de  la 
faction;  de  forte  qu'il  faloit  tenir  l'alTemblée  parmy 
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cette  confufion.  Le  fieur  de  Primerofe,  donc,  ayant      Louis  XIII 

reprefenté  le  foin  que  le  finode,    félon  le  dû  de  fa  ^^^7 

charge,  prenoit  de  toutes  les  efglifes  de  la  prouince, 

particulièrement  de  celle  de  Dieppe,  quy  eft  vne  des 

plus  confiderables,  &  cognoilTant  mieux  ce  quy  leur 

eftoit  propre  qu'elle  mefme,  auoit,  après  vne  exa£le 

information  de  toutes  chofes  &  vne  meure  délibération, 

jugé  neceffaire  de  feparer  le  fieur  Defchamps  d'auec 

elle,  quy  mefme  ne  pouuoit  eftre  admis  en  aucune 

autre  de  la  prouince,  pour  les  fautes  &  fcandalles  dont 

il  eftoit  coupable;  qu'il  ne  jugeoit  nullement  à  propos 

de  fpecifier,  de  peur  d'iriter  les  efprits,  &  pour  ce  qu^il 

n'en  eftoit  befoin,  s'affeurant  de  leurobeïffance  enuers 

leurs  conducteurs,  quy  veillent  pour  leurs  âmes.  Nea- 

moins,  fes  partifans  ayant   requis  auec  beaucoup  de 

véhémence  que  le  tout  fut  particularifé;  &  luy  mefme, 

quy  auoit  vn  front  d'airain,  eftoit  auffy   prefent  en 

l'affemblée,  le  demandant  auffy  à  leur  inuitation,  les 

députés  furent  obligés   de    fpecifier    le  tout    par    le 

menu,   auec  les   circonftances  des  temps,   des   lieux 

&  des  perfonnes,  ce  qu'ils   ne  pouuoient  ouyr  auec 

patience,  faifant  brui6l,   parlant  ou  plutoft  criant  tous 

à  la  fois,  qu'il  eftoit  du  tout  impoflible  d'eftre  ouy  ;  de 

forte  que  Defchamps  mefme,  quy  feul  auoit  du  crédit 

&  de  l'autorité  parmy  eux,  fut  obligé  de  leur  impofer 

filence,  par  plufieurs  fois.   Apres  quoy,   M^  Jacques 

Lemonnier,  auocat,   homme  le  plus  diffamé  par  fes 

vices  &  débauches  &  maluerfations,  non  pas  feule- 


—  74  — 

Louis  XIII      ment  de  toute  refglife  mais  de  toute  la  ville,  mefme 
1637  de  tout  le  païs,  &.  quy  eftoit  aux  cenfures  del'efglife  dès 

longtemps  pour  fes  mauuois  comportemens,  comme 
porte  enfeigne  de  la  fedition,  dit  qu'il  parloit  pour  la 
plus  grande  &  meilleure  partyedu  peuple.  A  quoy  luy 
ayant  efté  remontré  que  ce  n'eftoit  point  Tordre  de  l'ef- 
glife,  où  chacun  doit  parler  pour  foy  mefme,  &  qu'en 
telles  defliberations,  où  on  compte  les  voix,  fy  chacun 
ne  parle  en  particulier,  il  efl  du  toutimpoffible  de  fça- 
uoir  combien  il  y  a  de  chacun  aduis,  vu  mefme  qu'il 
ne  fpecifie  point  quy  &  combien  eftoient  ceux  pour 
lefquels  il  parloit  ;  qu'il  pouuoit  dire  fon  aduis  parti- 
culier, &  que  ceux  quy  le  voudroient  fuiure  pouroient 
dire  qu'ils  feroient  de  fon  aduis,  lorfque  ce  feroit  à  leur 
tour  d'opiner,  &  qu'on  leur  demanderoit  leurs  fufrages, 
autrement  qu'il  feroit  du  tout  impoflible  de  compter 
les  voix.  Cet  auocat  s'eflant  emporté  auec  fa  violence 
ordinaire,  s'ependant  en  injures  contre  les  pafteurs,  le 
finode  &  le  confiftoire,  les  acculant  de  defordre  &  de 
tyrannye  &  de  vouloir  oprimer  les  innocens,  &  le 
peuple  bruyant  &  tumultuant  à  fon  imitation,  on  fut 
obligé  de  demander  au  peuple  quy  eftoient  ceux  quy 
Tenuoioient  parler  pour  eux  ?  A  quoy  fes  partifans 
s'eftant  efclatés  en  de  grands  cris,  &  notament  les 
femmes  &  chambrières,  comme  aufly  au  contraire  ceux 
quy  ne  le  vouloient  auouër;  que  le  bruiel  de  tant  de 
voix  confufes,  quy  retentiflbient  dedans  le  temple,  fit 
vn  fon  fy  effroyable  qu'il  fut  entendu  de  tous  les  coftés 
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&  de  fort  loin  aux  enuirons,  où  il  y  auoit  vne  infinité      Louis  Xlll 
de  gens,  mefme  de   religion  contraire,  quy  jouoient  à  '°^7 

la  boule  &  autres  exercices,  faifant  très  beau  temps  ce 
jour  là,  quy,  eftonnés  de  fy  efpouuantables  cris,  ne 
pouuoient  penfTer  autre  chofe  finon  que  ceux  de  la 
religion  s'entretuoient  dans  le  temple,  dont  plufieurs 
d'entr'eux  y  accoururent  au  fecours,  ou  par  curiofité. 
Apres  les  cris  &  hurlemens  ceffés,  l'orateur  recommença 
fa  harangue  &,  comme  il  eftoit  fortefmii,  vomit  forces 
injures  contre  le  fmode  quy  auoit  jugé,  à  ce  qu^il  difoit, 
témérairement  par  paffion  &  par  enuie,  &  auoit  in- 
uenté  des  calomnies  pour  auoir  prétexte  de  condamner 
vn  innocent,  pour  ce  qu'il  eftoit  plus  habille  &  plus 
homme  de  bien  qu'eux  ;  qu'il  en  diroit  dauantage, 
mais  que  luy  mefme,  eftant  prefent  &  plus  capable,  fçau- 
roit  mieux  reprefenter  fes  raifons  qu'aucun  autre  ;  que 
luy  &  ceux  pour  lefquels  il  parloit  fe  porteroient  pour 
apelans  au  Nationnal,  de  l'inique  &  injufte  fentence  du 
Prouincial,  dont  il  demandoit  acle  ;  &,  pour  comble, 
que  fy  on  refufoit  la  chaire  au  dit  Defchamps,  à  fon 
tour,  ils  l'y  porteroient  eux  mefmes  fur  leurs  efpaules, 
&  incontinent  fes  partifans  recommencèrent  leurs  cris 
&  huées  en  figne  d'approbation  &  s'epandirent  en 
injures  atroces  (dont  mefme  il  y  en  eut  procès  deuant 
le  magiftrat).  Après  quoy,  Defchamps,  ayant  à 
toute  peine  obtenu  quelque  audience,  au  lieu  de  la  ha- 
rangue admirable  dont  il  s'eftoit  vanté,  &  qu'il  leur 
auoit  promife,  à  laquelle  la  plupart  s'attendoient,  fans 


Louis XIII      quoy  ils  n^euffent  jamais  fait  filence,  il  dit  fimplement 
1637  que  tout  ce  qu'on  luy  auoit  imputé  n'eftoit  que  pures 

calomnies,  defquelles  on  ne  trouueroit  jamais  de 
preuues,  &  dont  il  fe  pouruoiroit  au  Confeil  du  Roy 
pour  en  obtenir  réparation.  S'eftant  teu,  les  députés 
voulurent  fçauoir  s'il  n'y  en  auoit  point  d'autre  aduis 
&  commencèrent  à  le  demander  aux  pafteurs  &  aux 
Anciens;  ce  que  voyant,  Tauocat  Lemonnier,  auec  la 
mefmeou  plus  grande  impetuofité,  s'y  opofa,  defclarant 
qu'il  Pempefcboit  comme  eftant  fes  parties  formelles, 
&  lors  le  bruicl  &  le  tumulte  augmentant,  &  de  peur 
qu'il  n'arriuaft  pire,  chacun  fe  retira  fans  ordre  &  en 
confufion,  les  faélieux  brauant  &  menaçant  comme 
s'ils euffent  fait  vne  a£tion  digne  de  grande  louange; 
les  autres  triftes  &  fâchés  pour  ce  grand  fcandale  quy 
eftoit  tel  qu'on  ne  pouroit  jamais  imaginer  de  plus 
grand  fans  venir  aux  mains,  &  encore  en  prefence  de 
plufieurs  de  religion  contraire,  quy  preocupés  de  l'opi- 
gnion  qu'on  s'entretuoit  dedans  le  temple,  y  eftoient 
acourus  &  auoient  veu  &  contemplé  cette  fureur  auec 
eftonnement  &  derifion;  &  n'eut  efté  qu'il  s'y  trouua 
des  gens  difcrets,  quy  en  arrefterent  d'autres  quy  cou- 
roient  en  aduertir  le  corps  de  garde,  à  la  porte  de  la 
ville,  on  y  eut  fans  doute  enuoyé  des  gens  en  armes 
pour  apaifer  le  trouble  ;  &,  en  eifet,  il  fembloit  à  les 
voir  que  ce  fut  plutoft  vue  troupe  de  loups  &  de  lions 
qu'vn  troupeau  de  brebis  &  d'angneaux  de  Jefus  Chrift. 
Le  lendemain,  les  gens  de  bien  fe  venoient  condouloir 
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auec  leurs  Anciens,  aborant  la  violence  des  faftieux  &      Louis XIII 
Atheifles,  tant  du  fcandale  que  du  peu  de  refpe6t  qu^ils  '^^7 

auoient  rendu  aux  députés  du  finode,  prétendant  qu'ils 
n'eftoient  nullement  de  leur  aduis  :  ce  que  plufieurs 
tefmoignerent  aux  députés  meimes,  lefquels,  après 
qu'ils  eurent  defliuré  a£te  à  Tauocat  Lemonnier  de 
Tapel  qu'il  auoit  interjette,  s'en  alerent  fort  mal  con- 
tons, à  caufe  du  defordre  qu'ils  voyoient  en  refglife  & 
des  injures  &  mauuais  traitemens  qu'ils  y  auoient 
reçeu. 

Le  fmode  nationnal  quy  eftoit  indi£l  en  cette  pro- 
uince,  en  la  ville  d'Alençon,  au  28  de  may  &  autres 
jours  en  fuiuant,  eftant  inftant,  l'auocat  Lemonnier, 
les  fieurs  Gabriel  de  Bures  &  Jacques  de  Caux  l'ainé, 
beau  père  du  fieur  d' Aufly,  en  compagnye  de  fept  ou 
hui(3:,  fe  députèrent  eux  mefmes  pour  porter  &  deffendre 
le  dit  apel  au  Nationnal,  &,  pour  fe  faire  autoriler  duë- 
ment,  drefferent  vn  acte  de  leur  deputation,  qu'ils  por- 
tèrent de  maifon  en  maifon  pour  le  faire  figner  à  tous 
leurs  partifans  ;  &  tout  ce  qu'ils  purent  faire  par  raifon, 
prière  &  exortations,  menaces  &  injures  (car  ils  mirent 
toutes  pièces  en  œuure),  ce  fut  d'obtenir  les  fignatures 
de  quatre  vingt  ou  quatre  vingt  dix,  &.,  du  refte,  les  vns, 
ayant  honte  que  leurs  noms  fuflent  veûs  en  vn  atSle 
femblable,  le  refuferent,  &  les  autres  eftant  de  peu  de 
confideration,  ils  n'eftimerent  pas  que  leurs  noms  au- 
torifaffent  leur  deputation.  Apres  cela,  l'auocat  Lemon- 
nier fe  prefenta  au  confiftoire  &  demanda  que  l'on  en- 
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Louis  XIII      uoyaft  vn  Ancien  pour  accompagner  les  députés  du 
^^^7  peuple  au  Nationnal,  pour  foutenir  leur  apel  ou  a£le 

de  refus,  &  de  Targent  pour  les  défrayer  pendant  leur 
voyage,  fans  pourtant  les  vouloir  nommer.  Le  confif- 
toire  mit  ces  demandes  en  defliberation,conceuantque 
luy  mefme  eftoit  porteur  de  Tade  d'apel,  que  luy 
auoient  defliuré  les  députés  du  Prouincial,  &  que  s'il 
ne  trouuoit  pas  plus  de  contentement  au  Nationnal 
qu'il  n'auoit  eu  au  Prouincial,  craignoit  qu'il  ne  tour- 
nai toute  fa  fureur  contre  celuy  quy  y  feroit  enuoyé;  à 
joindre  que  le  dit  Defchamps  s'elfoit  vanté  de  faire  jet- 
ter  dans  le  haure  tel  du  confiftoire  qu'il  voudroit,  ne 
jugeant  point  qu'il  y  eut  de  neceffité  de  mettre  aucun 
de  leur  corps  en  ce  danger,  outre  qu'ils  eftiment  que 
c'eut  elle  pécher  contre  la  bienfeance  &  contre  la  gra- 
uité  de  leurs  charges,  pour  ne  feruir  que  de  boute  cul 
à  vn  tel  homme  que  Pauocat  Lemonnier,  qu'ils  s'afleu- 
roient  bien  en  deuoir  eftre  vn,  &,  pour  ce,  refolurent 
de  luy  defliurer  a6le  par  lequel  ils  difoient  qu'ils  n'a- 
uoient  jugé  expédient  ny  neceffaire  d'enuoyer  vn  An- 
cien au  Nationnal,  d'autant  qu'ils  n'eftoient  point  ape- 
lans,  &  que  comme  ils  auoient  acquiecé  à  l'arreffé  du 
Prouincial,  aufly  s'affujeftiroient  ils  en  toute  humilité 
à  ce  qu'il  plairoit  au  Nationnal  en  ordonner  ;  en  quoy 
ils  manquoient,  pour  ce  que  faute  de  deffence,  quoy 
qu'ils  eulïent  mandé  par  lettres,  ou  que  le  finode  eut 
efté  furpris,  ou  qu'il  eut  jugé  en  faueur  des  apelans 
plutoft  qu'en  juftice,  &  loua  leur  zèle  &  fenfura  grief- 
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uement  le  confiftoire,  pour  s'eftre  trop  roidy  à  leur  don-      Louis  XIlI 

ner  la  voye  d^apel  (ce  font  les  termes  dont  la  pofterité  '"^7 

jugera  fans  faueur),  s^il  eftoit  vray,   &  luy   imputa   la 

caufe  de  tout  le  defordre  arriué  le  4^  de  may,  &  quand 

à  l'argent  demandé   repondirent  qu'il   n'y   en  auoit 

point  alors  en    la  bource,  comme  auffy  s'eftoit   la 

vérité. 

L'auocat  Lemonnier  ayant  le  dit  ade  comme  il  le 
defiroit,  il  ne  luy  faloit  plus,  &  aux  autres  députés,  que 
de  perfuader  Defchamps  d'y  aler  pour  deffendre  luy 
mefme  fa  propre  caufe;  mais  quelques  raifons,  exorta- 
tions  &  prières  qu'ils  pulTent  y  employer,  ils  ne  luy 
purent  jamais  induire,  fe  reprefentant  combien  il  luy 
auoit  mal  reuffy  au  Prouincial  ;  outre  que  fa  propre 
confcience  le  redarguant,  &  que  y  ayant  des  députés  de 
toutes  les  prouinces  de  la  France  en  cette  affemblée,  il 
eftoit  impoffible  qu'il  n'y  eut  quelques  vns  quy  fçeut 
plus  de  fes  affaires  qu'il  ne  defiroit,  &  partant  leur  fit  fa 
nouuelle  reponfe  :  qu'il  n'eftoit  jufticiable  d'aucune 
compagnye  ecclefiaftique  de  France,  &  ne  s'y  vouloit 
afTujeftir,  &  neamoins  leur  promit  d'attendre  le  fuccés 
de  leur  voyage,  dont  il  faloit  qu'ils  fe  contentafTent. 

Cependant  fes  partifans  vomiffoient  mille  injures, 
outrages  &  menaces  contre  les  pafieurs  &  le  conûftoire  ; 
&  ceux  quy  vouloient  qu'on  crut  qu'ils  auoient  raifon, 
&  quy  eftoient  modères,  difoient  que  les  fieurs  Laignel 
&  de  Focquembergues  eftoient  tellement  ambitieux  & 
jaloux  qu'ils  n'enduroient  jamais  plus  habilles  qu'eux 
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Louis  XIII      en  refglife  ;  que  recognoiffant  bien  en  leur  confcience 
'^^7  les  dons  excelens  &  les  aduantages  que  Defchamps  auoit 

par  delTus  eux,  &  l'affeclion  que  le  peuple  luy  portoit, 
ce  quy  a  paru  par  quelques  petits  prefens  quy  luy  ont 
efté  faits,  ce  quy  a  tellement  efmeû  leur  haine  &  ani- 
maufité  à  rencontre  de  luy  qu'ils  ont  vfé  de  toutes 
fortes  d'artifices  pour  le  chaffer;  &  quoy  qu'en  apa- 
rence  on  eut  fait  femblant  de  fe  porter  pour  luy  au 
Prouincial,  ce  n'eftoit  que  faintife  &  diffimulation,  & 
pour  éblouir  les  yeux  des  fimples  &  crédules,  car  il  ne 
s'y  eft  prefque  point  trouué  de  pafteurs  quy  n'euffent 
efté  preocupés  de  calomnies  &  faux  raports  contre  luy, 
par  les  lettres  &  aduis  qu'on  leur  donnoit;  &  ne  faut 
point  s'imaginer  que  fy  longtemps  que  le  fieur  Laignel 
fera  en  cette  efglife,  il  y  permette  vn  habille  homme; 
qu'aujourd'huy  le  confiltoire  eltant  compofé  de  per- 
fonnes  quy  fe  laifîent  mener  à  leur  volonté,  &  félon  les 
paflions  de  deux  ou  trois  perfonnes  quy  font  du  tout  à 
la  deuotion  du  dit  fieur  Laignel  ;  qu'autrefois  il  y  auoit 
des  perfonnes  vertueufes  en  charge,  quy  s'opofoient  à 
luy  &  à  eux,  mais  maintenant  que  cela  n'eft  plus,  c'eft 
ce  quy  caufe  tout  le  defordre,  &  font  contrains  de  fuiure 
les  voyes  de  violence  &  palTer  quelquefois  les  bornes 
de  leur  vocation,  vu  le  peu  de  refolution  &.  conduite 
du  confiftoire,  &  s'emportent  tellement  que  quelque 
raifon  qu'on  leur  puiife  opofer  ils  font  tellement 
preocupés  qu'ils  ne  la  peuuent  entendre  ny  goûter,  & 
ce  n'eft  que  jetter  de  l'huille  dans  le  feu  ;  &  ne  menacent 
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que  du  magiftrat,  de  haro  &  procédure  judiciaire,  exa-      Louis XIII 
minant  la  vie  &  les  meurs  des  Anciens,  &  leur  fupo-  '^-^7 

faut  des  crimes. 

Les  députés  des  apelans  eftant  venus  au  Nationnal 
y  furent  reçeus  comme  des  feditieux  &  fa6lieux,  &,  par 
leur  propre  raport,  difent  y  auoir  efté  tenus  pour  payens 
&  peagers,  &  quoy  qu'ils  puffentdire  pour  Defchamps, 
il  fut  interdit  partout  le  royaume  de  France  :  ce  que 
voyant  ils  déchargèrent  leur  colère  contre  le  confiftoire, 
dont  ils  dirent  toutes  les  calomnies  qu'ils  purent  inuen- 
ter  ;  &  quoy  que  les  pafteurs  &  Anciens  euffent  enuoyé 
lettres  &  mémoires  affés  amples,  ce  leur  fembloit,  pour 
leur  juftification,  toutefois  ne  repondant  point  à  tout 
ce  qu'ils  auoient  aduancé,  ou  plutoft  pour  les  apaifer  & 
contenter  en  quelque  forte,  le  fmode  dreffa  vn  ade  par 
lequel  il  apeloit  le  zèle  des  apelans  louable,  &  fenfura 
griefuement  le  confiftoire,  notamentde  ce  qu'auec  trop 
de  rigueur  il  leur  auoit  defnié  la  voye  d'apel  ;  là  où  fy 
il  y  eut  eu  quelques  vus  de  fa  part  quy  eut  remontré 
qu'ils  nY  auoient  jamais  penifé,  &.  que  mefme  ils  elli- 
moient  plus  expediens  pour  le  bien  de  Tefglife,  &  en 
Teftat  où  elle  eftoit  alors,  qu'ils  fe  pouruùffent  par  apel, 
quoy  qu'eux  mefmes  n^  vouloient  en  rien  contribuer, 
tant  pour  la  décharge  de  leur  confcience  que  pour  le 
refpe6lquMls  portoient  au  Prouincial,  bien  loin  de  leur 
denier  ;  que  mefme  les  députés  du  Prouincial  les 
auoient  deçeus  en  leur  apel,  en  leur  prefence  &  fans 
contredit,  dont  ils  leur  auoient  defliuré  acte;  qu'ils 
II  6 
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Louis  XIli      auoient  reprefenté  au  Nationnal  quy  mefme  les  auoit 
ï637  ouïs  en  cette  qualité  ;    bref,  qu'ils  ne  pouuoient  com- 

prendre ce  que  le  Nationnal  vouloit  dire  pour  cette 
prétendue  rigueur  à  leur  denier  la  voye  d'apel  ;  en  effet, 
qu'ils  n'auoient  pas  jugé  neceffaire,  ny  fur,  d'enuoyer 
vn  Ancien  auec  les  apelans;  mais  que  ra61e  qu'ils 
auoient  deliuré  au  dit  Lemonnier,  par  lequel  ils  les 
gratifioient  apelans  »Sj.  promettoient  s'afTuJeftir  à  ce  qu'il 
plairoit  au  Nationnal  ordonner  là  delTus,  eftoit  plus 
que  fufifant  pour  montrer  qu'ils  ne  leur  auroient  Ja- 
mais dénié  la  voye  d'apel.  Mais  il  y  a  aparence  que  le 
finode,  les  voyant  outrés  du  rebut  de  Defchamps,  jugea 
qu'il  eftoit  expédient  de  leur  facrifier  quelques  vidimes 
à  leur  colère  :  après  quoy  le  finode,  par  graues  &  fe- 
rieufes  exortations  &  remontrances,  leur  fit  promettre 
de  deftacher  leurs  affections  de  Defchamps,  &  de  s'em- 
ployer enuers  fes  partifans  pour  obtenir  le  mefme  d'eux, 
&  le  renuoyer  le  plus  doucement  &promptement  qu'il 
leur  feroit  poffible,  dont  pourtant  ils  s'acquiterent  fort 
mal. 

Le  confiltoire  extrêmement  offencé  des  termes  du  dit 
article  quy  louoit  les  fadieux  &  fenfuroit  le  confiftoire 
fy  rigoureufement,  &  que  quoy  qu'il  eut  dit  verballe- 
ment  aux  apelans,  efloit  chofe  dont  la  pofterité  n'au- 
roit  aucune  cognoiffance,  mais  que  le  dit  article  fe  ver- 
roit  toujours,  quy  leur  imputoit  la  caufe  de  tout  le  mal, 
députa  promptement  le  fieur  Jean  Mel,  efcuïer,  pour 
luy  reprefenter  ce  que  delfus  &  en  demander  corredion 
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&  changement.  A  quoy  ils  repondirent  qu'il  eftoit  trop      Louis  XIII 
tard  &  n'y  auoit  moyen  d'y  rien  changer,  veû  qu'il  y  i^^? 

auoit  deja  des  extraits  defliurés. 

Les  apelans  reuenus  en  l'alTemblée  des  chefs  de 
famille,  conuoqués  exprefi:  en  juin  pour  reprefenter  ce 
qu'ils  auoient  fait  au  Nationnal,  dirent  feulement  que 
le  finode  auoit  interdit  Defchamps  d'exercer  fon  minif- 
tere  en  France,  dont  il  leur  auoit  reprefenté  de  fy  fortes 
raifons  qu'ils  auoient  efté  obligés  de  s'en  contenter,  & 
firent  le6lure  de  l'article  du  finode  où  fon  arrefté  eftoit 
contenu;  après  quoy  toute  raffemblée  prefta  vn  pro- 
fond filence,  &  quy  eut  voulu  comparer  cette  affemblée 
auec  celle  du  24  de  may,  peu  de  jours  auparauant,  on 
n'eut  jamais  peu  fe  perfuader  qu'elle  eut  efté  compofce 
des  mefmes  perfonnes  ;  &  quoy  qu'ils  fe  teuflent  alors, 
toutefois,  ils  n'eftoient  point  contens,  car  ayant  ranimé 
le  peu  ou  point  de  raifon  que  leurs  députés  leur  auoient 
raportés  pour  fonder  l'intention  de  Defchamps,  nea- 
moins  ils  y  auoient  acquiecé,  &  crurent  que  leur  tartuf 
s'eftoit  lailTé  corrompre  à  fon  ordinaire,  difant  tout 
publiquement  qu'ils  auoient  efté  bien  aueugles  de  luy 
en  commettre  ou  lailTer  la  charge,  n'y  ayant  pas 
d'aparence  qu'vne  bonne  affaire  peut  profperer  en  vne 
fy  mauuaife  main;  &,là  delTus,  fomentés  &  excités  par 
Defchamps  luy  mefme,  quy  leur  faifoit  des  prières  & 
exortations  particulières,  en  la  maifonde  David  Butel, 
fon  hofte,  fize  rue  du  Bœuf,  où  ils  fe  trouuoient  à 
centaines  tous  les  jours,  &  entretenoient  les  mefmes 
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Louis XIII      confufions  &defordres  qu'auparauant,  Jufqueslà  qu'il 
'^^7  y  en  auoit  quy  renonçoient  tout  publiquement  à  la 

communion   de   l'efglife,    ne    voulant   retourner   au 
temple  ny  aux  aflemblées    ordinaires  ;    mefme  s'ils 
euffent  peu  trouuer  quelques  lieux  aux  enuirons,  où, 
par  redit,   ils  euffent  peu  trouuer  quelque  permiflion 
de  s'affembler,  ils  euffent  fait  chifme  tout  ouuertement, 
&  fe  fuffent  feruis  du  dit  Defchamps  pour  pafteur, 
quoy  qu'interdit;  &  auoient  refolu  de  prier  M.  de  la 
Neufuille  Chauuin  ('7)  de  les  receuoir  &  protéger  en  fa 
maifon   de  Varengeuille,    dont    ils    exerçoient  Jean 
Lemonnier,  frère  aine  de  l'auocat,  &  des  plus  affection- 
nés au  party,  de  porter  la  parole  ;   mais  cognoiffant  la 
circonfpection  &  prudence  du  dit  fieur  de  la  Neufuille, 
ne  s'en  voulut  aucunement  charger,  fçachant   com- 
bien il  feroit  malvenu  pour  ce  fujet;   &,  après  fon 
refus,   nul  des  autres  ne  Tofa  entreprendre,  ce  quy 
dura  plus  de  fix  femaines  après  le  retour  des  députés 
du  Nationnal  ;   &  Jufques  à  ce  que  le  magiftrat  s'eftant 
apperçeu  des  dites  affemblées,  quy  eftoient  au  deffus 
de  ce  quy  eft  permy  par  les  edits,  il  commença  d'en 
informer,  &  alors  ce  que  la  raifon,  la  confcience,  la 
crainte  de  Dieu  ny  le  repos  de  l'efglife  n'auoient  peu 
obtenir,  la  peur  du  châtiment  l'effeilua  ;  car  Defchamps 
fut  contraint  de  fe  retirer  promptement  au  grand  regret 
de  tous  fes  partifans,  quy,  à  cette  occafion,   tombèrent 
de  fieure  en  frenefye,  imputant  au  confiftoire,  ou  pour 
le  moins  à  quelques  particuliers    d'iceluy,   d'auoir 
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pouffé  le  magiftrat  à  la  recherche  qu'il  faifoit.  Mais      Louis  XIII 

Defchamps,   venu  à  Paris,  fut  voir  M.  le  duc  de  la  '^-^7 

Force,  quy  luy  fit  vne  réception  afles  froide,  le  cog- 

noiflant  afles,  quoy  qu'il  ne  fçeut  alors  rien  de  ce  quy 

s''eftoit  paffé  à  Dieppe  ny  au  Nationnal.   Defchamps 

prit  de  là  occafion  d'efcrire  à  vn  de  fes  confidens  à 

Dieppe,   que  le  fieur    Drelincourt   l'auoit   calomnié 

jufques  chés  M.  de  la  Force,  à  caufe  de  M.  de  Foc- 

quembergues,  fon  neveu,  quy  eftoit  caufe  de  tout  le 

mal,  &  tous  deux  auoient  perfuadé  aux  fieurs  de  Langle, 

Bochard,  &  autres  de  leurs  amis,  qu'il  auoit  empefché 

l'introdudion  du  fieur  du  Moulin  à  Dieppe  ;   de  la 

haine  qu'il  auoit  contre  luy,  quy  leur  a  fait  chercher 

tous  les  moyens  de  l'en  faire  fortir;  qu'il  auoit  dîné 

chés  M.  de  la  Force,  où  il  auoit  apris  tout  le  miftere  : 

ce  quy   mit  fes  partifans   hors  des  gonds  &  les  tranf- 

porta  de  rage  contre  le  fieur  de  Focquembergues  ; 

&  quoy   que  M.  de  la  Force  prit  la  peine  d'efcrire  de 

fa  main   propre    que    c'eftoit    toutes  calomnies,  que 

Defchamps   leur  auoit  mandées,    lequel    il   auoit  à 

peine   regardé,   &    qu'il  n'eftoit  nullement  vray  que 

M.  Drelincourt  ou  autre  luy  eut  aucunement  parlé  de 

luy;  de  là,  il  ala  à  Geneue  oU  il  raconta  fon  hiftoire 

tout  ainfy  qu'il  auoit  fait  à  Dieppe,  fans  pourtant  faire 

mention  en  aucune  forte  qu'il  eut  efté  à  Dieppe  ;  au 

lieu  de  quoy  il  ajouta  que  fa  femme  &  les  principaux 

membres  de  fon  efglife  s'eftoient  retirés  à  Strafbourg; 

qu'il  eftoit  venu  au  dit  lieu  de  Geneue  pour  leur  faire 
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Louis XIII      fçauoir   de  fes   nouuelles    &  s'informer   s'il  y   auoit 
1637  quelque  aparence   de  fe  raffembler;  ce  quy  eftant,  il 

eftoit  prefl  de  les  aler  feruir,  finon  il  lacheroit  de 
feruir  en  quelque  petit  lieu  en  Suiffe  ;  ce  quy  eftant 
reprefenté  au  confi^oire  du  lieu  par  le  fieur  du  Pan, 
pafteur,  fon  hofte,  lequel,  mû  de  compafïïon  luy  pre- 
fenta  la  chaire  comme  pour  confolation,  fans  qu'aucun 
fe  fouuint  de  ce  quy  s'eftoit  paffé  autrefois  à  fon  occa- 
fion,  &  du  depuis  ne  s'en  eu  trouué  quVn  quy  dit  s'en 
fouuenir,  &  quy  ne  jugea  pas  alors  à  propos  d'en  ra- 
fraîchir la  mémoire.  Ayant  donc  prefché,  il  contenta 
tous  les  auditeurs,  &  plufieurs  l'admirèrent.  M.  le  duc 
de  Rohan  quy  eftoit  à  Geneue,  &  quy  eftoit  alors  en 
vn  autre  temple,  en  ayant  ouy  parler,  defira  de  l'en- 
tendre ;  &  partant  on  le  pria  de  prefcher  de  rechef,  ce 
qu'il  fit.  Tout  cela  arriua  auant  que  les  a6tes  du  fmode 
nationnal  de  France  enflent  efté  vus  à  Geneue,  où  il 
commit  vne  grande  imprudence  de  n'auoir  repris  fon 
nom  de  Guillot  ou  quelqu'autre  auquel  il  n'eut  point 
efté  connu,  ou  qu'il  fe  fut  teu,  car  il  n'eut  pas  efté 
facile  à  decouurir;  mais  au  lieu  de  cela  il  efcriuit  à  fes 
partifans  à  Dieppe  en  ces  mots  :  «  qu'eftant  arriué  à 
«  Geneue,  il  falua  les  principaux  pafteurs  &  profef- 
a.  feurs,  quy  tous  me  reçeurent  fort  humainement,  fe 
«  reflbuuenant  de  m'auoirvu  icy  autrefois,  tefmoignant 
«  d'eftre  fort  joyeux  de  m'y  reuoir  ;  &  apprenant  que 
«  j'cftois  Defchamps,  quy  eftoit  pafteur  en  l'efglife  de 
«  Lixheim,  du  fac  &  ruine  de  laquelle  ils  auoient  ouy 
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«  parler,  ils  me  dirent  qu'ils  auroient  fouhaitté  que  je      Louis  XIII 
a  me  fuffe  retiré  ou  parmy  eux  ou  aux  enuirons,«&  qu'ils  ^^^1 

«  fe  feroient  employés  pour  moy,  &  m''auroient  fait 
«  fentir  les  confolations  quVn  pafteur  doit  attendre  de 
«  fes  frères  &  compagnons  en  feruice  du  Seigneur, 
a  qu'aufly  ils  s'offroient  encore  de  faire  ;  ce  quy  me 
«  rejouit,  en  forte  qu'à  Pheure  mefme  je  bénis  mon 
«  Dieu  quy  partout  m'a  fait  voir  des  tefmoignages  de 
«  fa  bonne  volonté  enuers  moy,  &  les  remerciay  de 
«  leur  bonne  volonté.  Tout  ce  que  j'ay  peu  faire  de- 
ce  puis,  ce  fut  d'efcrire  à  mon  efglife  &  à  ma  femme. 
«  J'attendray  leur  reponfe  icy  où  à  Laufanne,  en 
«  Suiffe.  Je  fortis  feulement  hier  pour  aler  prefcher  au 
«  grand  temple  de  St  Pierre  ;  je  ne  vous  diray  point 
«  auec  quel  fuccés,  peut  eftre  le  fçauez  vous  d'ailleurs. 
«  Je  fus  prié  de  le  faire  pour  toute  la  compagnye  des 
a  pafteurs,  quy  pour  cet  effet  députèrent  vers  moy  les 
«  fleurs  Perrot  &  du  Pan,  chés  lefquels  je  fuis  logé  ;  je 
«  vois  pour  auditeurs  extraordinaires  M.  le  duc  de 
«  Rohan,  &  quelques  pafteurs  &  anciens  quy  retour- 
ce  noient  du  fmode  d'Alençon  :  cecy  feruira  pour  faire 
ce  voir  qu'on  ne  me  tient  point  icy  fy  méchant,  &  ne 
((  parle  ton  point  de  moy  dans  des  termes  fy  abomi- 
cc  nables  qu'on  vous  a  voulu  faire  croire.  »  Et  plus 
bas  :  ((  Je  vous  diray  que  j'ai  efté  aujourd'huy  inuité 
«  à  fouper  chés  M.  le  duc  de  Rohan  où  eftoient  plu- 
«  fleurs  pafteurs  de  cette  efglife,  quy  tous  enfemble 
<t  m'ont  prié  de  prefcher  encore  dimanche  prochain  à 
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Louis  XUI      «  St  Pierre.  Je  fuis  aulTy  recherché  des  efglifes  d'An- 
i637  «  duze,   aux  Cefuenes,  &  dWIlais,  en   Languedoc, 

«  toutes  deux  grandes  &  notables,  encore  qu'ils 
«  n''ignorent  point  ce  quy  a  efté  arrefté  au  finode 
«  d^Alençon  :  on  fçait  affés  que  ce  ne  font  que  fuper- 
«  chéries  quy  n'ont  aucun  fond  folide.  »  Cette  lettre 
dattée  deGeneue  du  lo  aouft  lôSj, venue  à  Dieppe,  & 
communicquée  aux  partifans  de  Defchamps,  fut  pire 
qu'auparauant,  &  fut  impcfTible  de  les  retenir.  Le 
confiftoire  en  ayant  recouuert  vne  copye,  dont  ils 
eftoient  allés  libéraux,  fe  refolut  de  Tenuoyer  à  Mef- 
fieurs  de  Geneue,  &  les  prier  de  Pinftruire  jufques  où 
ce  qu'il  auoit  mis  en  auant  efloit  véritable.  Ils  repon- 
dirent que  ce  quy  a  efté  dit  cy  deffus,  &  en  outre 
adjouterent  que  deux  jours  après  qu'il  eut  prefché  la 
féconde  fois,  ayant  reçeu  les  actes  du  finode  d'Alençon, 
ils  furent  extrêmement  furpris  de  Ty  voir  en  fy  mau- 
uaife  predicament,  &  craignant  de  s'y  tromper  & 
equiuoquer  au  nom,  &  que  ce  fut  vn  autre,  recher- 
chèrent premièrement  les  regiftres  du  confiftoire,  où 
ils  trouuerent  qu'il  eftoit  accufé  d'auoir  voulu  attenter 
à  la  pudicité  dVne  femme  mariée,  &  auoit  fubreptin- 
nement  tiré  vneateftationdufieurDiodaty  ('8)^  relieur, 
en  Tannée  1620,  pour  fon  départ,  laquelle  luy  fut 
oftée,  &  à  luy  enjoint  de  fe  trouuer  au  prochain  confif- 
toire,  auquel  la  femme  &  les  Tiens  feroient  apelés,  ce 
qu"'il  auroit  preuenu  par  fa  fuite,  fans  tefmoignage  ; 
mais  cela  ne  fuffifant  encore  pour  fçauoir  la  vérité,  & 
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après  auoir  éludé  tous  les  artifices  dont  ils  fe  purent      Louis XIII 
aduifer  pour  le  decouurir,   il    falut  enfin  qu^ils   luy  ^^h 

fiffent  demander  fy  il  n'eftoit  point  ce  Defchamps 
quy  auoit  efté  interdit  par  le  finode  nationnal  de 
France,  &  duquel  il  eftoit  fait  mention  fur  le  regiftre 
de  leur  confiftoire.  11  auoual'vn  &  l'autre,  voyant  bien 
qu'il  ne  le  pouuoit  nier  ;  mais  il  ajouta  qu'il  eftoit 
venu  expreft  pour  fe  juftifier,  &  pourtant  il  n'en  auoit 
fait  aucune  mention  auparauant.  Alors  il  fut  refolu 
de  ne  luy  plus  prefenter  la  chaire,  &  on  remit  au  pro- 
chain jour  pour  aduifer  à  ce  quy  feroit  à  faire  fur  ce 
fujet,  dont  en  ayant  eu  quelque  cognoiffance,  il  pre- 
fenta  requefte  aux  feigneurs  du  Confeil,  demandant 
que  le  confiftoire  fut  ouy  &  luy  juftifié  de  ce  quy  luy 
eftoit  impofé.  Les  dits  Seigneurs  ayant  commis  cincq 
de  leur  corps,  auec  les  pafteurs  &  profeffeurs,  pour  en 
cognoiftre,  ils  conclurent  vnanimement  de  ne  point 
faire  de  recherche  d'vn  crime  fy  enuielly  ;  mefme 
que  la  femme  pleintiue  ne  paroiffoit  plus,  ne  fçachant 
fy  elle  eftoit  morte  ou  viue;  mais  que  fa  fuite  Tanoit 
conuaincii  à  fufifance,  &  partant  qu'on  ne  luy  pou- 
uoit bailler  ny  juftification  ny  recommandation;  & 
que  puifque  les  efglifes  de  France  ne  Fauoient  depofé 
du  miniftere,  on  n'ecriroit  point  contre  luy,  à  moins 
qu'on  en  fut  requis  ;  auquel  cas  on  ne  pouuoit  refufer 
de  rendre  tefmoignage  à  la  vérité.  Ils  ajoutoient  qu'il 
n'eftoit  pas  vray  qu'aucun  quy  eut  efté  au  dernier 
finode  l'eut  vii,  &  peu  imaginable  qu'aucune  efglife 
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Louis  XIII      de  France  Peut  recherché,  le  temps  n'ayant  pas  permis 
1637  que  celle  du  Languedoc  en  puiffe  rien  fçauoir,  bien 

moins  le  faire  entendre  à  Geneue.  Ces  lettres  venues  à 
Dieppe,  montrées  à  fes  partifans,  &  auec  les  vérités 
des  Tiennes,  les  fauffetés  quy  y  eftoient  méfiées  leur 
eftant  decouuertes  &  démontrées  euidemment ,  ils 
n''auoient  point  affés  d'icelles  pour  les  voir;  &  les  plus 
modérés  voyant  qu'elles  n'eftoient  fignées  que  de  deux 
ou  trois  au  nom  de  tous,  difoient  que  ce  n'eftoit  que 
Faduis  &  fentimens  de  deux  ou  trois  particuliers,  quy 
eftoient  ou  fes  ennemis  ou  gagnés  par  eux,  &  que  le 
gênerai  en  faifoit  vn  tout  autre  jugement,  &,  auffy, 
on  en  faifoit  peu  ou  point  débat  ;  en  forte,  en  falut 
auoir  d'autres  fignées  de  tous  les  pafteurs  &  fçellées  du 
fçeau  de  la  Seigneurye,  &  encore  n'y  déférèrent  ils  pas 
beaucoup. 

Le  dit  Defchamps,  d'autre  part,  auant  que  la  refolu- 
tion  des  dits  Seigneurs  fut  fçeuë;,  crocheta  des  tefmoi- 
gnages  de  M.  de  Rohan  &  de  deux  ou  trois  autres, 
auec  lefquels  il  fe  relira  fur  les  terres  de  Sauoye,  où 
ayant  fait  comparoiftre  vne  femme  deuant  vn  notaire, 
luy  fit  depofer  &  recognoiftre  qu'il  eftoit  homme  de 
bien,  &  qu'il  n'auoit  Jamais  attenté  à  fa  pudicité,  dont 
il  prit  a6le  du  notaire,  qu'il  enuoya  à  fes  partifans  à 
Dieppe,  les  priant  de  luy  enuoyer  vn  tefmoignage  en 
la  manière  qu'il  leur  mandoit.  Il  leur  enuoya  auffy 
des  lettres  quy  les  tranfporterent  au  delà  de  toute  mo- 
deftye  &  raifon;  &  quoy  qu'on  put  juftement  douter 
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fy  la  femme  quy  rendoit  le  tefmoignage  eftoit  celle  quy      Louis  XIII 

s'eftoit  autrefois  pleinte  de  luy  à  Geneue,  &  que  quand  1^37 

ce  feroit  efté  la  mefme,  veu  le  changement  de  lieu  & 

le  long  temps  quy  luy  auoit  ofté  tout  moyen  de  faire  fa 

preuue,  elle  n'eut  efté  dire  autrement,  ny  perfifter  en 

fon  accufation,  car  elle  eut  cru  pécher  contre  la  charité 

&  contre  la  vérité,   s'ils  euffent  reuoqué  en  doute  fa 

juftification  pour  le  tefmoignage  qu'il  defiroit  d'eux. 

Ils  le  fignerent  viron  80  ou  100,  &  n'oublièrent  point 

d'y  apofer  leurs  qualités  d'Efcuïer,  Auocat,  Médecin, 

Marchand,  cy  deuant  Ancien  ou  Diacre  de  l'efglife  & 

autres,  pour  le  rendre  plus  autentique,  auec  lequel  il  le 

retira  à  Laufane,  en  Suiffe  ;  mais  pour  fa  lettre,  encore 

qu'ils  en  fiffent  beaucoup  de  brui6t,  ils  ne  la  voulurent 

jamais  faire  voir  qu'à  fes  partifans  ;  foit  qu'il  le  leur 

eut  ainfy  recommandé,  foit  qu'ils  fe  repentiffent  d'auoir 

baillé  copye  de  la  précédente  quy  en  auoit  fait  decou- 

urirla  fourberye. 

En  ces  entrefaites,  &  dès  que  Defchamps  eut  efcrit 
de  Paris  que  le  fieur  de  Focquembergues  eftoit  caufe 
de  tout  le  mal,  les  partifans  conuertirent  tout  leur 
venin,  principalement  à  l'encontre  de  luy,  dont  il  parut 
incontinent  des  effets,  car,  peu  de  jours  après  la  récep- 
tion de  fa  lettre,  ils  jetterent  par  deffus  la  porte  de  la 
maifon  où  il  eftoit  logé  vn  libelle  diffamatoire  &  très 
mal  &  très  ridiculement  dreffé,  toutefois  très  fanglant, 
&  contre  luy  &  contre  celle  auec  laquelle  il  eftoit 
accordé  par  mariage  ;  ayant  auflfy  quelque  chofe  contre 
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Louis XIII      quelques  vns  du  confiftoire,  lequel  s'il  eut  efté  fuprimé 
'^^7  &  bruflé,  comme  il  le  meritoit,  par  celuy  quy  le  trouua 

le  premier,  il  eut  fruftré  les  auteurs  de  leur  attente  & 
empefché  beaucoup  de  bruid&  de  diffention,&  mefme 
de  fcandale  en  l'efglife  ;  n'ayant  efté  fait,  mais  ayant 
efté  gardé  par  quelques  vns  contre  le  gré  mefme  du 
fieur  de  Focquembergues,  non  à  mauuaife  fin,  mais 
ayant  horreur  que  des  gens  de  la  religion  (comme  il 
eftoit  euident  par  les  termes  d'iceluy  que  les  auteurs 
en  faifoient  profeffion)  fe  fuffent  tellement  laiffés  em- 
porter à  la  haine  &  à  la  vangeance^  que  de  commettre 
vne  fy  grande  méchanceté  à  Pencontre  de  leur  pafteur, 
defiroit  qu'ils  fulTent  connus  &  luy  juftifié,  &  eux 
amenés  à  raifon  par  les  voyes  de  douceur  &  de  charité; 
mais  Tatrocité  du  fait  l'ayant  diuulgué,  &  juftice  en 
ayant  cognoiflance,  obligea  celuy  quy  Tauoit  gardé  à  le 
reprefenter  ;  &,  en  ayant  informé,  il  y  eut  deux  femmes 
de  la  religion  quy  furent  mifes  prifonnieres,  &  vne  troi- 
fieme  quy,  s'eftant  abfentée  ou  cachée,  fut  criée  à  ban,  & 
dont  elles  furent  longtemps  en  peine;  &  encore  que  le 
fieur  de  Focquembergues  ne  fe  voulut  rendre  partye  à 
contraire,  que  luy  &  tout  le  confiftoire  priât  pour  elles, 
les  juges,  quy  eftoient  de  religion  contraire,  eftant  bien 
aifes  de  voir  la  difcuffion  en  Fefglife,  l'augmentèrent 
encore,  &  joignirent  ce  procès  auec  celuy  des  aflfemblées 
de  Defchamps;  &,  d'autre  part,  les  preuenues,  leurs 
parens  &  les  fauteurs  de  Defchamps  recommencèrent 
leurs  injures  contre  les  pafteurs  &  le  confiftoire,  eftant 
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caufede  tout  le  mal,  &  faifant  jouer  ces  refors  par  deflbus      Louis  XIII 
main,  pendant  qu'ouuertement  ils  faifoient  femblant  ^^^7 

d'en  eftre  fâchés  &  d'intercéder  pour  elles,  &  ne  faifoient 
qu'épier  l'occafion  que  quelquVn  dit  quelque  chofe 
&  leur  donnât  prife  fur  eux;  &  s'ils  en  auoient  contre 
tout  le  confiltoire,  ils  en  auoient  au  double  contre 
celuy  quy  auoit  gardé  &  reprefenté  le  libelle  ;  mais 
par  ce  que  tous  fe  tenoient  fur  leurs  gardes,  &  que 
celuy  là  eftoit  homme  retenu,  ils  ne  purent  auoir  prife 
fur  luy  ;  mais  ils  trouuerent  l'inuention  d'auoir  ateinte 
fur  fa  fille  quy  eftoit  femme  d'vn  diacre  de  l'efglife,  & 
partant  ils  tenoient  auffy  fon  mary  pour  partye,  &  luy 
impolerent  qu'elle  auoit  imputé  à  vue  des  grandes  & 
nombreufes  familles  de  la  ville,  &  des  plus  portées  pour 
Defchamps,  vn  crime  dont  quelque  jeune  homme  de 
fa  famille  auoit  efté  autrefois  accufé.  Ce  fut  alfés,  le 
procès  fe  fait  en  fecret  de  juftice;  on  examine  tefmoins; 
les  auocats  mettent  encore  de  l'huille  fur  le  feu,  plai- 
dant auec  beaucoup  d'aigreur.  Ce  procès  eftant  porté 
auec  vne  extrême  paffion  de  la  part  des  demandeurs, 
&  foutenu  de  mefme  par  les  défendeurs,  quy  recher- 
chèrent, auec  toute  forte  de  foin  &  de  diligence,  les 
procès  &  les  arreft  donnés,  il  y  auoit  plus  de  quarante 
ans,  contre  le  jeune  homme,  quy  eftoient  prefcrits  il  y 
auoit  longtemps,  &  quy  deuoient  eftre  enfeuelis  dans  le 
tombeau  d'oubliance  ;  bref,  les  vns  ny  les  autres 
n'épargnèrent  ny  peine,  ny  argent,  ny  amis,  &  em- 
ployèrent tout  ce  que  la  paffion  leur  fugeroit  pour 
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Louis  XIII      obtenir  ce  qu'ils  fouhaitoient,  &  quy  n'eftoit  pas  vn 
'^^7  débat  de  fingulier  à  fingulier,  mais  de  famille  à  fa- 

mille, ou  plutoft  de  party  à  party  :  les  vns  y  contri- 
buant leur  argent  &  leurs  peines,  les  autres  leurs 
foins  &  confeils,  &  les  autres  leurs  amis ,  &  tous 
tout  ce  qu'ils  pouuoient,  &  ainfy  y  enueloperent 
prefque  toute  l'efglife,  ne  reftant  plus  perfonne  ca- 
pable ou  propre  à  mettre  de  Peau  pour  éteindre  le 
feu  ;  &  encore  que  Taccufée  defniat  abfolument  auoir 
proféré  les  paroles  qu'on  luy  imputoit,  qu'elle  protef- 
tait  qu'elle  auoit  efté  bien  fâchée  d'auoir  dit  aucune 
choie  contre  l'honneur  des  demandeurs,  quy  eftoient 
mefme  fes  alliés,  qu'elle  recognoilToit  pour  gens  d'hon- 
neur, &  qu'il  n'y  eut  que  deux  tefmoins  extrêmement 
fufpefls  &  femblables,  dont  l'vn  auoit  efté  prifonnier 
pour  le  libelle,  &  quy  mefme  auoit  dénié  au  colocque 
ce  qu'elle  auoit  depofé  en  juflice,  toutefois  la  prévenue 
fut  condamnée  à  vne  légère  amende;  à  les  recognoiftre 
gens  de  bien,  &  aux  defpends  du  procès.  Mais  quoy 
qu'elle  ne  s'en  tint  pas  là,  mais  apelat  à  la  cour  du 
Parlement,  où  après  plufieurs  procédures,  beaucoup 
de  peine,  de  fohcitation  &  de  coût  de  part  &  d'autre, 
elle  fut  confirmée  par  arreft. 

Et  comme  elle  eftoit  extrêmement  blâmable  fy  elle 
auoit  proféré  les  paroles  quy  luy  eftoient  imputées,  & 
pechoit  grietuement  contre  la  charité  de  ramenteuoir 
des  chofes  oubliées  depuis  fy  longtemps,  auffy  ne 
peut  on  affés  exagérer  l'imprudence  des  demandeurs, 
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quy  fous  prétexte  &  efperance  de  réparation,  diuul-      Louis XIII 
guerent  ainfy  vne  chofe  à  laquelle  ils  ne  pouuoient  '^^7 

receuoir  d^honneur,  quand  mefme  le  parent  eut  efté 
juftifié,  car  il  n'y  peut  auoir  d'honneur  d'eftre  accufé 
dVn  crime,  &  encore  tel  que  celuy  là;  le  remirent  en 
mémoire  à  ceux  quy  Tauoient  oublié,  &  en  donnèrent 
cognoiffance  à  plus  de  dix  mil  perfonnes  quy  n'en 
auoient  Jamais  ouy  parler,  &  quy  peut  eftre  n'en 
euffent  jamais  rien  fçeu,  &  ainfy  en  perpétuer  la  mé- 
moire, quy  dans  peu  d'années  eut  fans  doute  efté 
efteinte,  outre  qu'ils  en  pouuoient  tirer  plus  de  fatif- 
fa6lion  par  la  voye  de  douceur  &  de  charité  ;  mais  la 
paflion  les  aueugloit,  en  forte  qu'elle  les  rendoit  du 
tout  incapable  de  raifon. 

Outre  tous  ces  excès,  les  faifeurs  &  faifeufes  de  li- 
belles auoient  encore  refolu  de  jetter  des  excremens  & 
immondices,  auec  quantité  de  cornes  &  tétines  ou 
trayons  de  vache,  en  la  porte  du  fieur  de  Focquem- 
bergues,  dès  qu'il  auroit  ramené  fa  femme,  qu'il 
eftoit  aie  epoufer  à  Paris,  pour  d'autant  plus  le 
vilipender  ;  mais  le  brui6l  en  citant  epandu,  la  crainte 
du  procès  intenté  pour  le  libelle  &  pour  les  aflemblées, 
en  empefcha  l'exécution,  &  néanmoins  au  mois  de 
nouembre  en  fuiuant,  &  après  que  le  peuple  eut  efté 
auerty  par  deux  diuerfes  fois  de  fe  préparer  &  difpofer 
à  la  célébration  d'vn  jeune  gênerai,  il  fut  encore  femé 
vn  autre  libelle  de  la  mefme  veine  &  aufly  violent 
que  le  premier,  ou  par  ceux  là  mefme  ou  par  d'autres, 
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Louis  XIII      quy  eftoit  vne  très  mauuaife  préparation   à  vne   fy 
'6^7  célèbre  adion  ;  mais  eftant  tombé  entre  les  mains  dVn 

homme  retenu  &  circonfpecl,  quy  le  fuprima,  ceux  quy 
Tauoient  jette  furent  fruftrés  de  leur  attente,  &  ne 
produifit  aucun  effet  :  par  là  on  peut  juger  quel  eftoit 
alors  l'humeur  &  la  dilpofition  de  refglife  quy,  auec 
vn  fcandale  extrême,  eftoit  miferablement  diuifée  & 
pitoïablement  déchirée  par  des  parties  &  factions  fy 
violentes,  qu'elle  fut  pluiieurs  années  auant  que  les 
plaies  puffent  eftre  confolidées,  &  ces  defordres 
(comme  prefque  tous  ceux  que  Satan  a  jamais  excité 
en  Tefglifej  caufés  ou  par  les  pafteurs  ou  pour  eux,  & 
à  leur  occafion,  comme  il  fe  peut  voir  euidemment  par 
le  hl  de  ce  difcours. 


Chapitre  VIII. 


SOMMAIRE. 


M.  de  Boiffay  defire  rétablir  l'efgUfe  quy  auoit  ejîé  au- 
trefois dans  fa  maifon. Mort  de  M.  Abdias  de  Montdenis, 

pafleur.  Ses  bonnes  S-  fes  mauuaifes  qualités. M.  Jean 

Vauquelin  efl  reçeu  pour  pafleur  ordinaire  à   Dieppe.  — —  On 
dérobe  les   robes  des  pafleurs  quy  efloient  dans  le  confifîoire. 

On  dérobe  auffy   dans  le  temple. On  s'apperçoit  que 

c' efloient  ceux  du  faux  bourg,  &  les  foldats  du  chafleau  quy  fai-r 

foient  ces  vols.  Pleintes  des  Catholiques  Romains  contre  les 

Reformés,  qu'ils  accufent  de  contreuenir  à  l'Edit  de  Nantes. 

Qitelques  députés  de  la   ville  obtiennent    vn  arrefl  fur  requefte 

contre  les  Reformés. M.  le  Chancelier  &  le  Confeil  viennent 

à  Rouen,  auec  des  troupes,  pour  châtier  la  ville. Le  Chan- 
celier efl  folicité  par  les  moines  de  Gaillon,  de  donner  vn  arrefl 

pour  tranfporter  le  temple  ailleurs. Ils  obtiennent  vn  arrefl 

le  dernier  jour  de  l'an  i63g.  Ils  font  fçauoir  le  premier 

arrefl  concernant   les  petites  efcoles. L'arrefl  concernant 

les  petites  efcoles  leur  eflfignifié. L'arrefl  touchant  le  temple 

fignifié  le  ly  januier  1640. La  caufe  efl  agiflée  au  Confeil. 

Expofition  du  fait,  de  fes   circonflances  &  des  raifvns  des 

parties. Les  villes  font  taxées  pour  la  fubfiflance  des  gens 
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de  guerre  pendant  Vhyuer. A  Dieppe,  on  taxe  chacun  des 

habit  ans  félon  f es  mo'iens,  &  les  Reformés  furent  les  plus  vexés. 

M.  de  Montigny,  gouuerneur,  tombe  en  paralyfye. // 

fefait  porter  aux  eaux  de  Bourbon,  &  mourut  à  Neuers. Son 

portrait,  fes  bonnes  &  fes  maiiuaifes  qualités. //  efloit  igio- 

rant  dans  les  lettres,  &  haiffoit  les  Reformés. //  auoit  prefié 

l'oreille  à  l'entreprife  des  36. M.  de  Torcy,  fieur  de  la  Tour, 

reçeu  gouuerneur. Le  Prefidial  érigé  à   Dieppe. Des 

confeillers  du  Grand  Confeil  viennent  à  Dieppe  pour  y  efiablir  le 

Prefidial. M.  de  Robertot  acheté   la  charge  de  prefident  au 

Prefidial  &  perfecute   les  Reformés  auec  Lemonnier. Vne 

mauuaife  femme  abtife  des  deniers  des  panures. Grande  in- 

juflice  du  Prefidial. On  contraint  les  artifans  Reformés  de 

payer  les  débits;  mais  le  Parlement  caffa  le  jugement  du  Prefi- 
dial.   Les  moines  de  Gaillon  recommencent  à  inquiéter  l'ef- 

glife  de  Dieppe. M.  de  Morangy  nommé  rapporteur  par 

M.  le  Chancelier. Les  Reformés  implorent  l'aide  de  M.  de 

Longueuille.  M.  Defnoyers,  fecretaire    d'EJlat,  auoit  tout 

le  gouuernement    des  affaires. Maladye  du  Roy.  — —  Les 

maîtres  des  requefles  donnent  encore  trois  mois    aux  efcheuins 

pour  paffer  leur  déclaration. On  eflourdit  l'affaire  encore 

vne  fois. Mort   du  Roy  Louis  XI H.  Louis  XIV  con- 
firme les  edits  precedens  en  faneur  des  Reformés. M.  le  duc 

de  Longueuille  vient  à  Dieppe.  Plcintes  que   les  Reformés 

font  au  Duc. M.  le  Duc  écoute  fauorablement  leurs  plcintes 

&  en  examine  les  fujets. Règlement  touchant  l'action  de 

falûer  les  proffeffions. 


ttà 
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VIII, 


l  y  auoit  autrefois  vne  efglife  recueillye  à       Louis  XIII 
W^  Boiffay  ('?)  ;  M.  de  Boiflay  (2°)  defirant  la  •'^^^ 

^"  rellablir  pour  rinftru6lion  &  confolation 


de  la  famille  &  de  quelques  gentilhommes 
voilins,  demanda  au  finode  de  la  prouince,  tenu  à 
Rouen  en  may  i638,  que  l'efglife  de  Dieppe  leur  prê- 
tât vn  de  fes  pafteurs  pour  y  prefcher  vne  fois  le  mois  ; 
ce  que  Tefglife  confentit  quand  elle  auroit  trois  paf- 
teurs, &  cela  pour  aufly  longtemps  qu'elle  le  pouroit 
ou  voudroit  faire,  fe  referuant  fon  droit  tout  entier  fur 
fes  pafteurs,  &  fans  que  cela  tirât  à  confequence,  ny 
qu'il  put  attribuer  à  la  dite  efglife  ou  cartier  de  Boiffay 
aucun  droit  fur  eux,  ny  qu'elle  put  eflre  dite  ny  cen- 
fée  annexée  ou  adjointe  de  l'efglife  de  Dieppe,  lefecours 
qu'elle  luy  donneroit  n'eftant  que  par  affîftance,  & 
comme  elle  fait  aux  autres  efglifes  de  la  claffe,  quand 
elles  font  deftituées  de  pafteurs. 

Le  iSdefeptembre,  Dieu  retirade  ce  monde  M.  Ab- 
dias  de  Montdenis,  pafteur  de  l'efglife  de  Dieppe,  quy 
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Louis  XIII  deceda  paifiblement  à  Page  de  75  ans,  ayant  efté  pafteur 
i638  par  refpacede  45  à  5o  ans,  &  les  vingt  dernières  an- 
nées à  Dieppe.  Il  eft  vray  qu'il  y  auoit  déjà  cincq  ans 
qu'il  eftoit  déchargé  de  fa  charge,  par  fon  âge  &  fes  in- 
firmités. Il  eftoit  homme  quy  auoit  des  dons  excelens, 
ayant  Tefprit  vif  &  prompt  &  des  conceptions  belles 
&  releuées,  &  encore  qu'il  ne  fut  pas  des  plus  profonds 
théologiens,  il  eftoit  grand  orateur  ;  ne  fe  feruant  que 
de  fes  feules  inuentions  &  méditations,  fans  aide  d'au- 
cun Hure  ou  auteur,  au  moins  dans  les  dernières  an- 
nées. Il  eftoit  excelent  en  la  conduite  des  affaires  & 
affemblées  ecclefiaftiques,  où  il  prefidoit  ordinairement  ; 
&  eftoit  fort  propre  à  faire  des  harangues  &  compli- 
mens  aux  grands,  ayant  les  reparties  promptes  &  fpi- 
rituelles  :  d'autre  part  il  auoit  des  infirmités,  eftant  ex- 
trêmement chagrin  &  difficile  en  fa  conuerfation,  fe 
picquant  promptement,  &  il  faloit  auoir  des  paroles 
fort  eftudiées  pour  traiter  auec  luy,  encore  s'offençoit  il 
fouuent,  particulièrement  quand  on  fe  feruoit  de  termes 
moins  propres,  bien  que  ce  fut  fans  deffein  de  Toffen- 
cer,  &  s'en  afïîigeoit  foy  fnefme  &  fe  chagrinoit,  en  ti- 
rant des  confequences  auxquelles  on  n'auoit  jamais 
penffé;  &  jufques  là,  qu'à  la  fin  de  fes  jours,  la  voix 
luy  eftant  deuenuë  fy  faible  &  baffe,  qu'il  ne  pouuoit 
plus  eftre  entendu  du  peuple,  &  le  confiftoire  ayant  dé- 
puté deux  anciens  pour  luy  en  faire  des  remontrances, 
&  le  prier  de  s'efforcer  de  parler  plus  haut,  afin  qu'il  put 
eftre  entendu,  il  en  conçut  un  tel  defplaifir  qu'il  en  fut 
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malade  &  ne  peut  repofer  ny  fortir  de  fa  maifon  trois      Louis  Xiil 
mois  durant.  Aux  compagnies  ecclefiaftiques,  comme  '^^^ 

il  auoit  Tefprit  prefent  &  prompt  &  les  raifons  folides, 
ou  pour  le  moins  fubtilles,  aufly  vouloit  il  l'emporter, 
&  que  fes  aduis  fuflent  fuiuis,  &  quand  il  entreprenoit 
quelquVn,  il  n'efloit  point  content  qu'il  ne  Teut  entiè- 
rement terrafle  &,  s'il  faut  ainfy  dire,  foulé  aux  pieds  : 
au  refte  il  auoit  Famé  fort  bonne,  &  la  confcience 
fort  tendre,  &  s'acquitoit  diligemment  de  fa  charge,  & 
fy  fcrupuleux  qu'il  ne  vouloit  jamais  dire  de  nouuelles 
de  crainte  de  les  altérer,  y  adjouter  ou  diminuer. 

Apres  tant  de  tempeftes,  dont  l'efglife  auoit  eflé  fy 
longtemps  agiftée  à  l'occafion  de  fes  pafteurs,  finalle- 
ment.  Dieu  la  regarda  en  pitié  &  luy  fucita  vn  pafteur 
agréable  à  tous,  &  tel  qu'il  en  eftoit  befoin  pour  la  réu- 
nir, quy  eftoit  M.Jean  Vauquelin,  efcuïer,  auparauant 
pafteur  de  l'efglife  de  Pujols,  en  Baffe  Guïenne,  villette 
à  demy  lieuë  proche  Ville  Neuue  d'Agenois,  lequel 
par  les  voies  légitimes  &  formes  ordinaires,  fut  defta- 
ché  de  la  dite  efglife  &  lié  à  celle  de  Dieppe,  où  il  fe 
rendit  &  y  fut  reçeu  pour  pafteur  ordinaire,  le  23  no- 
uembre  au  dit  an  i638. 

Quelques  mauuaifes  gens  du  faux  bourg,  ou  par  ma- 
lice ou  pour  dérober,  ayant  accoutumé  de  faire  vn 
trou  à  la  couuerture  du  bâtiment  où  on  s'affemble  en 
confiftoire,  pour  la  facilité  qu'il  y  auoit,  y  pouuant 
toucher  &  leuer  les  tuilles  auec  la  main,  par  le  jardin 
du  fieur  Canu,  y  auoient  entré  plufieurs  fois,  &  vne 
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Louis  XIII      fois  entr'autre  ils  dérobèrent  les  robes  des  pafteurs  qu'on 
i638  y  laiflbit;  vne  autre  fois,  les  tapis  des  tables;  enfin,  ils 

decouuroient  fy  fouuent,  qu'on  fut  obligé  de  le  refaire 
trois  fois  en  fix  femaines  (^'j,  poury  obuier&  empef- 
cher  que  quelques  belles  ou  enfans  ne  fe  laiffat  tomber 
par  deffus  la  muraille,  quy  n'excedoit  la  hauteur  de  la 
terrafle  du  jardin  que  de  pied  &  demy  ou  deux  pieds. 
On  fit  hauffer  le  mur  de  fept  pieds  par  deffus  le  ter- 
rain du  Jardin  dès  Tannée  i635,  cequyempefcha  qu'ils 
ne  puffent  plus  toucher  de  la  main  &  endomager  la 
couuerture  du  confiftoire:  mais  cela  n'arrefta  pas  le 
cours  de  leur  malice,  car,  encore  qu'on  eut  fait  faire 
le  porche  par  où  on  entre  au  parquet,  dès  Tan  i638, 
&  iceluy  bien  fermé  de  trois  portes;  toutefois,  en  jan- 
1639  uier  1639,  eftant  entrés  par  deffus  quelqu'endroit  à  la 

muraille,  ils  forcèrent  vne  des  feneftres  d'en  bas,  en- 
trèrent dans  le  temple  &  dépendirent  Phuis  de  la  porte, 
bien  barré  &  bien  pefant,  &  l'emportèrent  auec  les 
huis  du  dit  porche,  &  vn  des  petits  bancs  du  parquet, 
&  leuerent  la  ferrure  du  petit  huis  de  la  cour  ou  en- 
clos, par  où  ils  fortirent  &  emportèrent  leur  butin, 
vne  portion  du  dit  banc  ayant  eflétrouué  dans  le  corps 
de  garde  de  la  citadelle,  où  ceux  du  faux  bourg  y  fai- 
foient  garde  toutes  les  nuicls.  On  en  fit  pleinte  à  M.  de 
Montigny,  gouuerneur,  mais  Tvn  des  auteurs  s'en 
eftant  fuy,  &  l'autre  eftant  foldat  de  la  garnifon,  il  fut 
fait  deffence  à  fon  de  tambour,  par  tout  le  faux  bourg, 
de   faire  aucun  domage  au   temple  à  l'aduenir  fous 
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peine  de  la  vie,  &ce  fut  tout  ce  qu'on  en  peut  obtenir      Louis  Xlli 
auec  la  portion  du  banc  trouué  en  effence,    &  pour  le  '^39 

refte  ils  dirent  toujours  qu'il  auoit  efté  bruflé. 

Quoy  que  ceux  de  la  religion  contraire  eulTent,  par 
plufieurs  &  diuerfes  fois,  fait  des  pleintes  &  menaces  à 
caufe  des  prétendues  contrauentions  à  TEdit  pour  le 
fait  des  enterremens,  petites  efcoles,  pompes  &  conuois 
au  batefmedes  petits  enfans,  &  aux  mariages  aux  temps 
deffendusen  TEfglife  Romaine,  &  autres  chofes  réglées 
par  le  fieur  colonel  d'Ornano,  &.  autres  commiflaires  ; 
toutefois  depuis  Tannée  1626,  on  n'en  auoit  pas  vfé 
autrement,  jufques  à  ce  que  Fournier,  curé  de  S'  Jac- 
ques, Dablon,  efcheuin,  Si.  Parefy,  findic,  eftant  à  Pa- 
ris, pour  les  affaires  de  la  ville,  au  mois  d'aoufl  de  la 
dite  année  i63g,  obtinrent  fubtillement  vn  arrefl  au 
Confeil  priué  du  Roy,  du  9  du  dit  mois,  fur  requefte, 
ayant  fait  remontrance  (fans  nommer  par  quy),  &  fur 
vn  expofé  faux  &  calomnieux,  que  contre  la  teneur  des 
edits,  ils  auoient  introduit  depuis  peu  plus  de  douze 
maîtres  d'efcole,  grands  &  petits,  quy  attiroient  les  en- 
fans  des  artifans  de  la  Religion  Romaine;  par  inductions 
leur  faifoient  changer  leur  religion,  qu'il  eftoit  befoin 
de  reprimer;  &  autres  contrauentions  à  TEdit  (fans  les 
exprimer),  au  lieu  que  par  FEdit  ils  ne  pouuoient  te- 
nir que  des  petites  efcoles,  &  encore  au  lieu  de  l'exer- 
cice, quy  eftoit  au  faux  bourg,  &  non  dans  la  ville;  par 
lequel  arrelt  il  fut  fait  deffence  à  ceux  de  la  religion  de 
tenir  les  dites  petites  efcoles  dans  la  ville,  &  auec  ice- 
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Louis  XIII      luy,  ils  obtindrent  vne  attache  ou  pareatis  du  grand 
1639  fçeau  pour  le  mettre  à  exécution,  nonobftant  opofition, 

apelation,  haro,  charte  normande  ou  autre  empefche- 
ment  quelconque,  &  enjoint  au  Lieutenant  General  du 
Bailly  deCaux  &  au  procureur  du  Roy  au  fiege  d'Ar- 
qués, d'y  tenir  la  main,  à  peine  d'en  repondre  en  leur 
propre  &  priué  nom,  comme  y  contreuenant,  fans 
mefme  en  faire  rien  fçauoir  au  Lieutenant  General,  ny 
au  Procureur  du  Roy,  jufques  à  ce  que  M.  le  chance- 
lier Seguier  &  le  Confeil  paflant  par  Gaillon  pour  venir 
à  Rouen,  par  commiiïîon  &  commandement  du  Roy, 
auec  quatre  régiments  de  caualerye  &  huicl  d'infan- 
terye,  commandés  par  le  fieur  colonel  Gaflîon,  pour 
châtier  ceux  de  la  dite  ville,  pour  les  defordres  par  eux 
commis  le  mois  d'aouft  précèdent,  à  rencontre  des  re- 
ceueurs  de  diuers  droits  &  deniers  leués  par  le  com- 
mandement &  autorité  de  fa  Maïefté^  fous  le  nom  de 
monopoleurs,  ou,  comme  ils  difoient,  monopoliers,  & 
notament  à  la  maifon  &  biens  du  fieur  Tourneuille 
Letellier,  receueur  gênerai  des  gabelles  de  Normandye, 
que  le  fieur  de  Harlay,  archeuefque  de  Rouen  (en  la 
maifon  duquel  le  Chancelier  efloit  logé)  &  les  char- 
treux de  la  Chartreufe  de  Bourbon  lès  Gaillon,  le  foli- 
c itèrent  de  donner  vn  arreft,  &  ainfy  prefenterent  vne 
requefte  pour  tranfporter  le  temple  &  faire  celTer  l'exer- 
cice de  la  religion  en  l'etenduë  du  fief  de  Cotte  Cotte, 
appartenant  aux  Chartreux,  comme  ne  deuant  eftre 
eftably  par  l'Edit,  &  comme  l'abé  de  Clugny,  quy  eftoit 
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le  cardinal  de  Richelieu,  auoit  obtenu  le  mefme  à  Pen-      Louis  XIII 
contre  de  ceux  de  Paroy  le  Monial,  en  Charolois,   pais  ^^39 

de  Bourgongne,  en  Tan  i635  ;  ajoutant  que  le  temple 
eftoit  trop  proche  de  la  citadelle;  mais  il  ne  fut  pas  fy 
précipité  qu'ils  defiroient;  toutefois  ilsobtindrent  arreft 
le  dernier  jour  de  l'année  lôSg,  par  lequel  mande- 
ment leur  fut  accordé  pour  faire  venir  ceux  de  la  reli- 
gion de  la  ville  de  Dieppe,  pour  repondre  fur  la  dite 
requefle  à  la  huitaine,  &  alors  ils  jugèrent  à  propos  de 
faire  fçauoir  le  premier  arreft  concernant  les  petites 
efcoles.  Pour  cet  effet,  au  commencement  de  januier 
1640,  le  fieurde  Montigny,  gouuerneur,  ayant  conuo-  1640 

que  le  dit  Lieutenant  General,  le  Procureur  du  Roy  au 
fiege  d'Arqués,  auec  les  efcheuins  «&  fmdics  de  la  ville, 
les  curés  &  vicaires  des  pafroifTes  de  S'  Jacques  &  S' 
Remy,  &  vn  preftre  de  l'Oratoire,  il  y  fit  auffy  venir 
quelques  vns  du  confiftoire,  quy  y  députa  quatre  An- 
ciens, auxquels  il  fit  lire  par  le  fieur  Galye,  procureur 
du  Roy,  vn  long  libelle  de  plufieurs  articles,  de  préten- 
dues contrauentions  à  l'Edit,  auxquels  ayant  repondu 
&  fatiffait  à  tous,  enfin  fans  plus  s'arrefter  aux  dites 
pleintes,  ils  vindrent  au  but,  &  leur  parlèrent  du  dit 
arreft  contre  les  petites  efcoles  feulement,  fans  pourtant 
le  leur  faire  voir;  dont  ayant  demandé  communication, 
il  leur  fut  repondu  que  le  Procureur  du  Roy  le  leur 
feroit  fignifier;  lequel,  indigné  de  ce  que  les  dits  efche- 
uins, findics  &  curés  entreprenoient  fur  fa  charge,  & 
encore  fans  luy  en  rien  communicquer,  &  de  ce  qu'ils 
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Louis XIII      rauoient  mefme  calomnié  au  Confeil  comme  conniuent 
1640  aux  dites  prétendues  contrauentions,  repondit  au  com- 

mencement, comme  vn  homme  mal  content  :  qu'il  ne 
feroit  rien,  &  puis  après  que  s'il  le  faifoit  il  feroit 
obligé  de  leur  faire  commandement  d'y  obeïr,  &  def- 
fence  aux  maîtres  d'efcole  de  les  plus  tenir  en  la  ville, 
&  qu'ils  feroient  mieux  eux  mefmes  de  leur  commu- 
nicquer  manuellement,  fans  fon  interuention  ;  ce  que 
les  dits  efcheuins  &  curés  n'ayant  voulu  faire,  ils  ac- 
cordèrent bien  qu'il  la  leur  fit  fignifier  fans  deffence, 
ce  que  le  dit  procureur  du  Roy  n'ayant  voulu  confen- 
tir,  s'en  ala  ;  mais  enfin  il  fut  fignifiié,  en  fon  nom,  par 
vn  fergeant  royal,  l'onzième  du  mois  &  an,  en  parlant 
à  Jean  Daual  (22),  ancien,  &  à  M^  Charles  Marinier, 
maitre  d'efcole  latine,  pour  les  maîtres  d'efcole,  defence 
de  les  plus  tenir  en  la  ville,  conformément  à  iceluy.  A 
quoy  les  dits  de  la  religion,  après  que  le  dit  maitre 
d'efcole  eut  efté  condamné  deux  ou  trois  fois  en  amende, 
pour  y  auoir  contreuenu,  enfin,  furent  contrains  d'o- 
beïr,  fauf  à  eux  de  fe  pouruoir  :  à  quoy  ils  ne  trouue- 
rent  pourtant  alors  nulle  ouuerture,  &  l'arreft  touchant 
le  temple  leur  fut  fignifié  le  17^  du  mefme  mois  de  la 
dite  année  :  fçauoir,  fix  jours  après,  dont  ils  n'auoient 
eu  aucune  cognoiffance  auant  la  dite  fignification,  ce 
quy  les  furprit  beaucoup  ;  neamoins  ils  y  veillèrent 
foigneufement,  ayant  continuellement  deux  ou  trois 
perfonnes  à  la  fuitte  du  Confeil,  de  peur  de  furprife. 
Enfin  la  caufe  s'agifta,  &  Meflîeurs  du  Confeil  voyant 
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que  les  Chartreux  n'auoient  point  de  raifons,  &,  d'autre      Louis  XIII 
part,  ne  voulant  autorifer  &   affermir  l'eftabliffement  i^4o 

de  l'exercice  des  dits  de  la  religion  en  ce  lieu  là,  par  vn 
arreft  donné  en  jugement  contradi6loire,  ny  leur  don- 
ner cet  aduantage  à  rencontre  de  leurs  parties,  s'aui- 
ferent  dVn  expédient  pour  les  renuoyer,  quy  efloit 
faire  droit  aux  parties  :  les  maires  &  efcheuins  de  la 
ville  de  Dieppe  feroient  ouïs  ;  ce  qu'ils  ordonnèrent 
par  vn  arreft  du  mois  d'aouft  au  dit  an  ;  mais  en  vifi- 
tant  les  juges,  pour  les  remercier,  ils  leur  difoient  tout 
ouuertement  que  l'intention  du  Confeil  auoit  efté  d'ef- 
tourdir  l'affaire  &  renuoyer  les  parties  fans  qu'il  en  fut 
plus  de  mention  ;  mais  d'autant  que  l'affaire  eut  de 
très  grandes  confequences,  &  qu'il  en  fera  encore  parlé 
cy  après,  les  dits  Chartreux  ne  s'en  eftant  pas  tenus  à 
l'intention  du  Confeil,  &  que  peut  eftre  ils  pouroient 
bien  remouuoir  l'aftion  encore  vne  autre  fois,  il  ne 
fera  point  hors  de  propos  de  reprefenter  le  fait  auec 
les  circonftances  &  les  raifons  des  parties. 

Et,  pour  ce  faire,  il  faut  fe  refouuenir  de  ce  quy  a 
efté  reprefenté  cy  deuant  :  que  dès  l'année  iSSg, 
immédiatement  après  la  mort  de  M.  de  Guife,  le  fieur 
de  Chaftes,  alors  gouuerneur  de  la  ville  de  Dieppe, 
ayant  rapelé  les  bourgeois  &  habitans  de  la  dite  ville, 
quy  pendant  l'exil  s'eftoient  retirés  à  la  Rye,  en 
Angleterre,  pour  s'en  fortifier  pour  le  feruice  du  roy , 
à  rencontre  des  entreprifes  &  attentats  de  la  Ligue, 
comme  auffy  le  roy  Henry  IV,  dès  qu'il  fut  venu  à  la 
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Louis  XIII      couronne,  rapela,  peu  de  temps  après,  tous  les  autres 
1640  abfens,  pour  le  mefme  fuiet,  &  que  dès  lors  les  dits  de 

la  religion  fe  mirent  en  pofleiïion  publique  de  Texer- 
cice  de  leur  religion,  en  des  maifons  particulières  de 
la  ville;  ce  qu'ils  continuèrent  jufques  à  l'exécution 
de  TEdit  de  Nantes,  par  article  duquel  ils  le  deuoient 
continuer  dans  la  dite  ville,  comme  lieu  de  faizie,  & 
comme  en  ayant  jouy  publiquement  &  paifiblement 
es  années  i5g6  &  iSgj,  jufques  au  mois  d"'aouft  (& 
non  feulement  alors,  mais  longtemps  deuant  & 
longtemps  depuis),  &  neamoins  que  le  Roy,  à  leur 
préjudice,  auoit  ordonné  qu'ils  feroient  lieu  de  bail- 
lage,  &  le  faux  bourg  du  Pollet  pour  lieu  de  Texercice 
par  cincq  articles  des  particulières;  que  Meiïieurs  les 
commilfaires  pour  Texecution  du  dit  Edit,  en  Fan 
1600,  commuèrent  en  celuy  de  la  Barre,  pour  les 
raifons  cy  deuant  reprefentées,  &  defignerent  vn  lieu 
pour  y  bâtir  vn  temple  pour  le  dit  exercice,  quy  feroit 
le  premier  lieu  du  baillage  de  Caux  ;  lequel  change- 
ment de  place  fut  confirmé  par  arreft  du  confeil,  au  dit 
an,  &  le  temple  ayant  efté  renuerfé  &  abatu  par  l'im- 
petuofité  des  vents,  en  Tannée  1606,  vne  autre  place 
leur  fut  donnée  au  mefme  faux  bourg,  par  arreft  du 
Confeil,  en  1607,  &  eftant  mis  en  poffeffion  d'icelle 
par  les  commiflaires  à  ce  fujet  députés,  en  laquelle 
place  eft  aujourd'huy  baty  le  temple  duquel  il  s'agit  : 
toutes  ces  deux  places  dans  les  enclaues  du  domaine 
fieffé  du  fief  de  Cotte  Cotte,  quy  apartenoit  alors  au 
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fieur  Laurent  Bouchard.  Depuis,  le  Roy  ayant  donné      Louis XIII 
vn  amortilTement  gênerai  pour  toutes  les  places  où  ^^4» 

font  bâtis  les  temples  de  la  religion,  le  dit  fieur 
Bouchard  fut  condamné  par  les  dits  fieurs  com- 
miffaires,  à  ce  députés,  en  Tan  1612,  &  luy  en  fut 
payé  jufques  à  80  liv.,  encore  que  la  quittance  n'en 
ait  peu  eftre  reprefentée,  pour  auoir  efté  égarée. 

En  Tan  1626,  les  chartreux  de  Gaillon,  en  vertu  du 
priuilege  accordé  par  le  Roy  aux  ecclefiaftiques  de 
rembourfer  leurs  biens  aliénés  pour  s'en  feruir,  & 
pour  fubuenir  aux  neceflités  de  l'eftat,  en  depofTederent 
le  dit  fieur  Bouchard,  quy  rauoit  acquis  en  Tan 
I  576  ;  &  ainfy  s'en  remirent  en  poflefTion  &  allegoient 
pour  raifon  que,  par  le  8^  article  de  TEdit,  les  terres  & 
Seigneuries  des  ecclefiaftiques  eftoient  exemtées  des 
dits  exercices,  &  que,  conformément  à  iceluy,  ceux  de 
Paroy  le  Monial  en  auoient  elle  depoffedés  par  le  fieur 
abé  de  Clugny,  &  depuis  fe  feruirent  de  l'arrefi:  donné, 
en  i638,  à  rencontre  de  ceux  deBollebec,  quy  auoient 
auffy  efté  depoffedés  de  leur  temple  &  exercice,  par 
l'abé  &  religieux  du  Valaffe  {^^).  A  quoy,  les  dits  de  la 
religion  repondoient:  que  leur  eftabliflfement  eftoit  tel 
qu'il  n'y  auoit  rien  du  tout  à  redire,  eftant  en  tout  & 
partout  conforme  à  TEdit  ;  que  quand  ils  n'euffent 
point  eu  le  droit  de  faizie  &  pofleiïîon  en  i5g6  & 
1597,  quy  eftoit  vn  droit  fuffifant,  dont  les  terres  & 
Seigneuries  des  ecclefiaftiques  ne  font  point  exceptées  ; 
qu'ils  font  lieu  de  baillage  par  article  exprès  de  l'Edit 
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Louis XIII      &   par  leur  eftabliffement,  premier  lieu  de  baillage  ; 
1640  que  lors  de  leur  eftabliflement,  le  fief  de  Cotte  n'apar- 

tenoit  ny  à  eux  ny  à  aucuns  autres  ecclefiaftiques, 
&  que  quand  bien  il  leur  eut  apartenu,  cela  n'eut  pas 
peu  empefcherleur  diteftabliffement,  d'autant  que  par 
le  8«  article  de  TEdit  par  eux  allégué,  &  fur  lequel  ils 
s'appuyent,  les  terres  &  Seigneuries  des  ecclefiaftiques 
font  véritablement  exceptées,  mais  pour  le  fécond  lieu 
de  baillage  feulement,  &  ce  de  grâce  fpeciale,  là  où  le 
terme,  exibitif  feulement,  montre  euidemment  qu'elles 
ne  font  point  exceptées  pour  le  premier  ;  outre  que 
les  grâces  fpeciales  ne  donnent  ny  ne  peuvent  eftre 
entendues  hors  leurs  termes  &  limites,  quy  font  le 
fécond  lieu  de  baillage  feulement  &  non  le  premier. 
A  joindre  qu'ils  ont  payé  l'indemnité  de  la  place  du 
fieur  Bouchard,  lors  Seigneur  du  fief,  quy  a  bien  efté 
condamné  leur  faire  délais  du  dit  fief,  mais  en  l'eftat 
qu'il  efloit,  &  fans  rapporter  les  fruids ,  comme  le 
porte  ledit  arreft,  en  termes  formels  &  exprès  ;  &,  par 
confequent,  ils  n'ont  plus  que  voir  &  prétendre  à  la 
dite  place  en  la  dite  qualité,  ny  autre  quy  ne  leur  doit 
ny  cens  ny  rente  ;  qu'il  ne  peut  plus  eftre  cenfé  des 
dépendances  de  leurs  fiefs,  veu  le  dit  amortiffement  & 
indemnité  ;  qu'il  n'y  auroit  propos,  raifon  ny  aparence 
de  debatir  vn  temple  qui  vaut  plus  de  40000  liv.  (24), 
fous  prétexte  qu'il  fe  trouueroit  baty  fur  vn  fief  quy 
ne  vaut  pas  2000  liv.  ;  outre  que  la  dite  efglife  eftant 
compofée  de  plus  de  14  à  i5ooo  perfonnes,  quand 
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mefme  ils  n'auroient  pas  vn  droit  fy  clair  &  certain,      Louis  XIU 

on  ne  deuroit  troubler  vn  fy  grand  nombre  de  peuple,  '640 

à  Tappetit  de  quelque  petit  nombre  de  moines  reclus 

&  renfermés  entre  quatre  murailles,  &  que  n'envoyant 

jamais  rien,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  la  confequence. 

Quand   aux   exemples  allégués    par    les   Chartreux, 

repondent  :  que  ce  ne  font  point  loix,  &  qu'ils  ne 

peuuent   ny  doibuent   eftre  tirés  à  confequence,  au 

préjudice  d'icelle;  que  les  exemples  clochent,  &  qu'en 

tous  cas  différent,   comme  font  auffy  ceux  allégués  ; 

car  pour  le  fait  de  Paroy  le  Monial,  ils  n'eftoient  point 

en  poiTeffion  es  années   iSgô  &  1^97;  ils  n'eftoient 

point  établis  par  article  particulier  &  exprès  de  PEdit; 

ils  n'eftoient  point,  premièrement,  lieu  de  baillage, 

ny  leur  eflabliffement  confirmé  par  arreû  du  Confeil, 

ny  lieu  amorty,  &  l'indemnité  payée  au  Seigneur  du 

fief,  ny  le  dit  fief  en  main  feculiere  dVn  laïque,  lors  de 

leur  eftablilïement  ;  outre  que  ce  quy  s'eft  fait  en  faueur 

du  cardinal  de  Richelieu,  alors   abé  de  Clugny,   & 

quy  n'auoit  que  fa  volonté  pour  loy,  ne  doit  eftre  tiré 

à  confequence.   Et  pour  celuy  de  Bollebec,  outre  les 

différences  cy  deffus  fpecifiées,  il  y  a  encore  celles  cy 

quy   font  effentielles  :    qu'ils    n'auoient    que   celuy 

que   leur   donnoit  le  fieur  de  Fremontier,  Seigneur 

du   fief  (25),   quy  y   faifoit  faire  l'exercice  à  caufe  du 

priuilege  à  luy  o6troyé  par   l'edit,   lequel  en  eftant 

depoffedé,   luy  &  eux  auffy  eftoient  depofTedés  du  dit 

droict  auec  luy  ;  outre  que  la  place  fur  laquelle  le  dit 
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Louis  XIII  temple  eftoit  baty  eftant  du  domaine  non  fieffé  du  dit 
1640  fief,  acquis  des  dits  religieux  auec  iceluy,  aufTitofl:  que 

le  dit  fieur  en  fut  depofTedé,  le  temple  fe  trouua  baty 
fur  vn  fond  quy  ne  leur  appartenoit  point,  mais  aux 
religieux  ;  non  feulement  comme  en  ayant  la  Sei- 
gneurye  direcle  mais  auffy  l'vtille,  &  eftant  en  leur 
main  &  poffefTion  particulière,  quy  font  toutes 
deffences  entièrement  efloignées  du  fait  de  ceux  de 
Dieppe,  &,  partant,  que  ces  exemples  &  arreft  ne  font 
rien  à  rencontre  d'eux. 

Ce  qu'ils  allèguent  encore  :  qu'il  q{\  trop  proche  de 
la  citadelle  eft  ridicule  &  ne  les  touche  point,  d'autant 
qu'outre  tel  efloignement,  le  faitte  elf  beaucoup  plus 
bas  que  la  contrefcarpe  de  la  citadelle  ;  à  joindre  que 
le  gouuerneur,  quand  il  fut  baty,  y  ayant  aporté  tous 
les  empefchemens  imaginables,  n'eut  pas  oublié  celuy 
cy  s'il  y  eut  eu  de  l'aparence  ;  mais  ils  en  parlent  en 
clercs  d'armes,  aufïy  n'eft  ce  pas  leur  métier. 

La  guerre  ayant  eflé  déclarée  à  l'Empereur  &  au 
Roy  d'Efpagne  dès  l'an  i635,  comme  il  a  efté  dit  cy 
deffus,  le  Roy  pour  fubuenir  aux  frais  immences 
d'icelle  fut  obligé  d'auoir  recours  aux  villes,  quy  furent 
taxées,  tant  pour  la  fubfiffance  des  gens  de  guerre, 
pendant  les  cartiers  d'hyuer,  que  pour  fournir  aux 
autres  neceffitésquyfuiuent  la  guerre,  comme  l'ombre, 
le  corps.  Les  premières  années ,  tant  que  la 
ville  put  trouuer  des  deniers  en  rente,  dont  on  im- 
pofafl  rinteret  fur  diuerfes  denrées  quy  s'y  confom- 
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moient,  elle  en  prit  pour  y  fubuenir;  mais  depuis  n'en      Louis  XIII 
trouuant  plus,  ou  de  peur  d'accumuler  tant  de  rente  '^4° 

fur  les  taxes  de  la  ville,  qu'elle  en  fut  accablée,  il 
falut  future  vn  autre  expédient,  &  partant  alors  des 
taxes  des  ayfés,  notables  &  autres,  fous  diuers  noms 
ou  taxes  ;  chacun  des  habitans  félon  fes  moyens,  ou 
plutoft  félon  ceux  qu'on  leur  vouloit  faire  croire  qu'ils 
eftoient.  On  y  procéda  par  capitation,  où  ceux  de  la 
religion  ne  furent  pas  oubliés  ;  car  outre  que  tous 
ceux  quy  eftoient  officiers  dans  les  compagnies  des 
bourgeois,,  les  cannonniers,  mortes  paies  &  autres 
officiers  &  fauoris  du  chafteau,  comme  auffy  les 
efcheuins,  findics  &  exemps  ;  en  forte  que  tout  le  faix 
tomboit  fur  le  relie  des  bourgeois,  où  ceux  de  la  reli- 
gion eftoient  toujours  extraordinairement  furchargés, 
lans  aucun  moyen  de  pouruoy,  fy  bien  que  par  vn 
moyen  ou  par  l'autre,  ils  portoient  toujours  plus  de 
la  moitié  ;  &  encore  qu'ils  ne  fuffent  pas  la  cincquieme 
partye  des  habitans  de  la  ville,  quand  il  eftoitqueftion 
de  logement  de  gens  de  guerre,  ils  eftoient  traités  de 
mefme  &  encore  pir. 

Le  fieur  de  Montigny,  gouuerneur,  eftant  d'vne  na- 
ture véhémente  &  impetueule,  s'eftoit  trop  efmu,  penf- 
fant  accorder  les  fieurs  de  Rames  Bacqueuille,  &  de 
FreuUeuille  (^^)  en  leurs  différents,  lemardy  2  !  nouem- 
bre,tomba  la  nuifl  fuiuante,  en  paralyfye  &tout  à  coup 
demeura  de  la  moitié  du  corps,  &  en  danger  de  la  vie, 
dès  la  mefme  nuicl,  fans  le  prompt  fecours  des  mede- 
II  8 
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Louis XIII      fins,  auec  Taide   defquels   il  fut  remis  fur  les  pieds; 

1640  mais  non  pas  en  fanté,   &  traina  jufques  au  commen- 

1641  cernent  de  may  1641  en  fuiuant,  ayant  fait  faire  con- 
fulter  fon  mal  à  plufieurs  medefms ,  dont  quelques 
vns,  contre  Taduis  des  plus  fencés  &  plus  habilles,  ju- 
gèrent à  propos  qu'il  alat  aux  eaux  de  Bourbon,  auec 
lefquels  la  dame  du  Pleiïîs,  fa  fille,  femme  du  tout  im- 
pertinente &  deraifonnable,  &  feulement  par  vne  en- 
uye  de  contredire,  comme  en  effet  c'eftoit  vn  vray  efprit 
de  contradicfion,  &  quy  neamoins  auoit  tout  pouuoir 
fur  Tefprit  de  fon  père,  fe  joignit  &  luy  perfuada  de  s'y 
refoudre,  &  quoy  qu'il  fut  paruenu  à  tel  degré  de  con- 
ualefcence  qu'il  pouuoit  marcher,  mefme  fans  bâton, 
par  fa  maifon;  &  par  la  ville,  à  cheual,  quy  eftoit  tout 
ce  qu'vn  homme  de  fon  âge  &  de  fa  taille  pouuoit  efpe- 
rer  ;  neamoins  il  partit  de  Dieppe  au  commencement  de 
may,  &  fe  fit  porter  en  fa  maifon  de  Montigny  en  Bour- 
gongne,  oùfalanté,  telle  quelle  eftoit,  fe  fortifioit  tou- 
jours; &,  après  y  auoirfejournéquelques  jours,  fe  fit  por- 
ter aux  eaux  de  Bourbon,  auxq  uelles  il  n'eut  pas  efté  trois 
jours  que  fa  fanté  en  fut  tellement  altérée,  comme  luy 
auoient  prédit  les  medefins  les  plus  fencés  &  plus  ha- 
billes, qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  porter  à  Neuers, 
où,  au  bout  de  trois  jours,  il  mourut,  après  auoir  efté 
au  gouuernement  de  Dieppe,  tant  feul  qu'auec  quelques 
autres,  21  à  22  ans,  fous  l'autorité  de  M.  le  duc  de 
Longueuille,  eftant  venu  enfeptembre  16 19,  &  decedé 
en  may  1641.  Il  eftoit  homme  de  belle  reprefentation. 


—  ii5  — 

le  poil  plutoft   noir  que  chatin,  mais  quy  eftoit  alors      Louis  XIII 
gris  à  caufe  de  fon  âge  ;   le  nez  acquilin  ;  la  taille  plu-  '*^4i 

toft  haute  que  moyenne  ;  gros  de  corps,  &  fort  replet  ; 
eftant  toujours  gay  &  la  face  riante,  &  dont  Tabord 
eftoit  agréable.  Il  auoit  Tefprit  vif  &  prompt,  &  qu'il 
fçauoit  tourner  en  vn  moment  dVne  extrémité  en 
Tautre,  &  quy  fçauoit  méfier  enfemble,  &  dans  le 
mefme  inftant,  les  menaces  &  les  prières,  les  injures  & 
la  flaterye,  quand  il  en  eftoit  befoïn,  pour  obtenir  ce 
qu'il  fouhaitoit.  Il  eftoit  courtois,  affable  &  familier. 
D'autre  part,  il  eftoit  extrêmement  colère,  jufques  à  en 
altérer  fa  fanté  :  la  feule  paffion  qu'il  ne  fçauoit  domp- 
ter ny  diflîmuler.  Comme  il  eftoit  ignorant  es  lettres, 
aufly  haïftbit  il  fort  la  vraye  religion,  &  quoy  qu'il 
diffimulat  beaucoup,  quand  il  s'en  agiflbit,  il  ne  pou- 
uoit  qu'il  ne  s'emportât  ;  principalement  quand  il  y 
eftoit  pouffé  par  fa  fille  du  Pleffis  quy  eftoit  vne  furye 
&  non  vne  femme,  ainfy  qu'en  difoit  fa  propre  mère 
qu'elle  gourmandoit  tiraniquement,  ainfy  que  fes  frères 
&  fes  parens,  ayant  vn  tel  afcendant  fur  l'efprit  de  fon 
père,  qu'il  ne  croyoit  que  ce  qu'elle  luy  difoit.  Quand 
il  y  auoit  quelqu'vn  en  la  ville  quy  vouloit  faire  pro- 
feflion  de  la  religion,  ils  eftoient  auffîtoft  mandés  & 
retenus  au  chafteau  ;  là,  ou  par  menaces  &  prières,  par 
promeffes  &  injures,  &  par  tout  autre  artifice,  il  faloit 
qu'il  fut  bien  ferme  &  fondé  s'il  n'eftoit  efbranlé  :  & 
principalement  les  femmes  &  les  filles  qu'on  ne  laiffoit 
plus  en  liberté,  car  on  les  mettoit  entre   les  mains  de 
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LouisXIII      certaines   bigottes,  qu''on  apeloit  fœurs  deuottes,  pour 
1641  eftre  catechifées  ;    mais  il  ne  portoit  jamais   les  chofes 

aux  extrémités,  mais  il  entretenoit  tout  en  paix  ;  il 
auoit  cela  de  bon,  &  s'employoit  aux  affaires  &  diffe- 
rensdes  parties  pour  y  aporter  la  paix  &  la  concorde, 
&  y  trauailloit  puilTament,  &  luy  mefme,  quand 
c''eftoit  chofes  quy  le  meritoient  &  dont  il  pouuoit 
auoir  cognoifTance  ;  mefme  aux  querelles  &  differens 
des  gentilhommes  de  la  campagne,  &  excitoit  les  parties 
de  prendre  des  arbitres,  &  eftoit  preft  à  faire  plaifir  à 
tous,  mais  il  en  vouloit  auoir  recognoilTance  ;  ce  qu'il 
fçauoit  adroitement  faire  entendre  par  le  moyen  de  la 
Forefl,  fergeant  de  la  compagnye,  quy  conduifoit  toutes 
fes  affaires  domeftiques.  Il  eftoit  fplandide  &  vouloit 
paroiftre  libéral,  &  eftoit  extrêmement  adroit  à  plumer 
l'oye,  fans  le  faire  crier  :  aulTy  fit  il  bien  profiter  ce  ta- 
lant  tant  qu'il  fut  augouuernement,  s'y  eftant  fortenri- 
chy,  &  faifoit  le  grand  feigneur,  ce  quy  ne  plaifoit  pas, 
&  n'efloit  pas  de  mefme  au  commencement,  comme  on 
pouuoit  recognoiftre  par  fa  femme,  laquelle  quoy  que 
bonne  &honnefte  femme,  &de  bonne  parenté,  n'efloit 
pourtant,  quand  il  Tefpoufa,  que  la  venue  dVn  fimple 
archer  des  gardes  ElcolToifes  nommé  Farbas  ou  Farbois, 
duquel  elle  auoit  deux  enfans,  quy,  pour  le  plus  cer- 
tain &  meilleur  de  leur  bien,  auoient  l'autorité  &  le 
crédit  de  leur  beau  père,  &  lefquels,  en  cette  confide- 
ration,  il  maria  plus  aduantageufement  que  fans  cela 
ils  n'euflent  ofé  efperer.  Du  commencement,   il  effoit 
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à  la  Reyne  Margueritte,  &  depuis  à  Madame  de  Longue-      Louis  Xlll 

uille  la  mère,  quy  le  donna  à  M.  le  Duc,  fon  fils,  le-  1641 

quel  luy  donna  le  gouuernement  de   Ham,  pendant 

qu'il  fut  gouuerneurde  Picardye;  &  depuis  eftantvenu 

au  gouuernement  de  Normandye,  il  le  mit  à   Dieppe, 

quy  luy  fut  vn  tout  autre  aduantage.  Bref,  il  auoit  des 

vertus  à  vn  degré   eminent,  &  s'il  eut  tenu  la  balance 

plus  efgale  quand  il  s'agiflbit  de  la  religion,  &  qu'il 

n'eut  prefté  Toreille,  comme  on  difoit,   à  l'entreprife 

des  trente  fix,  en   Pan    1622,   il  eut  peu  &  deu  eftre 

conté  entre  les  meilleurs  &  plus  excelens  gouuerneurs  ; 

auffy  fut  il  regretté.  Comme,  en  effet,  il  aloit  toujours 

en  amendant,  quy  faifoit  croire  que  la  pauureté,  plu- 

toft  que  fon  inclination  naturelle,  Tauoit  fait  condef- 

cendre  à  la  dite  entreprife  quy  efloit  la  plus  grande  Si. 

noire  tache  de  fa  vie. 

Le  fieur  de  Villarceau,  commandant  le  feruice  du 
Roy  en  la  ville,  en  titre  de  gouuerneur,  fous  Pautorité 
de  M.  le  duc  de  Longueuille,  pour  vn  tiers  de  Tannée, 
eftant  decedé  en  Tannée  i635,  dès  lors  Meflîre  Phi- 
lippe de  Torcy,  lieur  de  la  Tour  de  Lindebœuf  &  du 
Torp,  fut  nommé  en  fa  place  ;  mais  par  ce  qu'il  eftoit 
occupé  pour  les  feruices  du  Roy  au  Mantouan,  où  il 
eftoit  gênerai  des  armées  de  fa  maïefté,  &  gouuerneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Cafal,  où  mefme  il  foutint 
vaillament  &  courageufement  vn  extrême  &  mémo- 
rable fiege,  ayant  contraint  les  ennemis  de  le  laifler, 
auec  honte  &  perte,  en  Tannée    1640;   ayant  obtenu 
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Louis  XIII      congé  du  Roy,  vint  voir  fon  gouuernement  de  Dieppe, 
iCi4i  où  il  fut  reçeu  en  la  dite  qualité  en   mars  1642  :  mais 

il  n'y  tarda  que  peu  de  Jours. 

M.  de  Montigny,  gouuerneur  pour  le  deufieme  tiers 
de  Tannée,  eftoit  decedé  à  la  fin  de  may,  la  dite  année, 
comme  il  a  efté  dit  cy  deuant,  le  fieur  de  la  Tour  quy 
auoit  déjà  vne  partyedu  gouuernement,  de  fon  viuant, 
y  fut  reçeu  en  qualité  de  gouuerneur  le  lo'^de  juillet 
en  fuiuant,  viron  à  midy,  &,  dèslemefme  jour,  fit  lire 
les  lettres  de  M.  le  duc  de  Longueuille,  par  lefquelles 
il  mandoit  qu^on  eut  à  le  receuoir  en  la  place  du  fieur 
de  Montigny  ;  fans  faire  aucune  mention  ny  de  la  por- 
tion du  gouuernement  qu'il  auoit  auparauant,  ny  s'il 
y  en  auroit  vn  autre  quy  y  auroit  mefme  autorité 
qu'il  y  auoit  auparauant,  ou  s'il  auroit  vn  lieutenant, 
encore  que  tous  tinfent  pour  certain  que  le  fieur  du 
Verger  (-"),  fils  aine  du  feu  fieur  de  Montigny  (apelé 
toujours  dans  la  fuitte  du  nom  de  fon  père)  dut  élire, 
mefme  fut  déjà  fon  lieutenant,  comme  il  en  fit  toujours 
la  fonction  depuis  ;  mais  les  dites  lettres  n'en  faifoient 
aucune  mention. 

En  trois  jours  que  le  dit  fieur   de  la   Tour  tarda  à 
Dieppe,  il  ouy  plus  de  pleintes  qu'il  n'auoit  fait  en  fix 
ans  qu'il  auoit  efté  en  diuers  gouuernemens  en  Italie, 
ce  qu'il  difoit  luy  mefme  ;    &  comme   il  fe  preparoit  à 
1642  donner  ordre  aux  abus  quy  s'eifoient  gliffés    pendant 

les  gouuernemens  precedens,  car  il  efioit  extrême- 
ment honnefte  homme,  fort  agréable  &  haïffant  toute 
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forte  d'injuftice  &  extortion,  il  fut  commandé  du  Roy      Louis  XIII 
&  obligé  de   partir  promptement  pour  faire  la  charge  '642  . 

de  maréchal  de  camp  en  Tarmée,  qu'il  dreflbit  pour 
faire  telle  à  Tennemy,  après  la  deffaite  de  M.  le  maré- 
chal de  Chatillon  à  Donchery,  près  de  Sedan.  Au  mois 
denouembre  en  fuiuant,  après  la  mort  de  M.  de  S' 
Preuil,  gouuerneur  d'Arras,  exécuté  à  mort,  pour  les 
extortions  &  maluerfations  par  luy  commifes  au  dit 
gouuernement,  le  Roy  luy  en  donna  le  gouuernement, 
où  il  fut  obligé  de  refider  continuellement  pour  la  pro- 
ximité de  Tennemy,  &  ainfy  la  ville  de  Dieppe  fut  pri- 
uée  de  fa  prefence  &  de  la  belle  reformation  qu''il  auoit 
promife,  &  qu'on  attendoit  infailliblement  de  luy  ;  de- 
meurant cependant  toujours  gouuerneur  des  deux 
places,  &  le  fieur  de  Montigny  demeurant  toujours 
à  Dieppe,  &y  gouuernant  en  qualité  de  lieutenant,  en 
fon  abfence. 

Le  Roy  ayant  érigé  vn  fiege  prefidial  de  baillage  & 
vn  de  marechauffée  à  Dieppe,  &,  pour  cet  effet,  ayant 
dilf  rait  les  vicomtes  d^  Arques  &  de  Neufchatel  du  pre- 
fidial de  Caudebec  ;  la  fergeanterye  de  Canuille,  du 
fiege  du  baillage  (28)  de  Caudebec  ;  la  fergeanterye  de  S^ 
Vi6tor,  du  fiege  du  baillage  de  Rouen,  &  la  banlieue 
de  Dieppe,  du  fiege  d'Arqués  ;  les  fieurs  du  Tuit  Halle 
&  Jean  de  Treteuille,  confeillers  au  grand  Confeil, 
vindrentà  Dieppe  au  commencement  de  juin  1642,  en 
qualité  de  commiffaires,  auec  vn  furnommé  Capel, 
traitant,  ou  plutoft  commis  du  traitant  des  offices  d'ice- 
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Louis  XIII      luy,  pour  en  faire  reftabliflfement  ;  &  pour  ce  qu'il  ne 
1642  fe  prefentoit  aucun  pour  achepter  ces  offices,  ils  obli- 

gèrent les  auocats  tant  de  la  vicomte  d'Arqués  que  de 
la  haute  juftice  de  Dieppe  de  remplir  la  place  des 
juges  par  commiffion,  entre  lefquels  eftoit  Tauocat  Le- 
monnier,  porte  enfeigne  de  la  fadion  de  Defchamps, 
&  fon  député  au  (mode  nationnal  d'Alençon,  quy 
auoit  eftimé  fon  zèle  louable,  &  reuolté  quelque  temps 
après;  y  exerçant  l'office  de  procureur  du  Roy, 
par  commiffion  ,  jufques  à  ce  qu'il  reprefentat 
quelquVn  pour  en  achepter  les  charges,  pour 
eftre  pourueû  en  titre  d'office;  &  les  dits  fieurs  com- 
miflaires  y  furent  bien  quatre  ou  cincq  mois,  fans  qu'il 
fe  prefentat  aucun  pour  en  achepter  d'autres  que  les 
inférieures,  de  huiffier,  fergeant,  archer  &  autres  ;  ex- 
cepté le  fieur  de  Robertot,  gentilhomme  du  païs,  quy 
eftoit  déjà  confeiller  au  parlement  de  Metz,  lequel  fept 
ou  huicl  mois  après  achepta  la  charge  de  prefident  ;  & 
dès  le  commencement  ils  defploïerent  leur  puiflfance  & 
leur  haine  contre  ceux  de  la  religion,  &  particulière- 
ment le  dit  Lemonnier  quy  fe  montra  toujours  le  plus 
ireconciliable  ennemy,  fous  les  mefmes  prétextes  que 
faifoient  les  autres  juges,  de  ne  s'être  pas  retirés  à  temps 
à  la  rencontre  du  Sacrement,  ou  de  ne  luy  auoir  pas 
fait  hommage,  ou  aux  prolTeffions  &  enterremens,  & 
condamnoient  les  preuenus  rigoureufement  en  de 
grofles  amendes,  qu'il  faloit  payer  fur  le  champ  ou  en- 
trer en  prifon,  fans  vouloir  aucunement   defFerer   ny 
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aux  juftifications,  ny  à  Tapel  auec  vne   tirannye  ex-      Louis  XIU 
treme.  '642 

11  arriua  alors  quVne  mauuaife  femme  ayant  long- 
temps abufé  des  deniers  des  pauures  à  Juronquerge,  y 
confommant  non  feulement  tout  ce  qu^on  luy  contri- 
buoit  par  femaine,  &  extraordinairement,  mais  aufly 
fes  hardes  &  habits  qu'elle  vendoit  pour  cet  effet  ;  en 
forte  qu'elle  eftoit  toujours  toute  nuë.  Le  confiftoire 
pour  y  pouruoir  &  y  aporier  quelque  remède,  arrefta 
que  Taffiftance  qu'on  luy  donnoit  luy  futdiftribuée  en 
pain,  dont  vn  boulanger  luy  fourniroit  journellement 
certaine  quantité,  pour  fubuenir  à  fa  nourriture,  & 
non  plus,  de  peur  qu'elle  ne  metamorphofat  en  eau  de 
vie,  comme  elle  faifoit,  toutes  les  autres  chofes  qu'elle 
auoit;  &  voyant  qu'elle  n'auoit  plus  de  quoy  fournir 
à  fon  appétit  defordonné,  elle  fe  reuolte  &  fe  retirant 
de  la  maifon  d'vne  certaine  femme  quy  eftoit  fa  pa- 
rente, nommée  Madeleine  Vis,  femme  d'vn  orfeure 
nommé  Noël  Peine,  &,  au  précèdent,  venue  d'vn 
autre  orfeure,  nommé  Salomon  Bouquet,  elle  luy  dé- 
roba quelques  hardes  &  entr'autres  vne  mante.  Ce  que 
la  dite  Vis  ayant  recognii,  accompagnée  d'vne  de  fes 
filles,  s'en  ala  à  la  maifon  où  elle  s'eftoit  retirée  pour 
redemander  fes  hardes  ;  mais  au  lieu  de  les  leur  rendre 
elles  furent  outragées  &  battues  par  ceux  quy  eftoient 
en  la  maifon  :  &  non  contents  de  cela,  ceux  quy  les 
auoient  battues  les  mirent  encore  en  a6lion  deuant  le 
Prefidial,  comme  ayant  voulu  fuborner  &  feduire  la 
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Louis  XIII      dite  femme,  dont  elles  furent  condamnées  à  faire  re- 
1642  cognoiffance  &  à  l'amende  ;   de  quoy  ayant  apelé,  & 

les  commiffaires  (29)  n'ayant  voulu  defferer  à  Tapel, 
elles  furent  enuoyées  en  prifon,  dont  le  mary  s'eftant 
pouruû  à  la  cour  du  Parlement,  à  Rouen ,  & 
obtenu  arreft  d'elargilTement,  il  y  eut  rébellion  de  la 
part  des  commiffaires  quy  firent  mettre  les  prifon- 
nieres  au  chafteau,  pour  plus  grande  affeurance,  où 
elles  furent  retenues  trois  mois  enuiron,  &  jufques  au 
départ  des  dits  commiffaires,  après  lequel  on  les  ren- 
uoya  vn  foir,  bien  tard,  en  leur  maifon,  fans  autre  for- 
malité, &  cette  affaire  coûta  plus  de  5oo  1.  à  Tefglife; 
mais  auffy  refentit  elle  en  quelque  fafçon  la  violence 
des  procédures.  Neamoins  ils  ne  laifferent  pas  de  con- 
traindre les  artifans  de  payer  ce  qu'ils  apelent  débites, 
à  la  chapelle  du  patron  de  leur  métier  :  dont  ceux  de 
la  religion,  du  métier  de  mercier  groffier  fe  pouruurent 
au  Confeil,  quy  renuoya  l'affaire  au  parlement  de 
Rouen,  quy  en  ofta  la  cognoiffance  au  Prefidial  & 
caffa  mefme  fon  prétendu  jugement  fouuerain,  &  la 
cour  defchargea  les  dits  merciers  des  débites  ;  mais 
outre  que  les  particuliers  du  dit  métier  payèrent,  il  en 
coûta  une  notable  fomme  à  l'efglife,  laquelle  eftoit 
alors  ainfy  harielée  &  trauaillée  par  le  dit  Prefidial  & 
fon  prefident  de  Robertot,  quy  eftoit  le  feul  juge, 
pour  eftre  seul  pouruû  en  titre  d'office,  &  en  outre 
eftoit  commiffaire  pour  Petabliffement  du  dit  fiege; 
les  autres,  quy  n'eftoient  que  purs  commiffaires,  ne 
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pouuant  ou  n'ofant  faire  ny  dire  rien  contre  fa  vo-      Louis  XIII 
lonté.  "^42 

Les  chartreux  de  Gaillon  n'ayant  entendu,  ou  plu- 
toft  n'ayant  voulu  entendre,  l'intention  de  Meffieurs 
du  Confeil ,  &  Tarreft  qu'il  auoit  donné  au  mois 
d'aouft  1640,  pour  le  fait  du  temple,  attendirent 
jufques  à  ce  qu'ils  eulTent  rencontré  vne  occafion  fauo- 
rable  (comme  en  effet  ils  Tauroient  rencontre,  fy  Dieu 
n'y  eut  pourueii),  non  pas  à  caufe  de  la  mort  du  car- 
dinal de  Richelieu  qu'ils  n'eftimoient  pas  fauorable  à 
leurs  defirs  (en  quoy  ils  fe  trompoient  pourtant) ,  mais  à 
caufe  qu'ils  auoient  rencontré  en  cartier  vn  maître  des 
requeftes  quy  auoit  toutes  les  qualités  requifes  pour 
leur  faire  obtenir  gain  de  caufe,  haïffant  autant  les 
gens  de  la  religion  qu'il  aimoit  leurs  parties,  &  avec 
cela  habille  homme,  &  bien  eftimé&  efcouté  de  M.  le 
Chancelier  &  de  Meffieurs  du  Confeil,  &  très  adroit  à 
faire  palier  vne  affaire  comme  il  le  defiroit,  quy  eftoit 
Barillon,  fieur  de  Morangy  ;  aulTy  l'attendirent  ils 
plus  de  deux  ans  &  demy,  qu'il  fut  reuenu  de  com- 
miffion  ;  lequel  ils  obtindrent  incontinent  pour  rapor- 
teur  de  M.  le  Chancelier,  &  pourfuiuant  ceux  de  la 
religion  dès  le  commencement  de  feurier  1643.  Eux,  à  1643 

quy  l'affaire  eftoit  d'vne  extrême  importance,  enuoye- 
rent  incontinent  vn  pafteur  &  vn  gentilhomme  à  la 
pourfuitte  de  cette  affaire,  auec  charge  exprefïe  de  voir 
M.  le  duc  de  Longueuille,  leur  gouuerneur,  quy  y 
eftoit  tout  nouuellement  arriué  d'Italye  &  de  Piémont, 
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Louis  XIII      OÙ  il  commandoit  les  armées  du  Roy,  &  implorer  Ion 
'643  aide  en  vne  affaire  quy  leur  eftoit  de  fy  grande  confe- 

quence  ;  ce  qu'ayant  fait,  il  leur  tefmoigna  qu'il  defa- 
prouuoit  qu'on  les  inquiétât,  &  qu'il  en  communic- 
queroit  auec  leur  raporteur,  pour  faire  ceffer  la  pour- 
fuitte  ;  &,  dès  Theure,  donna  charge  à  vndes  efcheuins 
de  la  ville  de  Dieppe,  quy  efloit  à  Paris,  alors  près  de 
luy,  de  Paduertir  qu'il  vouloit  parlera  luy,  auant  qu'il 
raportaft  la  dite  caufe  :  ce  qu'il  promit  mais  ne  tint 
pas. 

Alors,  tout  le  gouuernement  de  Peftat  eftoit  entre 
les  mains  de  M.  Defnoyers,  fecretaire  d'eftat,  homme 
bigot  &  fuperftitieux,  &  quy  haïlToit  extrêmement 
ceux  de  la  religion,  ce  quy  donnoit  beau  jeu  à  M.  le 
Chancelier  d'exercer  fa  paiïîon  à  rencontre  d'eux  ; 
auffy  toutes  les  caufes  de  cette  nature  quy  fe  prefen- 
toientau  Confeil,  eftoient  infailliblement  perdues  pour 
eux,  &  il  y  en  auoit  alors  vne  infinité,  comme  leurs 
ennemis  croyoient  auoir  trouué  l'opportunité  qu'ils 
cherchoient  il  y  auoit  longtemps,  pourfuiuant  grand 
nombre  d'efglifesen  mefme  temps,  &  en  deux  Conleils 
ayant  veu  depolfeder  trois  efglifes  de  leur  temple,  & 
par  mefme  moyen,  de  l'exercice  de  la  religion,  n'en 
pouuant  obtenir  d'autres,  à  l'eUabliffement  defquels 
il  n'y  auoit  non  plus  à  redire  qu'au  notre,  ils  en  furent 
extrêmement  allarmés,  &,  en  ayant  donné  aduis  à 
Dieppe,  l'efglife  en  fut  extrêmement  confternée,  quy 
enuoya  de  furcroit  vn  pafteur,  &  vn  des  principaux 
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chefs  de  famille  de  refglife  pour  aflîfter  les  premiers;      LouisXIII 
ne  voulant  épargner  ny  négliger  aucune  chofe  en  vne  '°43 

affaire  de  telle  confequence.  Le  fieur  de  Morangy, 
raporteur,  cependant,  ne  voyoit  point  M.  de  Longue- 
uille,  quoy  qu'il  luy  eut  fait  réitérer  Taduertiffement  ; 
au  contraire,  il  fit  agifter  l'affaire  deuant  les  maîtres 
des  requeftes,  où  il  fut  celuy  quy  leur  fut  le  plus 
contraire.  Mais  Toccurence  de  Tindifpofition  du  Roy, 
qui  eftoit  dès  lors  venue  à  tel  point  que  Ton  defefpe- 
roit  entièrement  de  fa  reconualelTance,  encore  qu'il  ne 
mourut  que  le  14*  de  may  en  fuiuant,  fit  qu'on  n'aloit 
plus  auffy  vite  à  l'encontre  d'eux,  chacun  penflant  à 
fes  affaires  particulières,  &  comme  ils  fe  maintien- 
droient  en  vn  fy  notable  changement,  ne  voulant  point 
faire  d'ennemis;  &  mefme  on  commença  de  leur  faire 
quelque  forte  de  Juftice.  Les  maîtres  des  requefles  ne 
trouuoient  aucune  difficulté  au  fond  de  la  caufe  ;  mais 
d'autant  que  le  premier  arreft  portoit  que  les  efcheuins 
de  la  ville  feroient  ouys  auant  que  faire  droit,  encore 
qu'ils  euffent  eflé  contumaces  dès  l'an  1640,  &  n'euf- 
fent  comparu,  neamoins  ils  Jugèrent  à  propos  d'or- 
donner que  trois  mois  leur  feroient  encore  accordés,  en 
dedans  lefquels  ils  pafferoient  leur  déclaration  ;  à  faute 
de  quoy  feroient  jugés  au  principal,  dont  pourtant  il 
n'eftoit  point  de  befoin,  veu  que  c'eftoit  par  leur 
aduis,  &  à  leur  pourfuitte  qu'ils  auoient  efté  mis  en 
ce  lieu  là,  &  le  faux  bourg  du  Poliet  changé  en  celuy 
delà  Barre.  Enfin  le  fieur  de  Morangy,  voit  M.  de 
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Louis XIII      Longueuille,  &  refolut  auec  luy  de  leur  donner  Tar- 
•64''  refl  refolu  par  Meiïieurs  les  maîtres  des  requeftes,  de 

la  refolution  defquels,  peut  eftre,  ne  leur  en  fit  il  point 
de  mention,  luy  faifant  croire  qu''il  le  feroit  ainfy  pour 
le  gratifier,  puifqu'il  le  defiroit.  Quoy  qu'il  en  foit,  il 
pafla  en  cette  forme  au  Conleil  à  la  fin  de  mars  au  dit 
an  ;  &  après,  en  vifitant  le  raporteur,  il  ajouta  qu"'en- 
core  que  l'arrefi:  les  renuoyat  à  trois  mois,  il  ne 
faloit  pas  pourtant  qu'ils  pourfuiuilTent  les  Chartreux, 
ny  que  les  Chartreux  les  pourfuiuiiïent,  la  volonté  du 
Roy  eftant  qu'ils  veculTent  en  paix  les  vns  auec  les 
autres,  fans  s'entretrauailler  les  vns  les  autres  de 
procès  &  de  pourfuittes,  &  prefumerent  qu'il  en  auoit 
dit  autant  aux  Chartreux,  &  ainfy  eftourdirent  l'affaire 
encore  vne  fois  fans  la  juger,  pour  les  mefmes  raifons 
qu'il  auoit  fait  la  première  fois. 

Le  Roy,  après  auoir  languy  trois  à  quatre  mois, 
fans  qu'on  put  recognoiftre  la  caufe  de  fa  maladye, 
mourut  à  S^  Germain  en  Laye,  le  14  may  1643,  le 
mefme  jour  qu'Henry  le  Grand,  fon  père,  auoit  efté 
tué  33  ans  auparauant.  II  efioit  âgé  de  42  ans  &  hui6l 
mois,  car  il  eftoit  né  en  feptembre  1601,  ayant  régné 
33  ans  accomplis. 

Louis  XIV  Le  Roy  Louis  XIV,    fon  fils  &  fuccelTeur,  à  fon 

aduenement  à  la  couronne,  fous  la  régence  de  la 
Reyne,  fa  mère,  confirma  les  edits  defes  predeceffeurs 
en  faueur  de  ceux  de  la  religion,  &  ainfy  on  ne  pro- 
céda  plus  fy  rigoureufement    contr'eux  au  Confeil, 
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mais  on  y  refolut  de  les  maintenir  au  mefme  eftat      Louis  xiv 
qu'ils  eftoient  lors  du  deceds  du  Roy,  fans  leur  rien  '^43 

ofter  de  ce  dont  ils  eftoient  en  poffeffion,  mais  aulTy 
fans  leur  rien  accorder  de  nouueau  ny  leur  reftituer 
ce  dont  ils  auoient  efté  depofîedés  de  fon  viuant,  quoy 
qu"'injuftement,  &  ce  jufques  à  la  majorité  du  Roy. 

M.  le  duc  de  LongueuiJle  ayant  efté  fix  ou  fept  ans 
à  la  conduite  des  armées  du  Roy^  en  la  Franche  Conté, 
en  Allemagne  ou  Piémont,  vint  à  Rouen  tenir  les 
eftaft  de  la  prouince  le  i8  de  nouembre  1643,  &  après 
la  tenue  des  dits  eftaft,  vint  à  Dieppe  le  2  de  décembre 
en  fuiuant,  &,  au  mefme  jour,  le  marquis  de  Reuuron, 
gouuerneur  du  Vieux  Pallais  à  Rouen,  &  lieutenant 
au  gouuernement  de  Normandye,  y  arriua  &  fit  fon 
entrée  en  la  dite  qualité.  Pendant  hui6l  jours  qu'ils  y 
fejournerent,  ceux  de  la  religion  firent  pleintes  à  M.  le 
Duc  de  plufieurs  chofes  :  la  première  de  ce  que  leurs 
malueillans  auoient  fubtillement,  &fous  fauxefnoncé, 
donné  à  entendre  &  obtenu  vn  arreft  du  Confeil  dès  le 
mois  d'aouft  i63g,  quy  les  priuoit  de  leurs  petites 
efcoles  dans  la  ville  &  les  renuoyoit  au  faux  bourg  ;  la 
2^,  que  les  capitaines  des  bourgeois  vouloient  obliger 
ceux  de  la  religion,  eftant  en  garde,  de  faluer  les  prof- 
feffions  lorfqu'elles  palfoient,  &  qu'il  y  en  auoit  eu 
plufieurs  condamnés  à  l'amende,  &  leurs  biens  exécu- 
tés, pour  n'auoir  obey  &  falué  la  proceffion  de  la 
my  aouft  ;  la  3%  touchant  les  injures  qu'on  leur  difoit 
lorfqu'ils  portoient  les  corps  des  leurs  en   terre,  &  à 
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Louis  XIV      leurs  pafteurs  lorfqu^ils  eftoient  rencontrés  par  les 
1643  efcoliers  de  TOratoire  &  autres,  &  finallement  de  ce 

que  de  nui6l  &  de  jour,  les  dits  efcoliers  &  autres  gar- 
nemens  caffoient  les  vitres  des  dits  pafteurs.  Apres 
les  auoir  efcoutés  fort  attentiuement,  il  voulut  voir 
TEdit,  les  articles  particuliers,  les  reponfes  faites  par 
le  Roy,  en  fon  Confeil,  aux  cayers  de  ceux  de  la  reli- 
gion, &  les  reglemens  donnés  par  les  commiflaires 
pour  ceux  de  Dieppe,  &  particulièrement  ceux  du 
colonel  d'Ornano,  &  des  autres  commiffaires  auec  luy  ; 
&,  après  auoir  pourueu  &  confideré  exactement,  il 
reconnut  bien  qu'on  leur  faifoit  tort  ;  mais  il  leur 
dit  que  le  remède  ne  pouuoit  venir  de  luy,  d'autant 
que  le  nom  du  Roy  eftant  employé  en  Taueu,  il 
n'auoit  pas  pouuoir  de  décharger  ce  qu'il  auoit 
ordonné,  &  qu'il  faloit  qu'ils  fe  pouruûffent  au  Con- 
feil, &  qu'il  ne  leur  feroit  pas  contraire.  A  la  féconde, 
il  accorda  d'abord  qu'ils  ne  fuffent  pas  contrains  de 
falûer  la  proffeffion  du  Sacrement  ;  mais  pour  celle  de 
la  my  aouft  &  autres,  quy  fe  font  pour  les  folennités, 
les  defliurances  &  victoires  obtenues  fur  les  ennemis, 
il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  perfuader  d'y  acquiecer, 
comme  n'eftant  qu'vne  rejouïffance  publique  &  non 
vn  a6le  de  deuotion  ;  outre  qu'ils  pouroient  adreffer 
leur  falut  au  gouuerneur,  quy  efloit  toujours  prefent, 
&  non  à  la  profleffion  ;  à  quoy  ayant  remontré  que 
leur  religion  ne  leur  permettoit  aucunement  d'acquie- 
cer  fous  quelque   raifon   ou   prétexte  que  ce  fut,  il 
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relblut  bien  des  cas  qu'ils  n'y  feroient  point  contrains;      Louis  XIV 
mais  il  eut  tant  d'opofition  &  de  contredit  par  les  1641 

capitaines  &  autres,  quy  fe  prefenterent  û  violemment, 
que  le  règlement  n'en  fut  fait  qu'à  fon  retour  à  Dieppe, 
quy  portoit  qu'ils  falueroient  les  profTeilîons,  ou  qu'ils 
demeureroient  enfermés  hors  la  porte,  au  corps  de 
garde,  fous  les  armes,  pendant  qu'elle  pafTeroit,  la- 
quelle alteruatiue  fut  acceptée  incontinent,  &  on  Ta 
obferuée  depuis  ;  &  pour  les  biens  faizis,  ils  furent 
rendus,  mais  à  la  condition  de  bailler  chacun  40  1. 
aux  foldats  de  la  garnifon  quy  auoient  fait  la  dite 
exécution  ;  &  aux  autres  il  promit  de  faire  vn  ban  par 
la  ville,  pour  faire  defFence  de  ne  plus  commettre  tels 
excès,  lequel  pourtant  ne  fut  point  fait  alors,  ou  par 
la  négligence  ou  mauuaife  volonté  de  ceux  à  quy  il 
en  auoit  donné  la  charge,  ou  pour  autre  raifon  quy 
n'a  point  elle  fçeuë.  Quant  à  luy,  il  eftoit  tellement 
occupé  au  PoUet,  qu'il  vouloit  faire  joindre  à  la  ville 
&  aux  fortifications  qu'il  y  vouloit  faire,  qu'il  n'y  a 
pas  d'aparence  qu'il  s'en  reffouuinffe  après  le  départ 
de  M.  de  Sandouuille,  quy  auoit  efté  prié  de  l'en  faire 
refouuenir. 
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chapitre  IX. 


SOMMAIRE. 


En  i58g,  Henry  IV  auoit  accordé  à  la  ville  vn  Prieur, 
deux  Confuls  &  vn  Sindic  ;  mais  ils  ne  furent  ejlablis  qu'en 
l'année   1644.  — —  Les  Reformés  fouhoitent  qu'il  y  en  ait  vn 

d'entr'eux  pour  premier  ou  du  moins  pour  fécond  Conful.  

Suitte  de  l'affaire  du  Confulat.  Les  Efcoliers  de  l'Oratoire 

recommencent  leurs  infultes  contre  les  miniflres.  —  M.    Vau- 
qiielin,  minijlre,  faifit  vn  efcolier  &  le  met  entre  les  mains  de 

M.  de  Montigny.  Le  finode  nationnal  ajfemblé  à  Charenton 

ordonne  vn  jeune  gênerai.  Autres  injures  faites  au  bâtiment 

du  confifloire  &  au  temple.  Les  juges  du  Prefidial  font  vne 

affaire  aux  Reformés  parce  que  leurs  boutiques  efloient  fermées 

le  jour  du  jeune,  &  les  forcent  de  les  ouurir. Les  Reformés 

portent  pleinte  au  parlement  de  Rouen  des  larcins  commis  au 

temple  &  au  confifloire.  Le  Parlement  haïffoit  le  Prefidial 

&  ne  le  reconnoiffoit  point  pour  fiege  de  juflice.  Le  Grand 

Confeil  renuoya  la  pourfuitte  à  la  chambre  de  l'Edit. Le 

finode  aprouue  l'aduertiffement  de  fermer  les  boutiques.  Il 

ne  confeille  point  de  pourfuiure  dauantage.  On  refolut  de 

mettre  vn  concierge  pour  garder  le  temple,  &,  pour  cet  effet,  on 
luy  fit  faire  vn  petit  bâtiment  pour  le  loger. Lorfquil  fut 
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conjlruit,  M.  de  Mont igny  fe  pleignit  qu'on  V auoit  fait  fans  fa 

permijfion.   Les    Coledeurs  du   fel  de  la  taille   veulent 

harceler  le  concierge.  M.  de  Boijfay  fait  bâtir  vn  temple 

fur  fon  fonds,  en  vertu  de  fou  fief  de  haubert.   On  luy  donne 

auffitofi  de  l'inquiétude. M.  de  Boijfay  &  les  membres  de  la 

dite  efglife  debatijfent  eux  mefmes  leur  temple  &  le  rebâtirent 

dans  la  cour  du  dit  M.  de  Boijfay.  Le  confifloire  de  Vefglife 

de  Dieppe  ejl  d'aduis  de  n'enuoyer  qu'vn  pafieur  à  Boiffay.  

PleintesdeM.de  Focquemberguesaufinode  de  laprouince.  

Demande  de  M.  de  Boiffay  au  finode.  Raifons  de  ceux  de 

Dieppe  contre  ceux    de    Vefglife  de  Boiffay.    Le  finode 

accorde   à  M.  de  Boijfay  toutes  fes  demandes.  On   veut 

pourfuiure  la    caffation   de   l'arre/î   quy  defendoit   les  petites 

efcoles  dans  la  ville. Vn  pafieur  &  vn  ancien  furent  enuoyés 

au  Confeil  à  ce  fujet. Les  membres  du  Confeil  furent  d'abord 

fauorables  mais  enfuitte  ils  changèrent  de  langage.  M.  de 

Montigyiy ,   gouuerneur,  aduertit  le  confifloire  de  la  venue  du 

Roy.  Le  Roy  ne  veut  efire  harangué  ny  parles  Reformés 

ny  par  aucun  des  ecclefiafiiques  Romains.  Craintes  données 

aux  Reformés  par  vn  feig>ieur  de  la  cour.  Le  Parlement 

donne   plufieurs  arrejl   pour    reprimer  les  exaâions.  La 

Reyne  s'en  offence,  croyant  qu'ils  outrepaffoient  fur  l'autorité  du 
Roy  &  de  fon  Confeil,  &  elle  fait  arrefter  le  confeiller  Broujfel. 
——  On  fe  prépare  à  Dieppe  à  foutenir  vn  fiege  en  cas  de  be- 
foin, Lajuridiâion  royale  eft  renuoyée  à  Arques. 


ïê 
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IX. 


e  Roy  Henry  IV,  après  plufieurs  grati-      LouisXlV 
fications  qu'il  auoit  faite  aux  habitans  de  1643 

^,^^.  la  ville  de  Dieppe,  en  recompenfe  de  leur 
^^^  fidellité,  &  des  bons  feruices  qu'ils  luy 
auoient  rendus  à  fon  aduenement  à  la  couronne, 
&  particulièrement  au  fiege  de  la  ville,  leur  auoit 
oélroyé  dès  Tannée  iSSg  :  vn  prieur,  deux  confuls  & 
vn  findic  des  marchands,  à  Tinflar  de  la  ville  de 
Rouen,  Métropolitaine  de  la  prouince,  pour  vider 
les  différents  qui  naitroient  entre  les  marchands  & 
autres,  pour  caufe  de  marchandifes  &  négoce,  &  quy 
euffent  mefme  pouuoir  qu'eux  ;  mais  les  opofitions  & 
contredits  qu'il  y  auoit  par  les  Juges  ordinaires,  ou 
par  la  négligence  de  ceux  quy  conduilbient  les  affaires 
de  la  ville,  ou  pour  autre  caufe,  ils  n'auoient  point 
eflé  établis  jufques  à  l'année  1644,  que  Meffieurs  de  1^-14 

Gremonuille,     fécond    prefident    au    parlement    de 
Rouen  ;  de  Brinon,  confeiller,  &  le  procureur  gênerai 
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Louis XIV      en  cette  cour  (*j,  comme  commi(Taires  en  cette  partye 
1^44  là,  vinffent établir  à  la  pentecofte  de  la  dite  année;  «& 

fur  ce  que  les  marchands  de  la  religion  confiderant 
combien  il  eut  efté  à  propos  qu'il  y  en  eut  quelques 
vns  de  la  religion,  vu  le  petit  nombre  &  peu  de  capa- 
cité des  marchands  delà  religion  Romaine,  en  compa- 
raifon  d'eux,  &  quy  eftoient  tous  proches  parens  & 
alliés,  ce  quy  leur  donnoit  vn  très  grand  aduantage, 
au  préjudice  des  dits  de  la  religion,  s'il  n'y  auoit 
qu'eux  quy  fufTent  toujours  juges  ;  &  d'autre  part 
fçachant  les  artifices  dont  ils  vferoient  pour  empefcher 
que  ceux  de  la  religion  n'y  fufTent  admis,  prièrent  le 
confiftoire  de  conuoquer  quelques  vns  des  plus  confi- 
derables  d'entre  les  marchands,  de  leur  donner  leur 
aduis,  pour  prendre  enfemble  vne  bonne  refolution  de 
ce  qu'ils  auroient  à  faire  en  vne  telle  ouuerture.  Le 
confiftoire  trouuoit  de  la  difficulté  en  vne  telle  affem- 
blée,  comme  ne  concernant  point  leurs  affaires  eccle- 
fiaftiques,  pour  lesquelles  feulles  il  eft  permis  de 
s'allembler  ;  neamoins,  ne  trouuerent  point  d'autre 
voye  plus  conuenable  pour  defliberer ,  n'ayant  point 
d'autre  moyen  d'vnion,  leur  confeillerent  de  s'en- 
tr'auertir  l'vn  l'autre,  &  de  s'y  prefenter  de  leur  bon 
gré  à  vn  jour  ordinaire  ;  ce  qu'ayant  fait,  on  crut  bien 
que  quelques  raifons  qu'on  peut  alléguer,  &  quelque 
aduantage  que  fut  l'eflecfion,  qu'on  n'y  en  mettroit 

(*)  Le  Guerchois. 
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point  de  la  religion  puifqu'on  n'en  reçoit  point  aux      Louis  XIV 
offices  ordinaires,  defquels  le  Roy  reçoit  du  bénéfice  1644 

par  la  vente  qu'il  en  fait.  Il  n'y  auoit  pas  d'aparence 
qu'on  en  reçeut  en  ces  charges  icy,  dont  le  Roy  ne 
retire  aucun  émolument,  comme  eftant  inftalé  par 
efle£l:ion  ;  neamoins  pour  ne  point  deffaillir  à  eux 
mefmes,  &  afin  que  la  pofterité  n'eut  aucune  occafion 
de  fe  pleindre  qu'ils  n'auroient  pas  fait  ce  qu'ils 
auroient  peu  de  prudence  &  de  précaution  en  vne 
chofe  quy  eftoit  importante,  veu  mefme  que  fy  il  n'y 
en  auoit  point  en  cette  première  efledion,  quy  feroit 
comme  vne  règle  pour  toutes  les  fuiuantes,  il  n'y 
auoit  pas  d'aparence  qu'on  y  en  admit  à  l'aduenir,  ou 
qu'il  y  auroit  pour  le  moins  beaucoup  plus  de 
difficultés;  &  partant  furent  tous  d'aduis  que  tous 
ceux  quy  y  auroient  vne  voix  nommaffent  vne  perfonne 
à  laquelle  il  n'y  eut  rien  à  redire,  &  qu'ils  en 
connulTent  dès  l'heure  mefme,  afin  d'eftre  mieux 
préparés  pour  l'efleftion,  en  laquelle  ils  efluffent  tout 
pour  premier  ou  plutoft  pour  fécond  conful  ;  car  il 
feroit  moins  fujet  à  jaloufye,  &  partant  plus  aifé  à 
obtenir,  &  qu'il  vaudroit  mieux  auoir  le  fécond  de  la 
religion,  que  de  n'en  auoir  point  du  tout  ;  &  qu'ils  fe 
gardaffent  bien  de  le  nommer  pour  prieur  n'y  ayant 
aparence  quelconque  de  l'obtenir;  &  que  pour  les 
autres ,  chacun  nommaft  tel  de  la  religion  Romaine 
qu'il  trouueroit  plus  à  propos.  Mais  c'eft  en  vain  quand 
on   demande  des    aduis,   &  inutillement  qu'on  les 
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Louis XIV      donne  fy  on  ne  les  veut  fuiure,  car  en  la  defliberation 
1644  particulière,    tous    conuindrent    bien    dVn    mefme 

homme  ,  &  quy  auoit  les  qualités  requifes  pour  la 
charge  ;  mais  les  vns  le  nommoient  pour  prieur,  fe 
fondant  fur  ce  que  par  les  edits  ceux  de  la  religion 
n'en  font  point  exclus,  mais  y  doibuent  eftre  reçeus 
quand  ils  y  font  eflus  &  qu'il  valloit  mieux  quVn  de 
la  religion  en  futpourueu  qu'vn  autre.  Les  autres,  quy 
eftoient  plus  raifonnables ,  le  nommoient  pour 
premier  conful,  alléguant  que  la  charge  de  fécond 
eftoit  fort  peu  confiderable ,  à  quy  on  demandoit 
rarement  aduis,  &  qu'il  eftoit  mefme  en  l'option  du 
prieur  de  luy  demander  point  du  tout,  &  quy  ne 
pouroit  jamais  paruenir  à  eftre  premier,  outre  que  le 
premier  eftoit,  par  la  dite  efledion  déjà  defïïgné  pour 
prieur  pour  Tannée  fuiuante;  &  les  autres  en  fuiuant, 
mais  en  moindre  nombre,  le  nommoient  pour  fécond 
conful  ;  &  quoy  qu'ils  fuffent  excités  à  le  nommer 
tous  à  la  mefme  charge,  s'ils  vouloient  recueillir  le 
fruid  de  l'aduis,  &  le  confeil  qu'ils  auoient  demandé; 
neamoins  chacun  voulut  maintenir  opiniâtrement 
fon  opignion.  Quand  ce  vint  l'efleftion,  Meffieurs  les 
commiflaires  reprefenterent  à  ceux  de  la  religion  qu'ils 
auoient  fçeu,  par  Caron,  procureur  findic  de  la  ville, 
que  l'intention  de  M.  le  duc  de  Longueuille  n'eftoit 
pas  que  cette  première  année  il  y  aurcit  aucun  de  la 
religion  en  la  dite  charge,  &  partant  qu'il  les  prioit 
de  ne  leur  donner  point  leurs  voix,  ou  pour  le  moins 
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la  pluralité,  afin  de  ne  les  pas  obliger  ou  à  les  refufer      Louis  XIV 
ou  de  receuoir  contre  le  gré  de  fon  Alteffe,  ce  quy  ne  ^^^44 

pouuoit  aporter  de  bien,  ny  aux  efle6leurs  ny  aux 
eflus  ;  que  ce  n'eftoit  pas  qu'ils  ne  jugealTent  necelTaire 
qu'il  y  en  eut  de  la  religion,  &  que  l'exemple  de 
Rouen  ne  pouuoit  ny  ne  deuoit  eftre  tiré  en  con- 
fequence  en  cette  occafion,  toutes  chofes  eftant  diuerfes 
&  différentes,  mais  qu'il  faloit  que  les  chofes  fe  fiffent 
par  mutuelle  agrégation,  fy  on  vouloit  qu'elles  pro- 
duififfent  le  frui6l  qu'on  en  efperoit;  qu'ils  verroient 
fon  AltelTe,  &  luy  en  feroient  goûter  la  necelTité,  & 
qu'ils  s'affuraffent  qu'ils  confentiroient  qu'on  en  eflut 
l'année  prochaine  :  mais  les  marchands  de  la  religion, 
fans  auoir  égard  ny  à  la  prière  des  commifTaires  ny 
à  l'aduis  du  confilloire,  perfifterent  en  leur  première 
defliberation,  &  nommèrent  tous  les  mefmes  perfon- 
nages,  mais  les  vns  pour  prieur,  les  autres  pour 
premier,  &  les  autres  pour  fécond  conful,  en  forte  qu'il 
n'eut  la  pluralité  des  voix  pour  aucune  des  charges  ; 
ce  quy  ne  produifit  autre  effet,  finon  que  les  com- 
mifTaires, croïant  qu'ils  auoient  defferé  à  leur  prière, 
les  en  louèrent  &  les  remercièrent,  &  promirent  de 
rechef  de  s'employer  à  ce  qu'il  y  en  eut  de  la  religion 
à  la  prochaine  efleclion.  Ainfy,  ceux  de  la  religion 
Romaine,  ayant  la  pluralité  des  voix,  il  n'y  eut  aucune 
difficulté  en  leur  efl;abliffement,  &  entrèrent  dès  l'heure 
mefme  en  la  fon6lion  de  leurs  charges.  Depuis  les 
marchands  de  la  religion  ayant  fait  leurs  plcintes  & 
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LouisXIV      remontrances  à  M.  le  duc  de  Longueuille,  &  que  pour 
1644  le  moins  il  eut  agrée  qu'il  y  en  eut  quelqu'vn  de  la 

religion  en  Tvne  des  dites  charges,  en  la  prochaine 
eflection,  il  leur  repondit  que  cela  n^eftoit  point  en 
fon  pouuoir,  le  Roy  ne  le  voulant  permettre,  &  qu'ils 
confideraflent  &  regardaffent  fy  y  en  auoit  en  aucune 
ville  du  Royaume,  &  qu'il  le  permettroit  aulTy  à 
Dieppe;  ce  quy  fit  qu'en  l'efleclion  prochaine  il  n'en 
fut  plus  parlé,  ny  dans  les  fuiuantes. 

Tous  les  ans,  la  nuiiSt  d'entre  la  veille  &  le  Jour  de 
la  fefte  de  S'  Jean  Batifte,  après  Textinclion  des  feus, 
qu'on  fait  ces  foirs  là,  les  efcoliers  de  l'Oratoire  &  au- 
tres garnemens,  ne  manquoient  pas  de  caffer  les  vitres 
de  la  maifon  du  fieur  Laignel,  pafteur,  quy  auoit  fa 
maifon  fur  la  rue  ;  &  fur  les  pleintes  quy  en  eftoient 
faittes,  on  auoit  toujours  la  reponfe  ordinaire  :  qu'on 
ne  pouuoit  fçauoir  quy  c'eftoit,  &  que  fy  on  en  pou- 
uoit  cognoiftre  ou  haprehender  quelques  vns,  qu'on 
en  feroit  vne  Juftice  fy  exemplaire,  qu'on  auroit  fujet 
de  s'en  contenter.  Cela  ne  remedioit  pas  au  mal,  outre 
que  quand  on  en  cognoifToit  quelques  vns,  jamais  on 
ne  trouuoit  de  preuues  fuffifantes  au  gré  des  juges. 
Quelques  amis  du  fieur  Laignel,  &  mefme  de  religion 
Romaine,  les  agueterent,  &,  les  ayant  furpris  fur  le 
fait,  les  étrillèrent  de  telle  forte  qu'il  ne  prit  plus  d'en- 
uye  à  ceux  là  d'y  reuenir  vne  autre  fois  ;  mais,  en  re- 
compenfe,  s'eftant  informés  de  la  demeure  du  fieur 
Vauquelin,  auffy  pafteur,  qu'ils  ne  cognoiflbient  point 
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encore,  n'y  ayant  pas  longtemps  qu'il  tenoit  maifon,      Louis  XIV 
enfin  la  nui6l  du  deuant  la  S'  Jean  1644,  ils  fracaffe-  ^644 

rent  toutes  les  vitres,  &  le  dit  fieur  eftant  forty  de  fa 
maifon,  en  empoigna  vn,  nommé  Aubruchet  d'Enure- 
mont,  efcolier  de  TOratoire,  âgé  de  1 6  à  17  ans,  &  l'a- 
mena dans  fa  maifon,  où  il  le  retint  le  relie  de  la  nui£l, 
&,  le  lendemain  matin,  en  fit  fes  pleintes  au  fieur  de 
Montigny,  le  luy  remit  entre  les  mains  &  le  pria  de 
luy  rendre  la  juflice  qu'il  auoit  promife,  en  cas  qu'il 
luy  en  mit  quelqu'vn  entre  fes  mains.  Le  fieur  de 
Montigny  le  retint  en  fa  garde  au  chafteau,  &  fut 
d'aduis  que  le  fieur  Vauquelin  en  couchât  pleinte  au 
Prefidial,  quy  en  auoit  déjà  pris  quelque  cognoiffance 
&  fait  quelques  informations  d'office,  ce  que  fit  auffy 
le  fieur 'V^auquelin  ;  mais  les  efcoliers  de  l'Oratoire, 
dès  le  mefme  matin,  auec  plufieurs  autres  de  la  lye  du 
peuple,  s'atrouperent  deuant  fa  maifon  pour  recouurir 
le  prifonnier,  penffant  qu'il  y  fut  encore,  où  ils  com- 
mirent de  grandes  infolences,  &  plus  grandes  que  la 
nui6l  précédente  :  où  s'efi:ant  rencontrées  quelques  per- 
fonnes  de  la  religion,  il  y  auoit  toute  aparence  d'vne 
fedition,  &  neamoins  comme  en  ces  occafions  tous 
n'ont  pas  la  retenue  &  la  difcretion  requife  en  tel 
cas,  il  y  eut  une  femme  de  la  religion  quy,  dit  on, 
auoit  dit  que  les  forciers  faifoient  leur  fabat  la 
nuid  de  la  S'  Jean  ;  mais  eux  faifoient  le  leur 
ce  jour  là  mefme ,  &,  cela  ne  leur  femblant 
pas  encore  affés    criminel,   ils  dirent  qu'elle  auoit 
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Louis  XIV      dit  que  les  preftres  aloient  au  fabat,   &  puis  venoient 
44  dire  la  mefle  ;  &  ils  en  couchèrent   pleintes,    dont  ils 

trouuerent  (comme  ils  faifoient  toujours)  plus  de  tef- 
moins  qu'il  ne  leur  en  eftoit  befoin,  &  ainfy  les  deux 
inftances  fe  pourfuiuoient  jufques  à  ce  que  le  fieur 
Vauquelin  ayant  fçeu  que  M.  le  duc  de  Longueuille, 
que  Ton  traitoit  toujours  d^'Altefle  depuis  fon  retour 
d'Allemagne,  eftoit  en  fa  maifon  de  Trie,  Ty  ala  trou- 
uer,  luy  fit  fa  pleinte  &  l'informa  de  tout  ce  quy  s'ef- 
toit  paffé,  tant  ce  jour  là  que  le  lendemain,  &  de  ce 
qu'on  pourfuiuoit  quelques  perfonnes  de  la  religion, 
criminellement,  comme  fy  elles  euffent  proféré  des  pa- 
roles mal  fonnantes,  qu'on  leur  imputoit.  Son  Alteffe 
jugea  bien  que  cela  n'eftoit  que  pure  récrimination,  & 
luy  dit  qu'il  feroit  bientoft  à  Dieppe,  où  il  luy  feroit 
faire  raifon  ;  où  eftant  venu  &  ayant  efté  entretenu  par 
ceux  de  la  religion  Romaine,  il  ne  parla  plus  de  récri- 
mination, mais  qu'il  eut  efté  bien  aife  qu'il  fe  fut  pre- 
fenté  occafion  de  châtier  les  feditieux,  tant  d'vne  que 
d'autre  religion,  dont  il  vouloit  que  feuere  puniffion 
fut  faite  tant  des  vns  que  des  autres,  &  qu^on  fit  pre- 
mièrement juftice  de  ceux  quy  auoient  offencé  le  fieur 
Vauquelin  ;  mais  aulTy  qu'il  ne  vouloit  pas  que  les 
autres  echapaffent  impunis  ;  &  ayant  longtemps  tenu 
ce  langage,  les  efcheuins  le  prièrent  d'en  prendre  co- 
gnoiffance  luy  mefme  &  mettre  les  vns  &  les  autres  en 
repos,  ce  qu'ayant  refufé  fy  les  parties  n'y  confen- 
toient,  le  dit  fieur  Vauquelin  &  ceux  de  la  religion 
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voyant  bien  que  tout  ce  quy  fe  faifoit  eftoit  pour  le  faire      Louis  XIV 
defifterde  fa  pourfuitte,&  que  fy  les  procès  fe  jugeoient  "644 

ils  auroient  peu  ou  point  de  fatiffa6lion,  &  au  con- 
traire que  foit  à  tort  ou  à  droit,  qu'on  donneroit  vn 
jugement  rigoureux  contre  celle  de  la  religion,  & 
qu'ainfy  les  battus  payeroient  Tamende,  confentit 
qu'ils  fuffent  renuoyés  fans  defpens,  ny  intereft  de  part 
&  d'autre,  &  que  les  injures  fuffent  compenffées,  à  la 
charge  de  n'y  plus  retourner  ;  &  neamoins  fon  Alteffe 
voulant  voir  la  dite  femme  de  la  religion,  à  laquelle 
il  fit  de  grandes  réprimandes  &  de  ferieufes  exorta- 
tions  &  rigoureufes  menaces  ;  &  l'on  crut  qu'il  fit  de 
mefme  aux  autres,  &  particulièrement  aux  preftres  de 
l'Oratoire,  à  ce  qu'ils  retinffent  leurs  efcoliers  en  deuoir  ; 
&  alors  fut  publié  le  ban  qu'il  auoit  promis  le  voyage 
précèdent,  mais  il  fut  autant  &  plus  contre  ceux  de  la 
religion  que  contre  les  autres,  &  en  coûta  bien  de  l'ar- 
gent à  l'efglife,  à  fon  ordinaire. 

Le  finode  nationnal  de  toutes  les  efglifes  de  France 
eftant  affemblé  à  Charenton,  par  permiflîon  du  Roy, 
au  mois  de  décembre  1644,  &  voïant  l'ire  de  Dieu  al- 
lumée contre  les  péchés  des  hommes,  &  le  flambeau  de 
la  guerre  allumé  par  toute  la  chrétienté,  &  le  fléau  de 
la  pefte  rauageant  en  plufieurs  endroits,  jugea  necef- 
faire  que  les  peuples  fe  conuertifl'ent  ferieufement  à 
Dieu  &  s'humiliaffent  extraordinairement  deuant  fa 
Majefté,  &  partant  reiblurent  d'indiquer  la  célébration 
d'vn  jour  de  jeune  gênerai  par   toutes   les  efglifes  du 


—  142  — 

Louis  XIV      Royaume,  au  4^  de  may  1 645,  &  des  prières  folennelles 
'^^-■>  pour  la  profperité  du  Roy  &  de  fes  armes,  pour  Tob- 

tention  de  la  paix.  Le  confiftoire  de  Tefglife  de  Dieppe 
ayant  remarqué  qu'au  jeune  précèdent  les  artifans 
comme  les  drapiers  drapans,  &  autres,  quy  auoient 
plufieurs  feruiteurs  &  ouuriersde  la  religion  Romaine, 
en  leurs  boutiques,  ne  laifloient  pas  de  les  faire  trauail- 
1er  aux  jours  de  jeune  comme  aux  autres  jours,  ce  qu'il 
eftima  de  mauuais  exemple,  &  que  cela  interrompoit 
leur  deuotion,  refolut  d'en  faire  vn  aduertifTement  lors 
de  la  publication  d'iceluy,  quy  fe  fait  toujours  à  l'or- 
dinaire les  deux  dimanches  précédant  la  célébration,  à 
ce  qu'ils  euffent  à  renuoyer  leurs  ouuriers  ce  jour  là, 
&  fermer  leurs  boutiques  pour  fe  dédier  tout  entiers 
au  feruice  de  Dieu.  Or,  il  arriua  quVne  nuict  ou  deux 
après  la  publication,  quelques  garnemens  ayant  pafle, 
comme  ils  auoient  fait  plufieurs  fois  auparauant,  par 
delTus  les  murailles  &  forcé  vne  des  feneftres  du 
temple,  dérobèrent  Thorloge  quy  eftoit  dedans,  dont 
la  reuolution  n'eftoit  que  dVne  heure,  &  ne  fonnoit 
qu'vn  coup  à  chacque  heure,  &  dont  on  fe  feruoit  feu- 
lement pendant  le  fermon,  &  firent  quelques  autres 
infolences  ;  mais  voyant  qu'on  n'en  faifoit  point  de  re- 
cherches, ceux  là,  ou  autres  de  mefme  calibre,  y  reuin- 
drent  la  nuicl  d'entre  le  mardy  &  le  mercredy  troifieme 
may,  quy  effoit  le  jour  précédant  le  jeune,  &,  ne  s'effant 
pas  contentés  de  forcer  les  feneftres  du  temple,  forcèrent 
auffy  Touent  ou  feneftre  du  confiftoire,   &  auec  vne 
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grofle  &  forte  pièce  de  bois,  qu'ils  trouuerent  dans  le      Louis  XIV 
temple,  enfoncèrent  vn  des  barreaux  de  fer  de  la  fe-  ^^45 

neftre  quy  a  plus  dVn  pouce  en  carré,  &  y  vferent  de 
tels  efforts,  qu'ils  rompirent  la  pierre  où  il  eftoit  en- 
claué,  &  ainfy  ils  entrèrent  dedans,  où  ils  firent  mille 
infolences,  comme  aufly  au  temple,  &  dérobèrent  tous 
les  tapis,  les  boites  de  cuiure  où  Ton  recueille  les  de- 
niers des  panures,  emportèrent  plus  de  1 5o  liv.  de 
plomb,  quy  auoit  feruy  à  des  goutieres  ;  laifTerent  vne 
mefche  ou  vne  chandelle  fur  la  bible  ouuerte,  quy  en 
brufla  vne  partye,  croyant  peut  eftre  qu'il  en  arriue- 
roit  plus  grand  mal,  &  qu'eftant  tout  en  feu  il  fe  pren- 
droit  à  la  table,  chaire  &  bancs,  &  y  firent  du  pis  qu'ils 
purent. 

Le  jour  du  jeune,  le  peuple  s'eftant  rendu  au 
temple  de  bon  matin,  les  juges  du  Prefidial,  ou  ayant 
eu  aduis  de  Paduertiffement  donné  au  peuple  de  fer- 
mer leurs  boutiques  ce  foir  là,  ou  pour  ce  qu'ils  les 
voyoient  fermées,  en  effet,  s'affemblerent  à  fept  heures 
du  matin  extraordinairement  &  fous  diuers  prétextes, 
comme  que  cela  fcandalifoit  la  ville,  de  voir  tant  de 
maifons  &  boutiques  fermées,  en  vn  temps  où  la  ville 
eftoit  affligée  de  contagion,  ce  quy  faifoit  croire  aux  ef- 
trangers  &  forins,  que  c'eftoit  toutes  maifons  conta- 
giées,  &  que  le  bruid  en  eftant  efpandu  par  le  Royaume 
&  ailleurs,  cela  empsfchoit  tout  commerce  en  la  ville, 
&  auec  les  habitans,&  autres  tels  prétextes  recherchés, 
qu'ils  mirent  en  auant,  &  où  l'auocat  Lemonnier, 
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Louis  XIV      exerçant  l'office  de  procureur  du  Roy,  n'oublia  pas  à 
1645  montrer  fon  zèle,  que  le  finode  nationnal  d'Alençon  el- 

tima  louable  lorfqu'il  eftoit  porte  enfeigne  de  la  fadion 
pour  Defchamps.  Et  là  deffus  enjoignirent  à  tous  ceux 
de  la  religion  d'ouurir  leurs  maifons  &  boutiques  pre- 
fentement,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  ;  ce 
quy  fut  fignifié  à  Theure  mefme,  &  exécuté  prefque 
partout  ;  faifant  ouurir  par  les  ferruriers  celles  où  il  n'y 
auoit  perfonne,  ce  quy  eftoit  dVne  très  grande  confe- 
quence,  car,  par  ce  moyen,  elles  demeuroient  expofées 
au  pillage  :  aufly  y  en  eut  il  quelques  vues  où  on  fit 
du  defordre,  &  particulièrement  au  Pollet,  inconti- 
nent après  le  premier  fermon.  La  nouuelle  en  eftant 
venue  au  temple,  y  caufa  de  la  rhumeur,  chacun  eftant 
en  foin  pour  fa  maifon  ;  ce  quy  fit  que  le  pafleur  quy 
venoit  de  defcendre  remonta  incontinent  en  chaire  & 
fit  entendre  ce  que  s'eftoit,  de  peur  qu'on  ne  prefumaft 
que  ce  fut  pire  que  ce  n'eftoit,  &  exortant  chacun  à  ne 
s'emouuoir  point,  ains  à  continuer  la  célébration  du 
Jeune  &  ne  defîerer  à  l'ordonnance,  &  que  s'ils  faifoient 
chofes  mal  à  propos,  on  y  donneroit  bien  ordre  après. 
Le  foir,  après  le  3«  fermon,  le  peuple  eftant  retourné 
en  fa  maifon,  comme  chacun  fe  plaignoit  de  ce  qu'on 
auoit  ouuert  fa  maifon  en  fon  abfence,  ne  fçachant  quel 
defordre  on  y  auoit  fait,  les  voifins  de  la  religion  Ro- 
maine vouloient  encore  leur  perfuader  qu'ils  auoient 
de  grandes  obligations  à  ceux  quy  les  auoient  ou- 
uertes,  puis  qu'ils  les  auoient  empefchés  de  tomber  en 
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la  condamnation  des  200  liv.  d'amende,   à  quoy  ils      Louis  XIV 
euffent  efté  condamnés.  Ils  firent  aufly  affigner  les  paf-  1645 

teurs  au  Prefidial  pour  fe  voir  traiter  d'amende&  ouïr 
les  conclurions  du  dit  Lemonnier,  procureur  du  Roy. 
Mais,  entre  temps,  ceux  de  la  religion  voyant  que  leur 
patience  ne  faifoit  qu'iriter  leurs  aduerfaires,  &  leur 
donner  occaûon  de  faire  toujours  de  mal  en  pis,  leur 
fit  coucher  pleinte  à  la  cour  du  parlement  de  Rouen, 
tant  des  excès  &  larcins  commis  au  temple  &  au  con- 
fifloire,  que  des  defordresarriuésle  jourdu  jeune,  quy 
eftoient  caufés  ou  autorifés  par  les  officiers  du  Prefi- 
dial. La  cour  députa  vn  confeillercommiffaire  quy  en 
informa,  &  fur  l'information  donna  arreft  par  lequel 
il  y  eut  fept  ou  hui>5t  en  prife  de  corps,  &  fix  ou  fept 
en  comparance  perfonnelle  ;  &  pour  l'affignation  au 
Prefidial,  les  pafteurs  déclinèrent  ce  fiege  &  demandè- 
rent leur  renuoy  à  la  chambre  de  Tedit  de  Rouen, 
vertu  de  Farreft  du  Confeil  d'eftat  de  1 644,  &  quy  ren- 
uoye  toutes  les  caufes  concernant  la  religion  &  Tedit 
aux  dites  chambres  en  première  inftance,  &  en  interdit 
la  cognoiflance  à  tous  autres  juges.  Ceux  du  Prefidial 
n'ofant  pafler  outre  au  préjudice  du  dit  arreft,  & 
d'autre  part  ne  voulurent  Finftance  au  parlement  de 
Roiien,  lequel  ils  ne  vouloient  recognoiftre,  pour  ce 
qu'il  ne  les  recognoit  point  pour  fiege  de  jultice,  les 
renuoya  au  Grand  Confeil  à  Paris,  où,  par  arreft  du 
Confeil  d'eftat,  les  apelations  du  dit  fiege  font  deuo- 
luës,  &  où  ilsperfifterent  à  demander  leur  renuoy  en  la 
II  10 
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Louis XIV      chambre  de  PEdit  de  Normandye.  Les  Juges  &  le  trai- 
1645  tant  du  Prefidial  remontrèrent  à  ceux  quy  failbient 

les  fuittes  que  s'ils  auoient  delTein  de  pourfuiure  leurs 
pleintes  contre  aucun  des  officiers  du  Prefidial,  ils  ne 
pouuoient  accorder  le  renuoy  à  la  chambre  de  TEdit,  de 
Rouen,  vu  l'animofité  extrefme  du  dit  parlement  à  ren- 
contre d'eux,  quy  par  vangeance  les  pouroit  enuoyer 
au  gibet,  s'il  les  tenoit,  &  que  s'ils  vouloient  renoncer  à 
agir  à  rencontre  d'eux,  il  lesy  renuerroient  ;  mais  ceux 
quy  faifoient  la  dite  pourfuitte,  encore  qu'ils  fulTent 
gens  d'honneur  &  bien  affeclionnés,  n'eftant  point 
pourtant  du  confiftoire,  enuoyé  expreft,  mais  eftant  à 
Paris,  pour  leurs  affaires  particulières,  auoient  efté 
priés,  pour  efuiter  aux  frais,  de  donner  quelque  peu  de 
leur  temps  à  la  fuitte  de  la  dite  affaire,  eux  mefmes  ne 
fçachant  pas  que  l'intention  du  confiftoire  n'eftoit  pas 
de  choquer  le  Prefidial  &  de  fe  le  rendre  encore  plus 
ennemy  ;  mais  comme  dit  le  prouerbe  :  de  battre  le 
chien  deuant  le  Heure,  &  par  la  punition  de  quelques 
cocquins,  quy  euffent  feruy  d'exemple,  rendre  les  vns 
&  les  autres  plus  retenus  en  leurs  endroits  à  l'aduenir, 
ne  fçeurent  que  repondre,  &  partant  le  Grand  Confeil 
renuoya  l'inftance  à  la  chambre  de  l'Édit,  de  Paris. 
Entre  temps,  le  finode  prouincial  de  Normandye  s'ef- 
tant  tenu  à  Dieppe,  l'efglife  y  fit  reprefenter  ce  que 
deffus  par  fes  députés,  &  demandèrent  aduis  comme 
ellefedeuoitgouuerneren  cette  occurrence.  Le  finode 
reprouua  l'aduertifïement  de   fermer  les  boutiques, 
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eftant  chofe  quy  dépende  de  Toffice  du   magiftrat,  &      Louis XIV 
encore  plus  ce  que  le  pafteur  réitéra,  après  auoir  fçeu  '^"^^ 

la  fentence  quy  y  eftoit  contraire  :  que  cela  deuoiteftre 
en  la  liberté  d'vn  chacun,  quy  de  foy  mefme  le  deuoit 
faire  comme  il  fe  fait  aux  autres  efglifes,  où  les  vns 
ferment  &  les  autres  ne  ferment  pas  leurs  boutiques, 
fans  quoy  y  prennent  garde  que  ceux  quy  n^eftoient 
pas  inftruidls  là  deffus  le  deuoient  eftre,  &  qu'il  eftoit 
chatouilleux  de  le  leur  faire  lors  de  Foccafion,  &  eut 
mieux  vallu  preuenir  fans  que  le  magiftrat,  quy  eft 
jaloux  de  fon  autorité,  s''en  fut  aperçeu  ;  qu'il  eut  tou- 
jours fuffy  d'exorter  le  peuple  à  fan6lifier  ce  Jour  là 
fans  s'employer  aux  affaires  du  fiecle  ;  qu'il  eftoit  à 
craindre  qu'à  cette  occafion  les  juges  les  condam- 
naffent  rigoureufement,  &  ne  leur  fiffent  que  peu  ou 
point  juftice  du  tort  quy  leur  auoit  efté  fait,  quelque 
grand  qu'il  fut,  &  ainfy  les  battus  payeroient  l'amende, 
&  partant  confeilloient  de  ne  pourfuiure  en  plus 
auant  ;  outre  qu'il  eftoit  à  craindre  que  exécutant  i'ar- 
reft,  s'il  eftoit  donné  en  leur  faueur,  le  peuple,  quy  fe 
verroit  appuyé  du  Prefidial,  ne  fe  leuat  &  fitchofe  mal 
à  propos  ;  qu'il  fuffifoit  de  tenir  toujours  l'arreft  de 
prife  de  corps  &  comparence  perfonnelle  en  main  pour 
en  menacer  les  preuenus,  &  pour  toujours  tenir  &eux 
&  les  autres  en  bride  à  ce  qu'ils  n'attendiflent  rien  de 
femblable  à  l'aduenir  :  ce  quy  fut  fuiuy,  &  ainfy  les 
peines  &  grands  frais  que  l'efglife  employa  en  cette 
affaire,  ne  produifirent  aucun  frui6l  que  de  rendre  les 
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Louis  XIV      officiers  du  Prefidial  &  autres  vn   peu  plus  retenus  à 
1645  entreprendre  rien  contre  elle,  ce  quy  eftoit  bien  aduan- 

tageux. 

Mais  de  peur  que  no(5lurnement  on  entreprit  en- 
core quelque  chofe  contre  le  temple  &  le  confiftoire, 
on  y  fit  coucher  deux  hommes  quelques  jours  après 
les  débris  ;  mais  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  trop  refolus, 
ou  qu'ils  craignoient  de  n'eftre  pas  les  plus  forts,  vue 
nuicl  que  ces  vauriens  y  reuenoient,  au  lieu  d'en 
laiiTer  entrer  quelques  vns,  de  les  prendre,  ils  aimèrent 
mieux  les  effaroucher  en  faifant  du  bruicl  &  criant  au 
voleur,  &  ainfy  les  faire  retirer.  Depuis,  encore  qu'on 
eut  fait  rehauffer  la  muraille,  aux  endroits  où  elle  eftoit 
plus  baffe,  s'eftant  apperçeus  qu'on  auoit  ceffé  d'y 
faire  garder,  ils  ne  laifferent  pas  d'y  reuenir,  &  quoy 
qu'ils  n'y  euffent  pas  fait  grand  mal,  neamoins  fur  les 
menaces  faites  par  les  dits  efcoliers  de  l'Oratoire  de 
brufler  le  temple  &  tuer  les  miniftres,  on  fe  refolut  d'y 
mettre  vn  concierge  quy  y  refidat  aduellement  &  gar- 
dât le  temple;  &  pour  cet  effet,  en  l'année  1645,  on 
fit  faire  vn  petit  bâtiment  où  il  logea,  &  ainfy  dès  lors 
il  commença  à  yauoir  les  concierges  actuellement  de- 
meurant fur  le  lieu,  dont  on  s'eftoit  paffé  par  l'efpace 
de  plus  de  46  ans,  tant  en  ce  temple  qu'au  précèdent, 
mefme  pendant  les  temps  les  plus  difficiles.  Mais  ce 
petit  bâtiment  ne  fut  pas  plutoftconftruit,  que  le  fieur 
de  Montigny,  quy  eftoit  alors  feul  commandant  le  fer- 
uice  du  Roy  en  la  ville  (fous  l'autorité  de  M.  le  duc 
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de  Longueuille,  quy  eftoit  à  Munfler,  en  Allemagne,      Louis  xiv 
auec  les  autres  plénipotentiaires  du  Roy  &  de  l'em-  '^45 

pire,  &  des  autres  Rois,  Princes,  Eftaft  &  Republi- 
ques, pour  traiter  la  paix),  il  y  auoit  plus  de  deux  ans, 
fe  plaignit  qu'on  Tauoit  baty  fans  fa  permifïîon  : 
mais  ayant  efté  remontré  que  c'eftoit  vne  chofe  inu- 
tille,  &  que  quand  on  auoit  baty  ou  ragrée  quelque 
chofe  au  temple  ou  enclos  on  n'auoit  jamais  demandé 
permifïîon  aux  gouuerneurs;  que  le  Roy  ayant  donné 
permiiïîon  de  bâtir  vn  temple  en  ce  lieu  là,  auoit  auffy 
donné  permiiïîon  d'y  bâtir  tout  cequyferoit  neceffaire 
pour  fa  conferuation  &  pour  la  comodité  de  Texercice 
de  la  religion  ;  que  fy  Ton  eut  cru  qu'il  eut  defiré  qu'on 
luy  en  eut  parlé  auparauant,  aparamenton  ne  Pauroit 
pas  négligé,  mais  qu'eftant  fy  peu  de  chofe,  &  fy  ne- 
ceffaire, comme  luy  mefme  en  efïoit  tefmoin,  par  les 
pleintes  ordinaires  qu'on  eftoit  obligé  de  luy  faire,  de 
forte  qu'on  en  faifoit  journellement,  faute  d'auoir 
quelques  vns  refidant  fur  le  lieu,  quy  les  empêchât, 
&  que,  pour  cet  effet,  il  eftoit  necefïaire  qu'il  y  eut 
quelque  petit  logement  pour  fe  mettre  à  couuert  &  à 
l'abry  des  injures  de  l'air  ;  il  s'apaifa  aifement  &  fit 
affés  entendre  qu'on  luy  auoit  fait  croire  que  c'eftoit 
vne  entreprife  faite  contre  fon  autorité,  &  que  c'eftoit 
plutoft  pour  contenter  fes  gens  qu'il  en  auoit  parlé, 
que  par  necefTité  qu'il  y  vit.  Apres  cela,  les  coledeurs 
de  fel  de  la  taille  du  faux  bourg  &  lieux  circonuoifîns 
commencèrent  à  harceler  le  concierge^  ce  qu'on  auoit 
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Louis  XIV      bien  preueû,  &  quy  entr'autres  raifonsauoitempefché 
Ï045  qu'on  n^  auoit  pas  mis  de  concierge  plutoft.    Mais   y 

ayant  employé  l'autorité  de  M^  Pierre  CauiTe,  rece- 
ueur  du  magafin  à  fel  de  Dieppe,  &  de  M.  Robert 
Peigné,  efcuïer,  fieur  de  Poiffy,  prefidenten  Tefleclion 
d'Arqués,  quy  eftoient  de  la  religion,  ils  arreflerent 
Feffet  de  leur  mauuaife  volonté,  au  moins  pour 
quelque  temps. 

Le  fieur  de  Boiflay,  ayant  le  priuilege  pour  fon  fief, 
quy  efl  vn  plein  fief  de  haubert,  eftably  l'exercice  de  la 
religion  en  fa  maifon,  où  mefme  il  auoit  efté  autrefois 
eftably  par  commiiTaires,  luy  &  les  autres  gentilhommes 
voifms  quy  compofoient  la  dite  eglife;  ou  pour  ce  que 
le  dit  fieur  de  BoifTay  auoit  Tincomodité  de  receuoir 
Tefglife  en  fa  falle,  ou  plutoft  parce  que  fa  maifon  eftant 
fy  proche  de  la  paroilfe,  que  les  chants  fe  pouuoient 
entr'empefcher,  &  de  peur  que  fous  ce  prétexte  on  ne 
les  priuaft  du  dit  exercice,  ou  autres  caufes,  fe  refo- 
lurent  d'y  bâtir  vn  temple  fur  le  fond  du  dit  fieur  de 
Boiffay,  mais  dans  vn  lieu  plus  efloigné  de  l'efglife, 
1646  ce  qu'ils  firent  en  l'année  1646;  mais  à  peine  fut  il 
acheué  qu'il  fut  prefenté  requefte  au  Confeil  fous  le 
nom  de  l'agent  du  clergé  de  France  ;  expofiture,  que 
encore  que  le  fieur  de  Boiffay  n'eut  pas  vn  fief  de  la 
qualité  de  ceux  quy  par  TEdit  ont  permifîîon  de  faire 
faire  Texercice  de  la  religion,  &  article  pour  tous  ve- 
nans,  neamoins  de  nouueau  il  auoit  entrepris  d'y  faire 
faire  le  dit  exercice,  où  il  receuoit  ordinairement  plus 
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de  trois  à  quatre  mille  perfonnes,  tant  du  païs,  qu'An-      Louis  XIV 
glois,    eftrangers  &  forins,  où  mefme  il  auoit,  contre  '^4^ 

la  teneur  des  edits,  fait  bâtir  vn  temple,  ne  pouuant 
par  iceux  y  faire  affemblée  de  plus  de  trente  perfonnes 
aux  occafions  :  ajoutant  en  fuitte  que  mefme  les  chants 
s'entr'empefchoient  ;  fur  quoy  s'en  fuiuit  arreft,  par 
lequel  il  fut  fait  defîence  au  dit  fieur  de  Boiffay  de  faire 
affemblée  en  fa  maifon,  de  plus  de  trente  perfonnes, 
pour  le  dit  exercice,  &  enjoint  de  defmolir  le  temple  en 
dedans  quinzaine,  à  faute  de  quoy  il  feroit  defmollyà 
fes dépens  parles  juges  des  lieux,  &,au  furplus, enjoint 
au  fieur  de  Miromefnil,  maitre  des  requefles&  inten- 
dant de  la  juftice  &  finances,  en  la  généralité  de  Rouen, 
de  fe  tranfporter  fur  le  lieu,  pour  informer  en  plus 
auant  ;  lequel  arreft  ayant  efté  fignifié  au  dit  fieur  de 
Boiffay  auec  commandement  d'y  obéir,  &aux  pafteurs 
de  Dieppe,  à  ce  qu'ils  n'en  pretendiffent  caufe  d'igno- 
rance, le  fieur  de  Boiffay  &  ceux  de  la  dite  efglife 
voyant  le  peu  de  temps  donné  par  l'arreft,  en  dedans 
lequel  il  feroit  impoftible  de  fe  pouruoir  à  rencontre, 
&  d'autre  part  que  s'ils  laiffoient  paffer  les  dits  quinze 
jours,  le  peuple  s'affembleroit,  &  non  feulement  aba- 
troient  le  temple,  mais  aufly  deroberoient  &  tranfpor- 
teroient  tous  les  matereaux  ou  les  brufleroient,  &  peut 
eftre  ne  s'arrefteroient  ils  pas  là,  mais  il  eftoit  à  craindre 
qu'ils  ne  fiffent  quelque  violence  à  fa  maifon  &  autres 
de  la  dite  efglife  :  c'eft  pourquoy  ils  fe  refolurent  de  le 
debatir  eux  mefmes  &  le  replacer  dedans  la  cour  du  dit 
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Louis XIV      fieur  de  Boiffay,  &  y  faire  vne  cheminée,  comme  pour 
'^4°  l'appliquer  à  autre  vfage.    Cependant   la   fignification 

du  dit  arreft,  faite  aux  pafteurs  de  Tefglife  de  Dieppe, 
eftant  reprefentée  au  confiftoire,  quoy  qu'il  ne  fut  fait 
aucune  mention,  ny  des  dits  pafteurs,  ny  de  la   dite 
efglife,  en  iceluy,  &  que,  par  la  dite  fignification,  il  ne 
leur  fut  fait  aucun  commandement  d'y  obeïr,  ny  def- 
fences  d'y  contreuenir,  neamoins  elle  donna  à  penfTer 
que  ceux  quy  l'auoient  fait  faire  auoient  quelque  mau- 
uaife  intention,  &  qu'il  pouroit  arriuer  vn  temps  au- 
quel on  pouroit  bien  leur  imputer  à  crime,  s'ils  conti- 
nuoient  d'y  laifTer  aler  leurs  pafleurs  comme  aupara- 
uant  ;  &  de  peur  que  de  là  on  ne  prit  occafion  à  Tad- 
uenir  de   les  interdire,   ou    faire   de  la  peine  pour  y 
auoir  contreuenu,  vu  mefme  qu^ils  n'auoient  aucune 
obligation  particulière  à  la  dite  efglife  de  Boiffay,  quy 
ne  fait  ny  cartier  ny  partye  de  celle  de  Dieppe,  laquelle 
defirant  de  gratifier,  ils  auoient  donné  vne  fîmple  per- 
mifïîon  à  leurs  pafteurs  d'y  aler  faire  l'exercice  vne  fois 
le  mois,  tant  &  fy  longtemps  que  cela  ne  les   incom- 
moderoit point,  ou  qu''ils  le  pouroient,  ou  levoudroient, 
&  ce  fans  tirer  à  confequence,  ny  que  cela  put  acquérir 
aucun  droit  à  la  dite  efglife  de  Boiffay  fur  leurs  pafteurs  ; 
&  neamoins  pour  peu  que  le  dit  arreft  en   parloit,   il 
n'y  auoit  pas  d'aparence,  mefme  il  y  auroit  de   la   lâ- 
cheté de  les  laiffer  fans  exercice,  faute  de  continuer  la 
dite  permiftion,  &  que  fy  la  dite  continuation  pouuoit 
tirer  à  confequence,  de  peur  que  tous  les  pafteurs    n'y 
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fuflent  enuelopés,    ils   refolurent  de  n'y  en  enuoyer      Louis  XIV 
quVn  à  l'aduenir,  fçauoir  fur  lequel  le  fort  tomberoit,  1^46 

quy  entretiendroit  aufTy  bien  l'exercice  au  dit  lieu  de 
Boiffay  que  fy  tous  y  aloient.  Ainfy  le  fort  eftant 
tombé  fur  le  fieur  de  Focquembergues,  il  continua 
jufques  à  la  tenue  du  colocque  de  la  claffe  de  Caux  & 
du  finode  de  la  prouince  ;  &  le  dit  fieur  de  Focquem- 
bergues fe  plaignant  d'en  auoir  feul  la  charge,  &  que 
les  autres  en  partageoient  l'émolument,  &  que  mefme 
difoient  au  contraire  qu'ils  y  defiroient  aler  à  leur  tour 
comme  auparauant,  le  dit  fieur  de  Boiffay  reprefente 
Teftat  de  la  dite  efglife  ;  demande  au  finode  que  les 
frais  qu'il  conuiendroit  faire  pour  fe  pouruoir  à  ren- 
contre du  dit  arreft,  &  pour  maintenir  l'exercice  de  la 
dite  efglife,  fuffent  eftimés  généraux,  &  que  le  finode 
s'en  chargeaft,  comme  auffy  en  cas  que  l'efglife  de 
Dieppe  ou  fes  pafteurs  fuffent  en  peine  à  cette  occafion, 
&  d'autant  que  leurs  ennemis  remarquant  qu'au  lieu 
que  les  trois  pafteurs  de  l'efglife  de  Dieppe,  quy  aloient 
cy  deuant  faire  l'exercice  de  leurs  charges  tour  à  tour 
en  l'efglife  de  Boiffay,  &  maintenant  ne  voyant  plus 
que  le  fieur  de  Focquembergues,  pouroient  prefumer 
que  l'efglife  de  Dieppe  craindroit  d'en  eftre  en  peine, 
&  leur  feroit  croire  que  le  droit  du  dit  fieur  de  Boiffay 
ne  feroit  pas  fy  clair  &  certain,  &  auffy  les  induiroit 
d'entreprendre  d'autant  plus  hardiment  à  l'encontre 
de  luy  ;  &  quoy  que  l'efglife  de  Dieppe  put  reprcfen- 
ter  au  contraire  &  qu'encore  qu^il  n'y  eut  point  d'oc- 
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Louis  XIV      cafion  de  rien  craindre,  neamoins  qu'eftant  vne  pure 
1646  gratification  &  liberallité  dont  elle  vfoit  à  l'endroit  de 

la  dite  efglife,  &  ce  tant  qu'il  luy  plairoit;  feulement, 
qu'il  faloit  qu'ils  reçeuffent  fa  faueur  auec  remerci- 
ment  ;  qu'il  y  auoit  de  l'ingratitude  &  de  Pinjuftice  à 
vouloir  contraindre  d'vfer  de  leur  bénéfice  autrement 
qu'ils  ne  vouloient;  que  la  dite  efglife  de  Boiffay  fub- 
fifl:eroit  toujours  affés  bien  auec  le  miniflere  du  fieur 
de  Focquembergues,  comme  elle  auoit  fait  depuis  vn 
an,  n'ayant  elle  le  dit  pafteur  choify  par  eux  ;  mais  que 
la  prouidence  de  Dieu  ayant  fait  tomber  le  fort  fur  ice- 
luy,  l'auoit marqué;  que  s'il  y  auoit  quelques  dangers, 
comme  toutes  chofes  font  incertaines,  qu'il  n'y  auoit 
pas  aparence  que  l'efglife  de  Dieppe  en  courut  les  rif- 
ques  pour  eux,  ou  auec  eux,  quy  ne  faifoient  ny 
Cartier  ny  portion  de  leur  efglile  ;  qu'ils  eftoient  bien 
délicats,  eux  quy  n'eftoient  pas  cinquante  perfonnes  en 
tout,  de  ne  fe  vouloir  contenter  d'vn  pafteur,  &  encore 
qu'ils  n'entretenoient  pas,  aimant  mieux  faire  courir 
rifques,  s'il  y  en  auoit, à  14  ou  1 5ooo  perfonnes, d'eftre 
priuées  des  leurs,  &  encore  s'adrefTer  à  ceux  quy  leur 
pouroient  denier  toute  affiftance  s'ils  vouloient,  n'y 
eftant  pas  plus  obligés  que  les  autres  efglifes  de  la  claffe; 
&  autres  raifons  qu'ils  reprefenterent  :  mais  quoy  qu'ils 
puffent  dire,  le  finode  accorda  toutes  les  demandes  du 
fieur  de  Boiffay,  parce  que  les  pafteurs  de  l'efglife  de 
Dieppe  le  vouloient  ainfy  ;  &,  partant,  le  premier  di- 
manche du  mois  de  juin  eftant  fy  proche,  que  l'article 
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du  finode  ne  put  eftre  reprefenté  au  confiftoire  pour      Louis  XIV 
en  defliberer  de  rexecution.   Le  fieur  Laignel   y  ala,  1646 

non  fans  contredit  &  mécontentement  de  plufieurs  du 
confiftoire,  de  fa  précipitation,  car  ils  auoient  recogneu 
par  expérience  la  puiffance  du  finode,  comme  il  a  efté 
reprefenté  cy  deffus,  au  fait  du  fieur  d'Auffy,  &  fon 
impuiffance  à  les  en  pouruoir  quand  ils  n'en  trouuoient 
point  ailleurs  ;  tellement  qu'ils  n'eftimoient  pas  qu'il 
fe  falut  hâter  de  leur  obeïr,  quand  ily  auoit  le  moindre 
ombrage  ou  aparence  d'en  courir  des  rifques  pour  les 
pafteurs  :  mais  les  pafteurs,  pour  quelque  petit 
émolument,  l'emportèrent  comme  ils  auoient  fait  au 
finode. 

Depuis  Tarreft  donné  au  Confeil  en  l'année  i63g, 
contre  les  petites  efcoles,  fut  propofé  au  confiftoire,  & 
en  diuerfes  fois,  &  en  diuers  temps,  d'en  pourfuiure  la 
caffation,  &  principalement  immédiatement  après  la 
mort  du  Roy,  &  auant  l'interuention  de  l'arreft  ou 
refolution  du  Confeil  de  laiffer  ceux  de  la  religion  en 
Teftat  qu'ils  fe  trouuoient  lors  du  dit  deceds,  quy  eftoit 
le  temple  le  plus  proche,  &  auquel  on  eut  auec  toute 
aparence  plutoft  obtenu  effet  en  caufe  fans  difficulté, 
veû  l'eftat  des  affaires;  mais  à  toutes  les  propofitions 
quy  en  furent  faites,  la  plus  grande  partye  emporta 
l'autre,  quy  peut  eftre  eftoit  la  meilleure,  comme  il 
arriue  ordinairement  aux  compagnies,  où  l'on  compte 
plutoft  les  voix  qu'on  ne  pefe  les  aduis.  La  pluralité 
inclinoit  toujours  à  différer  &  attendre  vn  temps  plus 
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Louis  XIV      fauorable,  quy  ne  fe  rencontre  Jamais  ou  qu'on  laiffoit 
46  échapper;    mais   enfin,  fur  les   pleintes   réitérées   du 

peuple  &  des  maîtres  d'efcole,  on  refolut  de  tenter 
Teuenement,  &.,  pour  cet  effet,  vn  pafteur  &  vn  Ancien 
1647  furent  envoyés  au  Gonfeil,  au  mois  de  juin  1647,    lel- 

quels  au  commencement  ayant  veû  M.  le  Chancelier 
&  ceux  de  Meffieurs  du  Confeil,  quy  auoient  la  direc- 
tion des  affaires  quy  concernoient  Pedit  &  ceux  de  la 
religion,  &  leur  ayant  reprefenté  leur  droit  &  leurs 
raifons,  il  n'y  trouuerent  nulle  difficulté,  &  promet- 
toient  de  faire  juftice  ;  mais  comme  les  affaires  du 
Confeil  tirent  ordinairement  en  longueur,  le  Roy,  la 
Reyne  Régente  &  toute  la  cour  eftant  venus  à  Dieppe 
au  mois  d'aouff,  à  la  fuitte  de  laquelle  il  ne  fe  rencon- 
tra pas  vn  feul  de  la  religion  de  grande  ou  petite 
condition,  tous  ceux  d'entr'eux  quy  auoient  accoutumé 
de  la  fuiure  eftant  aux  armées,  &,  jufques  au  retour  du 
Roy  à  Paris,  les  juges  ne  changèrent  point  de  langage; 
mais  alors  ils  commencèrent  à  alléguer  des  raifons  à 
rencontre,  &  parce  qu'on  les  refutoit  aifement  pour 
eftre  friuoles,  ils  fe  fachoient  &  difoient  que  fy  on  les 
preffoit  d'en  donner  arreft,  qu'il  feroit  confirmatif  du 
précèdent,  tellement  que  l'on  ayma  mieux  différer  à 
vn  autre  temps,  quy  feroit  peut  eftre  plus  fauorable, 
que  de  s'en  faire  débouter  par  vn  fécond  arreft,  &  en- 
core en  jugement  contradictoire;  &  après  auoir  efté  ouïs, 
en  leurs  raifons,  ce  quy  rendoit  l'affaire  defefperée  & 
irrémédiable,  on  a  cru  que  la  Reyne  eftant  à  Dieppe 
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&  vifitant  les  monafteres,  comme  elle  faifoit  à  toute      Louis  XIV 
heure,  que  leurs  ennemis  auoient  trouué  occafion  de  luy  ^  647 

en  parler  ou  faire  parler  par  ceux  auxquels  elle  auoit 
plus  de  créance  ;  eftant  tous  ceux  quy  efloient  alors  ordi- 
nairement auprès  d'elle  extrêmement  paflionnés  contre 
les  dits  de  la  religion,  &,  qu'à  leur  recommandation, 
elle  auoit  fait  quelque  recommandation  aux  juges,  quy 
leur  eftoit  defauorable  ;  mais,  quoy  qu'il  en  fut,  il 
falut  céder  au  temps  &  s'armer  de  patience. 

Le  Roy  ayant  refolu  de  venir  à  Dieppe,  M.  de 
Montigny  aduertit  le  confiftoire  de  fa  venue  &  qu'il  le 
faloit  préparer  à  le  haranguer  ;  non  feulement  à  le 
faluer  &  le  haranguer,  mais  aully  la  Reyne  Régente  & 
M.  le  cardinal  Mazarin,  premier  &  principal  miniftre 
d'eftat;  M.  Demery,  furintendant  des  finances,  & 
M.  le  maréchal  de  Villeroy,  gouuerneur  du  Roy  :  ce 
qu'on  jugea  d'autant  plus  necelfaire  que  plufieurs  fe 
fouuenoient  du  mécontentement  que  la  cour  auoit  eu 
trente  ans  auparauant,  lors  de  la  venue  du  feu  Roy  à 
Dieppe,  pour  auoir  manqué  à  ce  deuoir,  jufques  à  ce  que 
leurs  plus  grands  ennemis  eftoient  d'aduis  que  le  Roy 
s'en  refentit  &  prit  de  là  occafion  de  les  maltraiter,  telle- 
ment que  le  fieur  Vauquelin,  l'vn  des  pafteurs,  fut 
chargé  par  le  confiftoire  de  s'y  préparer  ;  ce  fut  pour- 
tant inutille,  d'autant  plus  que  le  Roy  n'ayant  point 
fait  d'entrée  en  la  ville  (5°),  ne  voulut  point  eftre  haran- 
guée, &  la  Reyne  encore  moins,  fy  ce  ne  fut  de  ceux 
qu'elle  ne  peut  refufer,  &  encore  très  briefuement, 
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Louis  XIV      remettant  à  ouïr  les  harangues  à  vne  autre  fois,  quand 
1647  le  Roy  y  feroit  fon  entrée.  Ceux  de  la  religion  firent 

,  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  eftre  entendus  jufques  à  en 
parler  au  Cardinal,  quy  repondit  que  fy  le  Roy  les 
oyoit,  il  les  oyroit  auiïy;  mais  ils  ne  furent  point 
reçeus,  ny  aucun  des  ecclefiaftiques,  encore  qu'il  y  en 
eut  de  fy  importuns,  ou  plutoftde  fy  impudens,  que 
de  S'Y  prefenter  jufques  à  trois  fois  ;  aufîy  furent  ils  re- 
pouffés  rudement,  ce  quy  confola,  en  quelque  forte, 
les  dits  de  la  religion,  &  ce  quy  autrefois  eut  efté  vn 
péché  d'omiffion,  en  auroit  efté  alors  vn  de  commif- 
fion  :  ainfy  le  temps  change  les  meurs  &  les  hu- 
meurs. 

Le  Roy  eftant  arriué  à  Dieppe  le  jeudy  premier  jour 
d''aoufl  1647,  d'où  il  ne  partit  que  le  lundy  en  fuiuant, 
5  du  dit  mois,  ceux  de  la  religion  firent  leur  exercice 
le  vendredy  2%  comme  ils  auoient  accoutumé,  fans 
qu"'on  leur  fit  aucune  chofe,  &  peut  eftre  fans  qu'on  y 
prit  garde  pour  le  nombre  de  peuple  qu^il  y  auoit  dans 
la  ville  ;  mais  le  famedy  vn  perfonnagede  qualité,  quy 
auoit  efté  autrefois  de  la  religion,  &  quy  eftoit  reuolté  il 
y  auoit  longtemps  (*),  ayant  vifité  quelques  perfonnes 
de  la  ville,  leur  dit  que,  par  les  Edits,  \l  ne  leur  eftoit 
point  permis  de  faire  l'exercice  de  la  dite  religion  au 
lieu  ordinaire,  ny  plus  près  qu'à  trois  lieues  de  la 
cour,  pendant  que  le  Roy  feroit  en  la  ville,  mais  que 

(')  Le  comte  d'Arual  &  les  demoifelles  de  Vitanuah 
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s'ils  en  demandoient  permiffion  à  la  Reyne,  elle  leur      Louis XIV 

accorderoit  volontiers;   dont  ayant  donné  aduis  au  ^^47 

confiftoire,  du  commencement  il  n'en  fut  aucunement 

furpris,  craignant  que  ce  fut  vn  piège  qu'on  leur  vouloit 

tendre  pour  les  enlacer,   &  que  c'eull:  efté  vne  choie 

concertée  à  la  cour,  car  le  demandant  &  eftant  refufé, 

il  y  eut  falut  defferer;    mais  depuis  s'eftant  informés 

quy  eftoit  le  perfonnage,   &  ayant  apris  qu'il  n'auoit 

rien  de  recommandable  que  fa  nailïance,  eftant  d'vne 

nature  ftupide   &  de  peu  de  fens  ;    &   ce  quy  appuya 

cette  opignion  eftoit  l'accès  vers  le  Roy  &  la  Reyne 

dont  on  leur  auoit  ofté  toute  efperance.   Ils  fe  raffeu- 

rerent,  jugeant  bien  qu'il  Tauoit  aduancé  de  fon  feul 

mouuement,    &  pour  ce  qu'il   le   croyoit  ainfy;  car 

confiderant  qu'à  la  venue  du  Roy  defîunt,  quy  auoit 

mefme  eu  du  mecontement  de  ce  qu'ils  ne  Tauoient 

point  efté  faluer  en  particulier,    ils  n'auoient  point 

difcontinué  leur  exercice  au  lieu  ordinaire  pendant  fon 

fejour  en  la  ville,  dont  il  n'y  auoit  eu  nulle  pleinte; 

outre  qu'alors   le  Roy  venoit  d'Amiens,    où  il  auoit 

efté  plus  de  trois  mois,  &  ceux  du  lieu  n'auoient  point 

difcontinué  leur  exercice  à  l'ordinaire  ;  à  joindre  que 

ceux  de  Paris,    quand    le  Roy  y  fait  fa  refidence,   ou 

quand  il  eft  au  bois  de  Vincennes,  ils  ne  changent 

rien  en  l'exercice   de  leur  religion,  encore  que  Cha- 

renton  en  foit  beaucoup  plus  près  que  trois  lieues,  & 

finallementque  fycelas'obferuoit,  ce  ne  feroitpas  pour 

vn   pafTage   de   trois   ou   quatre  jours;    que   le    Roy 
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Louis XIV      n'eftant   venu  en  ce  lieu  qu'en  paflant  fon  chemin,  & 
1^47  que  fy  c'eftoit  contreuenir,  la  faute  en  feroit  déjà  faitte, 

ayant  prefché  dès  le  vendredy  précèdent,  fans  qu'ils  y 
eulTent  pris  garde  :  à  quoy  il  n'y  auoit  nulle  aparence 
que  la  cour  eut  defîein  de  s'en  formalifer.  Ainfy  on 
continua  Texercice  le  dimanche,  à  l'ordinaire,  fans 
qu'aucun  s'en  formalifat  ny  qu'ils  en  ouïlTent  aucune- 
ment parler  ;  au  contraire,  le  Roy,  la  Reyne  &  toute 
la  cour  partirent  le  lendemain  lundy,  5«  du  dit  mois, 
pour  s'en  retourner  à  Paris,  forts  contents  &  d'eux  & 
de  leur  ville. 

La  cour  du  parlement  de  Paris  voyant  les  fommes 
immences  que,  par  les  moyens  des  intendans  de  la 
juftice  &  des  finances,  les  traitans  exigeoient  par  toutes 
les  prouuinces  du  royaume,  &  fur  les  perfonnes  de 
toutes  conditions,  &  en  outre  que  toutes  les  rentes 
afTignées  fur  tous  les  deniers  royaux  &  des  commu- 
nautés eftoient  arreflées,  &  ne  s'en  payoient  rien,  ou 
peu  de  chofe,  &  que  les  gages  des  officiers  de  la  juftice 
ne  fe  payoient  point,  ny  mefme  la  folde  des  gens  de 
guerre,  ce  quy  faifoit  qu'ils  viuoient  à  difcretion  par- 
tout, &  faifoient  prefque  autant  de  degat  &  de  ruine 
qu'euffent  peu  faire  les  ennemis,  à  quoy  voulant  pour- 
1648  uoir,  donnèrent  plufieurs   arreft  en  l'an  1648  pour  y 

donner  quelque  règlement.  La  Reyne  eftoit  mal  con- 
tente de  ce  qu'elle  croyait  qu'ils  entreprenoient  fur 
l'autorité  du  Roy  &  de  fon  Confeil,  &  au  delà  de  leurs 
charges,  fît  arrefter  le  fieur  de  BroulTel,  confeiller  en 
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la  dite  cour,  comme  eftant  vn  des  principaux,  plus      Louis XIV 
affedionné  &  plus  agiffant  en  la  dite  reformation;  de  '^4^ 

quoy  le  peuple  de  Paris  s'eftant  efmeû,  elle  fut  obligée 
de  le  relafcher,  n'ayant  alors  aucune  force  auprès 
d''elle,  les  armées  eftant  encore  en  campagne;  mais 
dans  la  fuitte  eftant  accompagnée  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, du  prince  de  Condé,  du  cardinal  Mazarin,  du 
chancelier  Seguier  &  autres,  elle  emmena  le  Roy  & 
M.  fon frère,  de  Paris  à  St  Germain  en  Laye,  le  Jeudy 
6®dejanuier  1649,  auant  quatre  heures  du  matin,  &  1649 

plus  de  trois  heures  auant  le  jour,  &  enfuitte  ayant  fait 
abatre  les  moulins  &  fait  rompre  les  fours  es  enuirons 
de  Paris,  blocqua  la  ville.  D'autre  cofté,  les  feigneurs 
prince  de  Conty,  duc  de  Longueuille,  de  Beaufort, 
d'Elbeuf,  de  Bouillon,  de  la  Rochefoucault,  maréchal 
de  la  Motte  Haudencourt  &  autres,  s'eftant  jettes  de 
l'autre  party,  on  fe  prépara  à  Dieppe  pour  foutenir  vn 
fiege  en  cas  qu'il  en  fut  befoin,  &  pour  cet  effet  on 
dreffa  des  barricades  vis  à  vis  de  la  lanterne,  au  trauers 
des  chemins  quy  tendent  à  la  porte  de  la  ville.  On 
efplanada  les'folTés  des  héritages  proche  de  la  con- 
trefcarpe,  &  notament  ceux  du  cimetière  de  ceux  de  la 
religion  ;  mefme  on  en  abatit  le  portail,  quoy  qu'ils 
pulTent  dire  ou  remontrer,  &  qu'ils  en  euflfent  déjà 
abatu  les  panneaux,  n'y  ayant  plus  que  le  cintre  & 
viron  deux  ou  trois  pieds  de  muraille  de  chacque  cofté, 
lefquels  mefme  ils  offroient  d'abatre  dès  qu'il  y  auroit 
la  moindre  aparence  d'aproche  ou  de  fiege  ;  &  quoy 
II  II 
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Louis  XIV      que  la  paix  fut  faite  à  Pafques  en  fuiuant,  ils  n"'oferent 
1^49  la  rétablir,  ny  releuer  les  foffés  d'autant  que  M.  de 

Longueuille  auoit  fait  entendre  qu'il  n'en  permettroit 
point  plus  près  qu'à  cent  pas  de  la  contrefcarpe  du 
foffé  de  la  ville,  &  neamoins,  à  fa  venue  à  Dieppe,  on 
l'obtint  comme  il  fera  dit  cy  après. 

La  jurididion  Royale  d'Arqués  par  l'autorité  & 
crédit  de  M.  de  Chartes,  alors  gouuerneur  de  la  ville, 
&  à  caufe  de  la  guerre  ciuile  de  la  Ligue,  quy  faifoit 
•  qu''il  n'y  auoit  point  de  feureté,  ny  pour  les  juges  ny 
pour  les  parties,  auoit  eftétranfportéedu  dit  Arques  au 
faux  bourg  de  la  Barre  de  la  dite  ville  de  Dieppe,  en 
l'année  1594,  fut  renuoyée  à  Arques,  par  arreft  du 
Confeil,  au  mois  de  juillet  i633,  pour  quelque  mécon- 
tentement que  les  officiers  de  la  dite  juridiction 
auoient  donné  à  M.  le  duc  de  Longueuille,  pour  les 
caufes  des  ecclefiaftiques  &  gens  de  main  morte  encla- 
ués  en  fon  duché  de  Longueuille,  dont  fes  officiers 
pretendoient  auoir  cognoifTance,  &,  pour  ce,  on  auoit 
fait  propofer  par  ceux  de  Conches  &  de  Breteuil,  aux 
eftaft  de  la  prouince,  en  l'année  i63o,  la  neceiïité  du 
renuoy  de  la  dite  jurididion  à  Arques;  ce  quy  fut 
refolu,  article  dreffé  &  employé  aux  cayers  des  dits 
eftaft,  fur  lequel  fut  donné  le  dit  arreft  du  Confeil; 
mais  par  arreft  du  parlement  de  Rouen  du  3^  de 
feurier,  elle  fut  renuoyée  aux  faux  bourgs  à  caufe  de  la 
guerre  ciuile  quy  s'eftoit  mue  entre  le  Roy  &  les  Pari- 
fiens  ;  le  party  defquels  la  prouince  auoit  embrafTé 
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auec  le  dit  leigneur  de  Longueuille,  gouuerneur 
d'icelle  ;  &  quoy  que  la  paix  fe  fit  au  mois  de  mars  en 
fuiuant,  elle  n'a  pas  lailTé  de  continuer  depuis  au  dit 
faux  bourg. 


Louis  XIV 
1649 


/ 


Chapitre  X. 


SOMMAIRE. 


Les  princes  de  Condé  &  de  Conty,  &  le  duc  de  Longueuille 

font  arrejlés prifonniers .  La  duchesse  de  Longueuille  vient 

à  Dieppe,  oîi  elle  veut  refijler. Elle  refufe   de  rendre  la 

place. La  duchejfe  de  Longueuille  fe  retire  &  faillit  fe 

noyer  en  voulant  s'embarquer  à  Pouruille.  Le  chafleau  eft 

fommé  de  fe  rendre  le  i  o  du  mois  de  feurier  i65o,  S-  il  fe  rend 

le  lendemain.  M.  de  Montigny  part  de  Dieppe  auec  bien  du 

regret.  Bonnes  qualités  de  M.  de  la  Tour. Le  Roy 

recompence   la   ville   de  Dieppe  de  fa  fidellité. M.  du 

Plejfts  reuient  à  Dieppe  en  qualité  de  gouuerneur.  Fauffe 

délégation  de  Caron,  procureur  findic. Le  marquis  de   la 

Ferté  efl  enuoyé  à  Dieppe,  par  la  Reyne,  comme  gouuerneur. 
— —  Les  premiers  prifonniers  font  mis  en  liberté  par  arrefl  du 

Parlonent,  S- le  cardinal  Ma^arin  condaynné  à  l'exil. M.  de 

Longueuille  enuoya  reprendre  la  poffeffion  du  gouuernement  de 
Dieppe.  —  M.  de  Dampierre  entre  au  chafleau  auec  ce  qu'il  put 

ramaffer  de  l'ancienne  garnifon. La  compagnye  de  M.  le 

duc  de  Longueuille  vient  loger  à  Dieppe.  Vangeance  de  la 

ducheffe  de  Longueuille  contre  les  bourgeois  de  Dieppe. 

Les  logemens  font  conuertis  en  2000  liv.,  dont  les  Reformés 
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payèrent  la  meilleure  partye.  M.  de  Longueuille  vient  à 

Dieppe  &  cajfe  les  capitaines  &  officiers  ejlablisen  fon  abfence. 

Il  permet  aux  Reformés  de  reclore  leur  cimetière.   

M.  de  Montigity  &  fon  frère  reuiennent  tous  deux  en  qualité  de 

lieutenants  au  gouuentement. M.    de    Villers    reçeu    en 

qualité  de  fous  lieutenant.  Retour  de  plufieurs  autres. 

En  1 653,  on  célèbre  à  Dieppe  le  grand  Jubilé  ;  fur  quoy  M.  de 
Focquember gués  publia  vn petit  Hure  intitulé  :  Le  vray  Jubilé  des 

Chreftiens. Affaire  au  fujet  de  cet  ouvrage.  Le  Hure 

efl   condamné  à   eflre  bruflé  par  la  main   du  bourreau.   

M.  Cartault,fils  S-  petit  fils  de  pafleurs,  efi  reçeu  pour  pafteur 

ordinaire  à  Dieppe.  M.  de  Longueuille  veut  qu'on  trauaille 

à  la  fubuention  des  panures  de  Dieppe. 


^^^ 
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efïïeurs  de    Condé,   de  Conty  &  le  duc      Louis XIV 
de   Longueuille    ayant    efté    arreftés  au  '^^° 

Louvre,  à  la  fortye  du  Confeil,  par  le  fieur 
Quitaut,  capitaine  des  gardes,  par  le 
commandement  de  la  Reyne  Régente,  le  mercredy 
8^  de  januier  i65o  &  menés  prifonniers  au  bois  de 
Vincennes  &  de  là  à  Maicoufy,  &  enfin  au  Haure  de 
Grâce,  Madame  de  Longueuille  s'eftant  fauuée,  fe 
retira  à  Dieppe,  où,  à  quelque  prix  que  ce  fut,  elle 
vouloit  tenir  fort  ;  mais  le  Roy,  la  Reyne  &  toute  la 
cour  eftant  arriués  à  Rouen  le  5^  de  feurier,  le  fieur 
de  Chambois,  capitaine  de  la  compagnye  des  gens 
d'armes  de  M.  le  duc  de  Longueuille,  fe  rendit  à  Dieppe, 
le  lendemain  6  du  dit  mois,  près  la  dite  dame,  &  le 
7e  arriua  vn  gentilhomme  de  la  part  du  Roy  pour 
fçauoir  Pintention  de  la  dite  dame,  laquelle  n'ayant 
pas  fait  la  reponfe  qu'il  fouhaitoit,  il  s'en  retourna, 
&  auec  luy  Caron,  lindic,  le  baillif  de  Dieppe  &  le 
fieur   Dauid  Chauuel  (3'),  bourgeois,   auec  Tade  de 
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Louis  XIV      l'alTemblée  des  bourgeois  de  la  ville,  quy  affuroit  le 
i65o  p^Qy  (jg  jg  fidellité  des  habitans  à  fon  feruice  ;  cepen- 

dant Chambois  ayant  recogneu  l'eftat  de  la  place  (52), 
quy  eftoit  degarnye  de  toutes  les  chofes  necelïaires  pour 
foutenir  vn  fiege,  &  TimpolTibilité  de  tenir  contre  le 
Roy,  quy  s'auançoit  auec  toutes  fes  forces,  y  ayant 
déjà  deux  compagnies  de  fes  gardes  à  Hautot,  perfuada 
la  dite  dame  de  rendre  la  place  ;  à  quoy  elle  ne  voulut 
point  entendre,  au  contraire  vouloit  faire  foudroyer 
la  ville  auec  le  cannon  du  chafteau,  pour  ce  que  les 
habitans  auoient  enuoyé  vers  le  Ro}'',  ne  voulant  fe 
perdre  auec  elle  ou  par  elle.  Toutefois  elle  fe  retira 
dès  le  lendemain  8^  du  dit  mois,  fçachant  que  le  fieur 
du  PlefTis  Belliere,  choify  pour  gouuerneur,  le  marquis 
de   Bourneuille  &  autres,  eftoient  venus  dès  le  jour 
précèdent,  &  que  toute  Parmée  du   Roy  les  fuiuoit 
auec  des  cannons,  lequel  mefme  on  attendoit  en  per- 
lonne;  elle,  penffant  s'embarquer  à  Pouruille  dans  vn 
batteau   pécheur   penlTa  eftre    noyée,   celuy   quy    la 
portoit  pour  l'embarquer  eftant  tombé  en  Teau  (à  ce 
que  l'on  difoit),ou  plutoft  par  l'artifice  des  pécheurs, 
quy  craignant  qu'elle  ne  les  contraignit  de  la  porter 
en  Flandres,  où  elle  vouloit  aler,  ouurirent  la  natte 
du  batteau,  quy  efl:  vn  trou  au  fond  d'iceluy,  bouché 
d'vne   cheuille,    par   lequel    ils   vident   Teau  quy  eft 
dedans  quand  il  efl  à  kc,  &  par  lequel  il  s'empliiToit 
d'eau  quand  ils  le  vouloient;  ainfy  elle  fut  contrainte, 
après  auoir  efté  mouillée  jufqucs  à  la  ceinture,  d'en 
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fortir  &  de  fe  refoudre   de  fe  retirer  par  terre,  alant      Louis  XIV 
tantoft  à  cheual,   tantoft  en  charette  &  tantoft  en  i^^o 

caroffe,  tant  qu'enfin  elle  arriua  à  Yport,  où  elle  s'em- 
barqua &  fe  retira  en  fort  petite  compagnye,  par  la 
Hollande  à  Maëftric,  &  fe  rendit  en  Flandres,  près  de 
Tarchiduc  Leopold,&de  là  à  Stenay,  quy  tenoit  pour 
M.  le  Prince,  fon  frère. 

Cependant  M.  du  PlefTis  Belliere  fomma  le  chafteau 
de  Dieppe,  le  mercredy  9^  du  dit  mois,  auec  lequel 
Chambois  (35)  ayant  parlementé,  accorda  de  rendre  la 
place  en  dedans  28  heures  ;  ce  quy  fut  exécuté  le  len- 
demain, 10  du  dit  mois,  viron  4  heures  après  midy, 
duquel  le  fieur  de  Montigny  fortit  auec  la  garnifon 
conduite  par  le  fieur  de  Ranuers,  lieutenant  de  la 
compagnye,  laquelle  il  licéntia  au  haut  du  Mont  à 
Cats,  près  le  moulin  aux  Pareffeux  ;  &  d'autant  qu'il 
n'y  auoit  point  encore  de  garnifon  venue,  on  prit 
vingt  hommes  &  vn  officier  de  chacque  compagnye  de 
bourgeois  pour  la  garde  de  la  place,  &  des  deux  com- 
pagnies de  jeuneffe  (34)  quy  auoient  efté  dreflees  l'année 
précédente  :  l'vne  fut  difperfée  à  la  citadelle  &  l'autre 
au  fort  du  Pollet,  jufques  au  lendemain  ii^quela 
garnifon  compofée  de  deux  compagnies  de  fuiffes  y 
arriua. 

Ainfy,  le  fieur  de  Montigny,  gouuerneur,  partit  du 
gouuernement  auec  plufieurs  regrets  &  larmes,  après 
y  auoir  efté,  pour  cette  fois,  près  de  neuf  années,  car 
fon  père  cftoit  mort  à  la  fin  de  may  1641  ;  &  bien 
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Louis  XIV      qu'il  n'eut  que  la  qualité  de  lieutenant,  toutefois  il 
i65o  exerça  toujours  celle  de  gouuerneur;  en  effet,  pendant 

tout  ce  temps  là,  le  fieur  de  la  Tour  n'y  ayant  pas 
efté  trois  femaines  à  diuerfes  fois,  mais  demeura 
toujours  en  fon  gouuernement  d'Arras,  quy  eftoit  bien 
de  plus  grande  importance,  &  où  il  auoit  efté 
pouruû  par  le  Roy,  &  quy  depuis  ne  reuint  plus  à 
Dieppe,  quoy  qu'il  eut  vécu  encore  vne  c  nnée,  &  quy 
alors  fut  prlué  du  gouuernement  de  Dieppe,  n'y  ayant 
efté  pouruu  que  par  M.  de  Longueuille  ou  par  fon 
moyen  ;  mais  il  demeura  en  fon  gouuernement 
d'Arras  comme  auparauant,  jufques  à  fa  mort.  Il  eftoit 
de  belle  taille,  &  en  fa  jeuneftl  de  poil  châtain  ;  allègre 
de  corps,  de  bonne  mine  &  belle  repréfentation  ;  au 
refte,  doux,  courtois,  affable,  obligeant,  équitable, 
modei'é  en  fes  avions,  &  auec  cela  braue  &  vaillant  ; 
mais  le  peu  de  temps  qu'il  fut  à  Dieppe  fut  caufe 
qu'on  a  peu  reflenty  le  fruid  des  bonnes  qualités  quy 
eftoient  en  luy. 

Le  fieur  du  PlefTis  &  les  autres  quy  eftoient  auec 
luy,  eftant  retirés  à  Rouen,  vindrent  rendre  raifon  au 
Roy  de  ce  qu'ils  auoient  fait,  &  porter  tefmoignage 
de  la  fidellité  &  du  bon  deuoir  que  les  habitans  auoient 
faits  pour  fon  feruice,  en  cette  occafion.  Le  Roy  en 
remercia  la  ville  en  corps,  par  vne  lettre  qu'il  leur 
enuoya  expreft  ;  confirma  fes  priuileges,  les  déchargea 
de  quelque  partyede  la  fubfiftance  des  gens  de  guerre, 
&  anoblit  les  efcheuins,  fnidics  &  capitaines  en  chef 
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des  compagnies  des  bourgeois  de  la  ville,  &  ainfy  ils      Louis  XIV 
reçeurent  feuls   la  recompenfe,  quoy  que  la  plupart  i65o 

d'entr'euxy  auoient  le  moins  contribué  au  feruice,  & 
mefme  contre  leur  gré,  eftant  plus  affedionnés  au 
gouuernement  précèdent. 

Sitoft  que  le  Roy  fut  party  de  Rouen,  quy  fut  le 
14e  de  feurier,  le  fieur  du  Pleiïîs  Belliere  reuint  à 
Dieppe  prendre  pofTefTion  du  gouuernement  de  la 
ville,  auec  pouuoir  d'y  établir  vn  lieutenant  &  vn 
fergeant  major,  ainfy  qu'il  le  trouueroit  à  propos; 
eftant  donc  party  quelque  temps  après,  pour  feruir  le 
Roy  en  fon  armée,  il  y  laifla  le  fieur  des  Rocques  pour 
y  commander  le  feruice  du  Roy,  en  fon  abfence,  mais 
fans  fpecifier  en  quelle  qualité. 

Caron,  procureur  findic  de  la  ville,  quy  auoit  la 
vue  fort  courte  &  mauvaife,  &  celle  de  l'efprit  encore 
plus,  citant  homme  de  grande  ftature  mais  de  petit 
fens  &  de  mauvaife  conduite,  ainfy  qu'il  le  montra 
au  voyage  qu'il  fit  vers  le  Roy  lorfque  Madame  de 
Longueuille  arriua  à  Dieppe,  ayant  dit  plufieurs  pa- 
roles à  Teftourdye,  mal  fonnantes,  mal  digérées,  de  la 
dite  dame,  à  la  Reyne,  dont  il  eut  tout  loifir  de  fe 
repentir  dans  la  fuitte;  alors  par  folie  &  par  vanité,  & 
pour  fe  faire  valoir,  dit  à  la  Reyne  qu'il  y  auoit  vne 
entreprife  fur  la  dite  ville  de  Dieppe,  quy  auoit  efté 
tramée  à  caufe  qu'elle  eftoit  deltituée  de  gouuerneur, 
où  mefme  il  tachoit  d'enueloper  ceux  de  la  religion, 
&  quoy  que  l'on  ne  vit  aucune  preuuc,   raifon  ny 
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Louis  XIV      fondement  à  fon  dire  ;  mais,  pour  efuïter  toutes  fortes 
'"^°  d'inconueniens,  la  Reyne  y  enuoya   le  marquis  de 

la  Ferté  Imbaut,  quy  a  efté  apelé  depuis  maréchal 
d'Etampes,auec  commi{rion&  qualité  de  gouuerneur, 
pour  empefcher  tous  troubles  &  fouleuemens  dans  la 
dite  ville  qu'au  plat  pais,  pendant  l'abfence  du  fieur 
du  Pleffis  Belliere,  lequel  y  arriua  le  5^  d'aouft,  &  en 
partit  le  26  odobre  en  fuiuant,  n'y  ayant  pas  efté  mis 
trois  mois  entiers,  pour  ce  qu'il  fçauoit  que  le  fieur  du 
Plefïîs  reuenoit  de  l'armée  &  eftoit  déjà  à  Paris. 
Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  fejourna  il  tint  toutes 
chofes  en  paix,  &  il  y  fut  fy  peu  qu'à  peine  le  peut  on 
connaitre,  &  ne  parut  aucun  effet  de  la  chimère  de 
Caron,  à  l'occafion  de  laquelle  il  eftoit  venu. 

Le  2  3  d'o6lobre  en  la  dite  année,  le  fieur  des 
Rocques  fit  lire  en  l'aftemblée  de  la  ville  fes  lettres  de 
prouifion  à  la  charge  de  fergeant  major  en  la  ville  & 
fort  du  Pollet,  dont  il  auoit  différé  la  lecture  jufques 
alors,  quoy  qu'il  les  eut  obtenues  du  Roy  &  qu'ils 
portaffent  datte  du  mois  de  may  précèdent. 

Les  Princes  prifonniers    ayant  efté  defliurés    par 
i65i  arreft  du  parlement  de  Paris,  le  iS^defeurier  i65i, 

ayant  efté  détenus  près  de  trois  mois,  &  le  cardinal 
Mazarin,  à  quy  on  imputoit  leur  détention,  condamné 
à  fortir  le  royaume  en  dedans  quinze  jours,  ala 
luy  mefme  les  voir  au  Haure,  &  le  jour  de  fon  arriuée 
quy  fut  celuy  de  leur  eflargiffement  &  de  leur  liberté, 
dina  auec  eux,  &  palTa  par  Dieppe,  le  18,  pour  aler  à 
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Dourlens,  prendre  fes  nièces,  &  de  là  à  Sedan,  &  de      Louis  XIV 
Sedan  à  Cologne.  '6^' 

Les  Princes,  par  ledit  arreft,  furent  rétablis  en  leurs 
honneurs,  dignités,  charges  &  gouuernemens  ;  ce  que 
fçachant,  le  fieur  du  Pleffis  Belliere,  &  que  M.  le  duc 
de  Longueuille  enuoyoit  le  fieur  de  Dampierre  Bel- 
lozane,  le  jeune  (5 s),  auec  commiiïion  du  Roy,  pour 
reprendre  pofTefTion  du  gouuernement  de  Dieppe,  s'en 
ala  à  Paris,  pour  tafcher  d^obtenir  la  recompenfe  de 
5o,ooo  efcus,  qu'il  difoit  qu'on  luy  auoit  promis 
auant  que  de  rendre  la  place,  &  y  laiffa  le  fieur  des 
Rocques,  le  fieur  des  Ardelieres,  quy  commandoit 
fon  régiment,  en  fon  abfence,  &  quelques  autres,  en 
petit  nombre,  lefquels,  à  la  venue  du  fieur  de  Dam- 
pierre, quy  fut  le  famedy,  4«  de  mars  i65i,  refuferent 
de  rendre  la  place,  qu'ils  n'euffent  ordre  du  dit  fieur 
du  Plefïïs,  tellement  qu'il  falut  les  blocquer,  ce  que 
les  bourgeois  firent  auec  les  fuilTes  de  la  garnifon 
mefme,  fe  faififfant  de  la  citadelle  &  de  toutes  les 
auenuës  du  chafteau,  &  coupèrent  le  canal  de  la  fon- 
taine quy  leur  fournit  de  l'eau,  dont  ils  eurent  faute 
dès  le  mefme  Jour,  les  puits  n'eftant  en  eftat  d'y  puifer, 
eftant  en  defordre,  à  caufe  qu'il  y  auoit  longtemps  qu'on 
n'y  auoit  tiré.  Toutes  chofes  aufly  commencèrent 
à  leur  manquer,  la  place  n'eftant  garnye  de  rien,  & 
neamoins  ils  tindrent  plus  de  quatre  jours  &  ne  ren- 
dirent la  place  que  le  mercredy  en  fuiuant,  S^  du  dit 
mois,  qu'ils  fortirent  fur  les  quatre  heures  après  midy. 
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Louis  XIV      auec  viron  quarante  hommes,  &  le  fieur  Dampierre  y 
iû5i  entra   auec  ce  qu'il  auoit  pu  ramaffer  de  l'ancienne 

garnifon,  &  en  reprit  pofleffion  au  nom  de  fon  Altefle 
de  Longueuille.  Pendant  les  quatre  jours  qu'ils  tin- 
drent,  ils  tachèrent  d'y  faire  entrer  du  fecours  des 
troupes  du  régiment  du  fieur  du  PlefTis,  quy  eftoient 
en  leur  cartier  d'hiuer,  aux  enuirons  de  la  ville; 
mais  par  la  dilligence,  vigilance  &  bon  ordre  des 
habitans,  ils  furent  toujours  empefchés,  &  ceux  quy 
s'y  prefenterent  arreftés  &  menés  prifonniers  ;  &  quoy 
que  le  fiege  ou  plutoft  le  blocus  ne  dura  que  quatre 
jours,  il  fut  pourtant  dVne  extrefme  fatigue  aux 
bourgeois,  à  caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon,  quy 
pendant  ce  temps  fut  auffy  froide  &  pleine  de  nege  & 
gelée  que  fy  elle  auoit  efté  au  fond  de  l'hiuer. 

Mais  le  20  de  may,  quy  eftoit  le  lendemain  de  la 
Pentecofte,  du  Burquet,  cornette  ou  cartier  maitre 
de  la  compagnye  de  M.  de  Longueuille,  que  le  fieur 
de  Chambois  commandoit  en  chef  auec  go  ou  100 
maîtres,  ayant  ordre  du  Roy  d'y  loger,  &  commande- 
ment aux  bourgeois  de  les  y  receuoir  pour  18  jours; 
quoy  qu'il  fut  dit  qu'ils  ne  deuoient  fournir  que  le 
logement  &  vftenfiles  à  l'ordinaire  des  prouifions; 
toutefois  l'on  fçauoit  affés  que  c'eftoit  pour  y  viure  à 
difcretion  ,  quy  eftoit  la  recompenfe  du  bon  feruice  & 
de  l'affeclion  qu'ils  auoient  fait  paroiftre  l'année  pré- 
cédente au  feruice  du  Roy  ;  mais  c'eftoit  pour  conten- 
ter la  vangeance  de  Madame  de  Longueuille  quy  le 
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vouloit  vanger  d'eux,  &  encore  que  difparus,  il  y  eut      Louis  XIV 
des  logis  marqués  &  defignés  ches  la  plufpart  de  ceux  ^^^^ 

quy  auoient  le  commandement  &  autorité  dans  la 
ville,  comme  chés  les  efclieuins  de  l'année  précédente, 
capitaines  des  bourgeois,  &  de  plufieurs  officiers  de  la 
Juftice  &  autres  auxquels  elle  en  vouloit  le  plus,  &  que 
parmy  eux  il  n'y  en  auoit  point  de  la  religion^  fy  ce 
n'eftoit  peut  eftre  vn  ou  deux  ;  toutefois  ils  firent  tant 
enuers  le  fieur  du  Burquet,  &  de  Dampierre,  quy 
commandoit  au  nom  de  M.  de  Longueuille,  qu'ils 
conuertirent  le  dit  logement  en  2000  1.,  qu'ils  firent 
agréer  aux  bourgeois  en  vne  alïemblée  de  ville  &  les 
affirent  par  capitation  fur  iceux,  dont  il  y  eut  de 
grandes  pleintes  &  crierye,  dont  ceux  de  la  religion 
portèrent  la  plus  grande  partye  à  l'ordinaire,  &  ainfy 
la  vangeance  qu'on  voulait  exercer  fur  les  autres 
tomba  fur  eux  contre  tout  droit  &  raifon. 

M.  de  Longueuille  eftant  venu  à  D'epps,  luy  mefme, 
le  21  de  Juin,  fit  plus  de  peur  que  de  mal  à  ceux  quy 
s'eftoient  portés  contre  luy  &  contre  fa  femme,  ou  quy 
s'eftoient  efmancipés  d'en  parler  trop  librement  ou 
licencieufement  ;  ncamoins  il  cafla  les  capitaines  & 
officiers  des  compagnies  des  bourgeois,  quy  auoient 
efté  intrigués  par  le  fieur  du  Pleffis,  pendant  fon 
abfence.  Il  donna  permifTîon  à  ceux  de  la  religion  de 
faire  reclore  &  refermer  de  ïofféz  leur  cimetière,  &  en 
redrelTer  la  porte,  laquelle  auoit  efté  ouuerte  depuis 
deux  ans  &  demy  ou  enuiron,  fous  condition  de  la  rou- 
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Louis  XIV  urir,  &  defplanader  les  foffés  quand  la  neceiïîté  le  re- 
i65i  queroit;    mefme  d'en  quitter  autant  que  befoin  feroit 

pour  la  contrefcarpe  &  glaflîs  du  foiïe;  à  la  charge  de 
leur  en  rendre  &  refournir  autant  qu'il  en  prendroit 
de  l'autre  cofté  ou  des  bouts,  aux  defpens  de  la  com- 
munauté. 

Ils  firent  auffy  quelque  pleinte  de  l'inégalité  de  la 
taxe  cy  deffus,  &  qu''il  y  en  auoit  quelques  vns  q«tiy 
auoient  aporté  du  changement  à  celles  quy  auoient  elle 
faites  par  les  cottifeurs  nommés  par  la  communauté,  & 
demandèrent  qu'àl'aduenir,  pour  remédier  à  tel  abus, 
il  y  eut  vn  controlle  &  vn  controUeur  eftably,  afin 
qu'il  ne  fut  rien  inoué  par  les  efcheuins  ou  autres  aux 
taxes  quy  feroient  faites  par  ceux  quy  feroient  nom- 
més; mais  la  lâcheté  de  ceux  de  la  religion  quy  y 
auoient  aiïîfté,  quy  n'oferent  ou  ne  voulurent  particu- 
larifer  les  changemens  qu'on  auoit  aportés  à  icelles,  fit 
qu'elle  ne  produifit  autre  effet  que  de  rendre  les  plein- 
tifs  plus  mal  recommandables. 

M.  deMontigny  l'aîné  arriua à  Dieppe  le  23^d'aouft, 
la  dite  année  i65i,  &  fon  frère,  baron  de  CrignoUes, 
le  lendemain  ;  tous  deux  auec  lettre  de  fon  Altefle 
qu'ils  firent  incontinent  lire  en  l'afTemblée  de  ville, 
portant  tous  deux  mefme  qualité  de  lieutenant  au 
gouuernement  de  Dieppe,  quoy  que  par  les  termes  des 
dites  lettres  il  n'apparut  autres  chofes,  finon  que  le 
commandement  eftoit  donné  à  tous  deux  egallement  : 
on  ne  doutoit  pourtant  point  que  tous  les  commande- 
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ments  fur  les  armes  (en  cas  de  neceiïîté),  foit  en  affail-      Louis  XIV 
lant  ou  deffendant,  en  fut  donné  au  plus  jeune;  mais  '^^i 

ils  viuoient  en  fy  bonne  inteligence,  &  le  jeune  deffe- 
rait  tellement  à  fon  frère  qu'il  fembloit  qu'il  ne  fut 
que  fon  lieutenant,  au  lieu  que  c'eftoit  plutoft  le  con- 
traire ;  &  le  mauuais  ménage  quy  efclata  entre  M.  & 
M^is  de  Longueuille,  au  fortir  de  la  prifon,  vint  bien  à 
propos,  &  à  M.  de  Montigny  l'ainé,  &  à  tous  les  autres 
feruiteurs  de  fon  Alteffe,  quy  auoient  efté  contraints 
de  céder  au  temps,  &  n'auoient  pu  faire  ce  qu'elle 
vouloit  qu'ils  fiffent,  fans  quoy  ny  luy  ny  eux  n'euf- 
fent  jamais  eu  d'employ,  eftant  vne  femme  vindicatiue 
&  quy  ne  pardonnoit  point,  fit  que  fans  doute  aufly, 
pour  mefme  raifon,  ceux  de  Dieppe  ne  s'en  fuflentpas 
bien  trouué. 

Le  fieur  de  Villers  Chanteraine,  ayant  rendu  de 
bons  offices  aux  Princes  pendant  leur  détention,  à  la 
recommandation  de  M.  le  prince  de  Condé,  M.  de 
Longueuille  luy  donna  la  charge  de  fous  lieutenant  au 
gouuernement  de  Dieppe,  en  l'abfence  du  fieur  de 
Montigny,  dont  il  fit  lire  les  lettres  de  prouifion  en 
l'alfemblée  de  la  ville,    le  20  de  juin  x652,   &  alors  i652 

reuint  aulfy  le  fieur  de  Boifliere,  fergeant  major  ;  le 
fieur  de  Roncieres,  lieutenant  de  la  compagnye  du  fieur 
de  Montigny,  &  tous  les  autres,  quy  auoient  efté  obligés 
de  fe  retirer  à  l'occafion  de  la  détention  de  leur  maitre, 
pour  reprendre  leurs  charges. 

Le  mois  de   may   i653,   vint  à  Dieppe  le  Grand  i653 

II  12 
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Louis XIV      Jubilé  de  la  moitié  du  17e  fiecle,  à  roccafion  duquel 
'^^^  le  fieur  de  Focquembergues,    pafteur  de   l'efglife   de 

Dieppe,  fit  imprimer  vn  petit  liure  intitulé  &  conte- 
nant :  le  Vraj^  Jubilé  des  Chrétiens  (56),  &  le  mefme 
en  fubftance  que  celuy  publié  par  le  fieur  de  Feugueray, 
pafteur  de  refglife  de  Rouen,  en  Tannée  1600,  &  par 
le  fieur  Drelincourt,  pafteur  de  refglife  de  Paris,    en 
1625,  ne  contenant  autre  chofe  que  la  doctrine   que 
les  efglifes  reformées  de  France  croyent  &  enfeignent 
fur  ce  fujet;  lequel  il  fit  imprimer  deux  fois   en  huiil 
jours,  fans  le  communicquer  ny  auoir  Tapprobation 
de  fes  colegues,  félon  Tordre  &  règlement  des  finodes 
&  le  commandement  du  Roy,  &  mefme  contre  la  def- 
fence  du   confiftoire  de   ne  faire  rien   mettre  fous  la 
preffe  quy  n'y  eut  efté  concerté;  &,  à  la  2^  impreffion, 
il  y  fit  apofer  fon  nom,  à  la  perfuafion  de  fa  femme  & 
de  la  fœur  de  fa  femme  ;  ce  quy  eftant  venu  à  la  co- 
gnoiffancedes  officiers  de  la  vicomte  d'Arqués,  ils  s'en 
efmurent  fort,  comme  eftant  pour  troubler  leurs  déno- 
tions-, &  imprimé  en  lieu  où  il  n'eftoit  point  permis, 
qui  eftoit  à  Dieppe,  où  mefme  il  auoit  fait  mettre  vn 
nom  fupofé  :  de  Leïde;  or,  ayant  déjà  grande  animofité 
à  caufe  de  fa  grande  véhémence  en  fes  fermons  contre 
le  Pape  &  Tefglife  Romaine,    dont  il  auoit  efté  plu- 
fieurs  fois  aduerty   par  le  confiftoire  de  s'en  abftenir, 
&  de  la  haine  des  gouuerneurs  juges  &  autres,   qu'à 
cette  occafion  il  attiroit  fur  luy,  quy  luy  pouroit  bien 
eftre  domageable,  &  n'aporteroit  aucun  aduantage  à 
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la  vérité,   ny  d'édification  à  refglife,    mais  en  vain.       Louis XIV 
Eux  donc  ayant  rencontré  cette  occafion,  le  font  venir  i<^53 

par  deuant  eux  pour  rendre  raifon  de  ce  fait,  &  l'impri- 
meur auflfy  ;  &  quoy  que  fes  amis  eulTent  fait  repondre 
&  Pexcufer,  difant  qu'il  eftoit  abfent  auant  Taffigna- 
tion,  &  que  fon  procureur  fe  foumet  de  le  faire  com- 
paroitre  à  la  huitaine,  &  qu'il  dit  qu'il  apeloit  en 
cas  qu'ils  palTaffent  plus  outre  (ce  qu'il  difoit  pourtant 
mollement  &  froidement,  eftant  de  religion  contraire) , 
ils  ordonnèrent  que  fon  Hure  feroit  bruflé  en  plein 
marché,  par  la  main  de  l'exécuteur  des  fentences  cri- 
minelles (ce  quy  fut  exécuté  le  lendemain)  ;  enjoint  à 
fon  procureur  de  le  faire  comparoiftre  à  la  huitaine. 
Auflîtoft  donc  e|ue  le  dit  fieur  de  Focquembergues  en 
eut  cognoiffance,  il  monta  à  cheual,  va  trouuer  M.  de 
Longueuille  à  Rouen,  le  prie  de  prendre  la  cognoif- 
fance de  cette  affaire  &  empêchât  que  ces  juges  (veuë 
leur  paffion)  ne  paATafTent  outre,  dont  fon  Alteffe  efcri- 
uit  au  fieur  de  Montigny  à  ce  qu'il  eut  à  éteindre  cette 
affaire  &  en  arrefter  le  cours  ;  mais  le  dit  fieur,  pen- 
chant du  coté  des  juges  &  officiers,  efloit  d'aduis  qu'il 
defauouat  le  liure  &  fon  impreffion,  «&  partant  il  fa- 
loit  que  le  dit  fieur  de  Focquembergues  retournât  vers 
fon  Alteffe,  quy  ne  fut  pas  de  cet  aduis,  difant  qu'il 
y  auoit  de  la  lâcheté  de  le  faire,  &  qu'vn  homme 
d'honneur  ne  deuoit  jamais  defauouer  fes  œuures, 
principalement  par  ce  que  le  dit  liure  ne  contenoit 
que  la  dodrine  quy  eftoit  permife  en  France,  &  quy 
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Louis  XIV      eftoit  prefchée  &  enfeignée  publiquement  par  ceux  de 
i653  la  religion  ;   qu'il   eftoit  bien  d'aduis  de   déclarer  de 

n'auoir  point  eu  intention  d''offencer  ceux  de  la  reli- 
gion Romaine,  ny  de  troubler  ny  interrompre  leurs 
dénotions;  que  fy  cela  en  auoit  efté  caufe,  qu'il  en 
eftoit  fâché,  &  ne  le  feroit  plus  ;  dont  il  pafTa  décla- 
ration au  chafteau,  en  prefence  du  procureur  ou  auocat 
du  Roy  &  du  lieutenant  gênerai,  &  Timprimeur  fut 
condamné  à  vne  légère  amende  :  ce  quy  fut  fait,  mais 
non  pas  au  chafteau,  mais  en  la  maifon  du  fieur  de 
Gueuteuille,  lieutenant  gênerai,  &  deffence  à  luy  faite 
de  faire  chofe  femblable  à  l'aduenir,  &  l'imprimeur 
condamné  à  dix  liures  d'amende  ;  &  ainfy  fortirent 
de  cette  mauuaife  affaire  faute  de  s'afujeftir  à  Tordre, 
&  par  fon  opiniâtre  vanité  &  véhémence;  fes  parties 
mefme  difant  tout  haut  que  fy  c'eut  efté  quelques  vns 
des  autres  pafteurs,  ou  qu'il  n'y  eut  point  fait  apofer 
fon  nom,  ils  n'en  auroient  pas  parlé;  tellement  que  ce  ne 
fut  pasfon  liure  quy  le  fit  perfecuter,  mais  luy,  fit  per- 
fecuter  fon  liure,  &  neamoins  il  falut  que  les  frais  en 
tombaffent  fur  Tefglife,  à  l'ordinaire. 

Moyfe  Cartault,  fils  &  petit  fils  de  pafteurs,  quy 
auoit  feruy  vtillement  à  Pefglife  de  Dieppe,  dont  le 
peuple  auoit  la  mémoire  toute  récente,  &  donnant 
efperance  quVn  Jour  il  la  feruiroit  aulTy  auec  édifica- 
tion, outre  qu'il  pouroit  afiTifter  à  l'efglife  de  Boiflay 
au  foulagement  des  autres  pafteurs,  ayant  reçeu  l'im- 
pofition  des  mains  de  M.  Laignel,  le  i"'  de  juin  i653, 
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&  y  fut  reçeu  pour  pafteur  ordinaire,   mais  fupernu-      Louis  XIV 

meraire  &  fans  tirera  confequence  à  Paduenir,  Tefglife  '^^-^ 

n^eftant  pas  afTés  forte  pour  entretenir  quatre  pafteurs; 

à  la  charge  qu^il  fe  contenteroit  d'vne  penfïîon  modefte 

jufques  à  ce  que,  par  la  defcharge  de  l'vn  des  autres,  il 

peut  auoir  la  jufte  penffion  de  pafteur  en  ladite  efglife; 

&  il  en  fit  dès  lors  les  fondions,   y  adminiftrant  la  '     '^ 

Ste  Cène  le  mefme  jour  de  fa  réception. 

M.  de  Longueuille  (37)  voulant  que  comme  il  auoit 
réglé  la  fubuention  des  panures  valides  de  Rouen,  i653 

Caen  &  autres  villes  de  fon  gouuernement,  auquel  il 
vouloit  empefcher  les  mandians,  retrancher  ceux  quy 
en  eftoient  indignes  &  quy  abufoient,  &  fecourir  plus 
largement  ceux  quy  en  eftoient  dignes,  afin  qu'ils 
puiffent  fubfifter  fans  mandier,  voulut  auffy  que  la 
mefme  chofe  fe  fit  à  Dieppe;  &,  pour  cet  effet,  au 
commencement  de  feurier  i656,  furent  députés  par  i656 

fon  commandement  quatre  perfonnes  par  chacque 
Cartier,  dont  il  y  en  auoit  vn  de  la  religion  pour 
recognoiftre  tous  les  neceffiteux  &  dignes  de  la  fubuen- 
tion, &  ceux  quy  auoient  le  moyen  d'y  contribuer. 
Or,  ceux  des  dits  députés  quy  eftoient  de  la  religion, 
dont  il  y  en  auoit  mefme  quelques  vns  quy  auoient 
charge  en  Tefglife,  fâchant  que,  par  plufieurs  fois  &  à 
toute  occafion,  le  confiftoire  auoit  toujours  demandé 
que  les  pauures  de  la  religion  fufTent  aufly  bien 
employés  au  rolle  des  pauures,  ce  qu'on  leur  auoit 
toujours  refufé,  finon  à  condition  qu'ils  y  aporteroient 
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Louis  XIV      les  deniers  que  les  diacres  receuoient  au  jour  d'exer- 
i656  cice;   ou  bien  s'ils  y  en  employoient  c'eftoit  fi  peu  de 

perfonnes  &  de  fubuention,  que  cela  n'eitoit  nullement 
confiderable,  finon  à  la  fubuention  extraordinaire  quy 
fut  faite  par  arreft  de  la  cour  du  Parlement  en  Tannée 
i65o,   à   caufe   de   la   grande  cherté,   le   bled  valant 
20  liv.  la  mine,  &  pour  laquelle  on  leur  donnoit  la 
dite  fubuention,    depuis  le  mois  d'auril  jufques  au 
mois  d'aouft  de  la  dite  année,  pendant  le  gouuerne- 
ment  du  fieur  du  Pleffis  Belliere,^&  où  les  pauures  de 
la  religion  furent  employés,  quoy  que  ce  ne  fut  pas 
auec  tel  aduantage  que  les  autres,  quoy  que  pourtant 
que  ceux  quy   firent  la  dite  quotifation  y  tinrent  la 
balance  plus  efgale  qu'on   n'auoit  jamais  fait  aupa- 
rauant,  ny  que  Ton  n'eut  penfTé  ;  &  d'autant  que  ce 
qu'on  leur  diflribuoit  ne  fuffifoit  pas',  les  diacres  leur 
fournilToient  le  relie.  Ceux  là  d'entre  les  dits  députés 
quy  eftoient  de  la  religion ,  de  leur  mouuement  & 
fans  en  confulter  le  confiftoire  demandèrent  que  les 
pauures  de  la  religion  y  fufïent  auffy  bien  employés 
que  les  autres,  ce  quy  après  quelques  raifons  de  part 
&  d'autre  leur  fut  finallement  octroyé;   mais  eftant 
raporté  au  confiftoire,  on  y  trouua  de  grands  incon- 
uenients  :  premièrement,  que  cela    augmentoit    de 
beaucoup  le  nombre  des  pauures,  augmenteroit  auffy 
la  quotifation,  dont  ceux  de  la  religion  eftant  les  plus 
chargés  porteroient   la  plus  grande  partye  ;  que  le 
bénéfice  qu'ils  en  receuoient  feroit  fort  petit  ou  peut 
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cftre  nul,  d'autant  que  ceux  à  quy  il  faudroit  25  à      Louis  XIV 
3o  fols  par  femaine,  ils  ne  leur  en  bailleroient  que  fix  i656 

ou  fept,  &  par  ainfy  il  faudroit  leur  fupléer  le  refte  de 
la  bource  des  panures  de  l'efglife,  &  que  quand 
au  commencement  ils  y  en  employeroient  quelque 
nombre,  &  peut  eftretous,  pour  accoutumer  les  contri- 
buables à  payer  leurs  taxes,  qu'en  peu  de  temps  ils 
trouueroient  des  prétextes,  affés  pour  les  tirer  des 
rolles,  &  leur  refuferoient  l'affiftance,  comme  qu'ils  s'en 
pouroient  bien  paffer  &  gagner  leur  vie  fans  cela,  & 
d'autres  raifons  qu'ils  pouroient  trouuer;  que  ceux  de 
la  religion,  fe  voyant  furchargés,  diminueroient  ou 
peut  eftre  retrancheroient  ils  du  tout  leurs  aumônes 
aux  portes  de  l'efglife,  fous  prétexte  que  les  pauures  de 
la  religion  feroient  afliftés  auec  les  pauures  communs 
de  la  ville,  ce  quy  diminueroit  ou  tariroit  du  tout  les 
cole£les  de  l'efglife  ;  que  cela  rendroit  les  quotifeurs 
plus  hardis  à  furcharger  ceux  de  la  religion,  fous  le 
mefme  prétexte  que  les  dits  pauures  y  feroient  em- 
ployés ;  que  les  pauures  de  la  religion  fe  voyant 
rebuttés  par  les  autres  pauures,  &  par  les  treforiers 
quy  ne  feroient  point  de  la  religion,  en  forte  qu'ils 
aimeroient  mieux  s'en  priuer  eux  mefmes  que  de 
foufîrir  telles  vexations;  à  joindre  qu'il  y  auoit 
plufieurs  pauures  honteux  quy  eftoient  les  plus  dignes 
de  commiferation  &  quy  auoient  plus  de  befoin  d'eftre 
aiïiftés,  quy  enflent  plutoft  foufFert  toutes  fortes  d'ex- 
trémités, que  d'aler  demander  la  fubuention,  ou  à  vn 
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Louis  XIV      bureau  des  pauures,  que  l'on  parloit  d'ériger  alors,  ou 
'^^^  aux  treforiers,  ou  mefme  que  l'on  fçeut  qu'ils   fuflent 

à  TafTiftance  des  pauures  :  mais  le  plus  grand  &  le 
principal  eftoit  qu'il  eftoit  à  craindre  que,  dans  vn 
temps  difficile,  on  ne  les  obligeaft  de  bailler  ce  quy  fe 
recueilliroit   dans  les  boittes    des  diacres,  aux  Jours 
d'exercice  ;  à  quoy  ils  auoient  toujours  butté,  &  quy 
eftoit  le  prétexte  feul  pour  lequel  ils  auoient  toujours 
refufé  leurs  pauures  au  dit  rolle.  D'autre  part,onvoyoit 
bien  que  fy  ceux  de  la  religion  requeroient  que  leurs 
pauures  ne  fuffent  compris   au  dit   rolle,  il  eftoit  à 
craindre  que  ceux  de  la  religion  Romaine  ne  fe  plei- 
gniffent,  &  ne  leur   imputaflent   qu'ils   vouloient  fe 
feparer  du   corps   de  la  ville,  faire  bande  à  part  & 
n'auoir  de  communion  auec  eux,  ce  quy  pouroit  eftre 
préjudiciable  au  public  &  altereroit  l'vnion  &  corref- 
pondance  quy  doit  eftre  entre  les  bourgeois  &  habitans 
d'vne  mefme  ville  &  communauté  ;  outre  que  plufieurs 
de  la' religion  le  pleindroient  de  ce  que    l'on  n'auroit 
permy  que  leurs  pauures  fuftent  employés  au  dit  rolle, 
ce  quy  feroit  caufe  qu'ils  feroient  furchargés,    ayant 
à  nourrir  totalement  les  leurs,  &  fournir  la  plus  grande 
partye  pour  les  autres.  Comme  il  y  a  des  gens  quy  fe 
pleignent  toujours,  quelque  refolution  que  l'on  prenne, 
&   principalement  quand  il  eft  queftion  de  contribu- 
tion ;  fur  quoy  il  fut  refolu  de  conuoquer  trois  des 
plus   notables  chefs   de  famille    de    chacun    cartier, 
pour  en  refoudre  auec  le  confiftoire  ;  ce  quy  fut  fait  le 
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dimanche  6^  de  feurier  de  la  dite  année,  là  oîi  toutes      Louis  XIV 
chofes  bien  &  meurement  examinées,  la  crainte  qu'on  ^^56 

ne  prétendit  les  affujeftir,  ou,  que  fous  ce  prétexte,  on 
ne  les  affujeftit  en  effet,  de  bailler  les  deniers  de  leurs 
coleftes  ordinaires  &  extraordinaires,  l'emporta  &  fit 
que  l'on  députa  vers  le  fieur  Gouuerneur  &  efcheuins 
pour  s'excufer  de  la  demande  quy  en  auoit  efté  faite,  & 
leur  remontrer  que  leurs  panures,  &  particulièrement 
les  honteux,  le  refuferoient  tout  à  plat,  outre  qu'ils 
eftoient  refponfables  aux  finodes  &  compagnies  eccle- 
fiaftiques  du  foin  qu'ils  prenoient  des  panures;  telle- 
ment que  fy  les  dits  panures  n'eftant  contents  de  la 
fubuention  qu'ils  receuroient  auec  les  panures 
communs  de  la  ville,  ou  que  les  dits  honteux,  refufant 
de  la  prendre  des  treforiers,  leur  en  faifant  pleintes,  ils 
en  feroient  blâmés  &  cenfurés,  tellement  qu'ils  prioient 
que  leurs  panures  fuffent  tirés  du  dit  rolle  &  qu'ils  en 
dechargeroient  la  ville  ;  ce  que  les  dits  fieurs  trou- 
uerent  ou  firent  femblant  de  trouuer  fort  eftrange,  &, 
après  quelques  difcours,  l'accordèrent,  à  condition  que 
ceux  de  la  religion  feroient  taxés,  comme  les  autres 
bourgeois,  à  la  contribution  des  panures  communs  ;  & 
ainfy  ce  que  l'on  auoit  toujours  demandé  auec  juftice 
eftant  accordé,  on  le  refufa  à  cette  occafion.  Depuis  les 
chofes  ont  toujours  continué  à  l'ordinaire,  &  quoy  1637 

qu'il  n'y  eut  point  de  perfecution  générale,  neamoins 
il  y  auoit  toujours  quelque  vexation  particulière,  fous 
vn   prétexte  ou    fous   vn    autre  ;  ou  pour  auoir  dit 
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Louis  XIV      quelques  chofes  mal  fonnantes,  légèrement  ou  à  la 
A  1657  volée;  ou  pour  payer  quelque  chofe  aux  chapelles  ; 

ou  pour  contribuer  à  la  redification  &  réparation  des 

temples,  efglifes  paroiffiales  qu'autres  de  l'efglife  Ro- 
'.  '.;■.-.  maine,    ou  pour  autre  occafion.   Il  ne  faut  donc  pas 

\  •  'v-  s'attendre    de  jouir  dVn   entier  repos;  l'efglife  fera 

^  :  toujours  perfecutée  fur  la  terre,  &  elle  ne  fera  exempte 

■'.•■-•  des  affliclions,  que  lorfqu'elle  fera  recueillye  là  haut 

':.-  '  au  ciel. 

Elle  eft  à  prefent  compofée  de  douze  ou  quinze 

mille  perfonnes,  entre  lefquelles  on  compte  enuiron 

quatre  mille  communians. 

Le  Seigneur  veuille  l'augmenter  toujours  de  plus  en 
t  plus  en  fes  grâces,  &  Tacroître  en  nombre  de  perfonnes, 

jufques  à  ce  que  le  nombre  des  eflus  foit  accomply. 

A  luy  foit  gloire  &  honneur,  dés  à  prefent  &  à  jamais. 

Amen. 


FIN. 


NOTES 


Page  11,  Note  1.  —  Gallye  (David),  procureur  du  Roi 
en  la  vicomte  d'Arqués,  de  1614  à  1620,  était  peut- 
être  le  fils  de  David  de  Gallye,  échevin  de  Dieppe 
en  1589  ,  qui  devint  plus  tard  procureur-général  et 
syndic  de  ladite  ville.  —  (V.  Archives  de  la  S.-I., 
G.  1292.  —  M.  Dergny,  les  Cloches  du  pays  de 
Bray.] 

P.  11,  N®  2.  —  «  Au  lieu  de  muraille,  parce  qu'en  ce 
temps-là  et  jusqu'en  1694,  du  22  juillet,  toutes  les 
maisons  de  la  ville  étoient  de  bois,  qui  furent 
incendiées  par  le  bombardement  que  les  Anglois  en 
firent  au  dit  mois  et  an  que  dessus  ;  c'est  pourquoy 
la  ville  est  à  présent  bâtie  de  briques.  »  —  (Ms. 
Annales  de  Dieppe.) 

P.  18,  Ne  3.  —  Famille  Chauvin,  de  Dieppe  : 

1620.  Jean  Chauvin,  noble  homme,  à  Dieppe. 
1670.  Jean  Chauvin  ,  escuyer,  S""  de  Varengeville- 
sur-Mer.  —  [Reg.  de  QueviU.y.) 
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P.  21,  Ne  4.  —  Véron  (François),  jésuite  et  contro- 
versiste,  né  à  Paris  ,  en  1575,  mort  en  1649,  à  Cha- 
renton,  où  il  était  curé.  Il  sortit  de  la  société  de 
Jésus,  en  1620,  pour  travailler  plus  librement  à  la 
conversion  des  Protestants.  Par  lettres  patentes  du 
19  mars  1622,  le  Roi  l'autorisa  à  faire  des  prédica- 
tions dans  les  places  publiques,  et  à  disputer  avec 
tous  ceux  qui  seprésenteroient. 

François  Véron  ne  s'attaquait  qu'aux  pasteurs  les 
plus  estimés.  En  1618,  il  provoqua  à  Rouen,  à  une 
discussion  publique,  Maximilien  de  Langle,  pasteur 
âgé  de  28  ans,  qui  desservait  l'église  de  Rouen.  — 
La  même  année,  Samuel  Bochard,  étudiant  à  l'Aca- 
démie de  Saumur,  pendant  une  visite  qu'il  fit  à 
Rouen,  assista,  en  qualité  de  secrétaire,  à  la  discus- 
sion que  de  Langle  eut  à  soutenir  contre  le  Père 
Véron  ;  il  fit  à  cette  occasion  une  pièce  de  vers  fort 
piquante,  qui  a  été  publiée  avec  les  actes  de  la  con- 
férence ;  S.  Bochard  avait  alors  19  ans. 

En  1628,  Bochard,  et  Baillehache,  pasteur  à  Caen, 
eurent  avec  François  Véron  une  conférence  de  neuf 
jours,  qui  roula  sur  presque  tous  les  points  contro- 
versés entre  les  deux  Eglises. 

En  1618,  le  P.  Véron  fit  imprimer  à  Rouen  trois 
traités  de  controverse  (chez  Nicolas  Le  Prévost, 
près  les  Jésuites). 

A  l'occasion  des  conférences  du  P.  Véron  à  Rouen, 
parut     l'ouvrage     suivant  :    Dialogue    enù-e    deux 
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Drapiers  de  St-Nigaize  sur  les  controverses  preschées 
par  le  P.  Véron,  en  V église  Nostre-Lame  de  Rouen, 
le  tout  en  langage  de  la  Boise.  —  S.  d. ,  en  vers,  petit 
in-8°  de  40  pages  (en  patois  normand). 

M.  Ed.  Frère  [Manuel  du  Bibl.  Normand)  pense 
que  cet  écrit  a  été  publié  vers  1650  ;  nous  croyons 
qu'il  l'a  été  beaucoup  plus  tôt  ;  nous  l'attribuons  à 
Jean-Baptiste  Porrée,  médecin  et  poëte,  qui  l'aura 
composé  vers  1632  ,  alors  qu'il  était  étudiant  en 
médecine;  mais  sans  cependant  oser  affirmer  positi- 
vement qu'il  en  soit  l'auteur.  —  Jean-Baptiste  Por- 
rée, né  à  Rouen,  le  18  mars  1612,  était  fils  de  Jean- 
Baptiste,  marchand  de  lin,  paroisse  St- Vincent,  et 
de  Florimonde  de  Piédelièvre.  —  Le  5  novembre 
1638,  il  épousa  Françoise  Tyndale,  fille  de  Thomas, 
escuyer.  S''  de  Quintin-Ste-Marie,  et  de  Dorothée 
Stastort,  dont  il  eut  10  enfants  de  1640  à  1666.  L'un 
d'eux,  Jean-Baptiste,  médecin,  né  à  Rouen,  le  10 
mai  1640,  épousa,  à  Charenton,  Marie  Ferrand,  le 
25  avril  1666. 

Dans  les  Opnscula  Micellanea  d'Antoine  Halle, 
Caen,  1675,  p.  302^  se  trouve  une  pièce  de  vers 
adressée  à  Porrée,  de  Rouen,  «  médecin  et  poëte  très- 
célèbre.  » 

M.  J.-G.-A.  Luthereau  ,  dans  son  ouvrage  sur 
Jean  Joret,  in-8°,  1841,  p.  197  ,  Tablettes  historiques 
et  bibliographiques  du  x\i^  siècle,  cite  un  Porrée,  de 
Vendes,  poëte  et  médecin  à  Rouen  ;  il  confond  notre 
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auteur  avec  Charles  Porée,  célèbre  jésuite,  né  en 
1675,  à  Vendes,  près  de  Caen,  et  qui  fut  professeur 
de  Voltaire, 

On  peut  donc  conclure  que  J.-B.  Porrée  est  in- 
connu des  bibliographes  normands,  et  que  ses  œuvres 
sont  également  inconnues. 

J.-B.  Porrée  a  été  médecin  de  Charles  II,  Roi 
d'Angleterre.  (V.  Jonas  Porrée,  à  la  préface  du 
Traité  des  anciennes  cérémonies.) 

«  En  octobre  1651,  Charles  II,  Roi  d'Angleterre 
(protecteur  des  frères  Porrée,  de  Rouen  :  Jean-Bap- 
tiste et  Jonas),  arriva  à  Dieppe,  sous  un  déguisement, 
et  se  rendit  ensuite  à  Rouen,  dans  un  estât  digne  de 
compassion  ;  il  y  trouva  plus  de  secours  que  dans 
ses  propres  estats,  et  M.  Scott  (de  la  Mésangère), 
affectionné  aux  intérests  du  Prince,  le  receut  géné- 
reusement et  le  soulagea  toujours  depuis  dans  ses 
nécessitez,  autant  que  sa  fortune  luy  put  permettre. 
Le  Roy  s'y  reposa  peu  de  temps  ,  y  changea  ses 
habits  quy  l'avoient  déguisé,  et  y  receut  mille  tes- 
moignages  de  zèle  et  de  fidélité.  »  —  Boscobel,  ou  abrège' 
de  ce  quy  s'est  passé  dans  la  retraite  mémoiable  de  S, 
M.  Britannique  après  la  bataille  de  Worcester,  le 
l'a  septembre  1651,  à  Rouen,  P.  Calloue,  1676,  in-12, 
p.  115  et  116. 

Le  2  octobre  1652,  décéda  à  Rouen,  à  l'Enseigne 
du  prince  d'Orange,  paroisse  St-Eloi,  à  l'âge  de 
80  ans,    Thomas    Carnet,  serviteur-domestique  du 
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Roi  d'Angleterre,  Charles  P^  Il  était  sans  doute 
venu  à  Rouen  en  1651,  en  même  temps  que 
Charles  II.  —  (V.  Reg.  de  Quevilly.  —  D""  Avenel,  le 
Collège  des  Médecins  de  Rouen,  pp.  99,  105  et  106.) 

P.  22,  Ne  5.  —  François  de  Harlay,  archevêque  de 
Rouen  en  1615,  après  la  mort  du  cardinal  de  Joyeuse 
dont  il  était  le  coadjuteur.  Esprit  entreprenant 
et  énergique,  et  peut-être  d'un  caractère  ardent  et 
despotique,  il  eut  de  vifs  démêlés  avec  son  clergé, 
dont  il  avait  voulu  réformer  les  mœurs.  Il  combattit 
les  doctrines  des  Jésuites.  —  Il  était  arrière-neveu 
des  cardinaux  d'Amboise,  et  mourut  à  Gaillon  le 
22  mars  1653,  —  (V.  Mercure  de  Gaillon,  notice  de 
M.  N.  Périaux;  réimpression  de  la  Société  rouen- 
naise  de  Bibliophiles.) 

P.  24,  N*  6.  —  Aussy  (Jacques  Lohier,  S""  d') ,  né  à 
St-L6,  fit  ses  études  à  Sedan  en  1627.  On  le  suppose 
petit-fils  de  Jean  Lohier,  S^  de  la  Giflfardière,  anobli 
en  1598,  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  Henri  IV.  —  (Haag,  France  j^rotestante, 
t.  VII,  p.  111.) 

P.  31,  N«  7.  —  L'église  de  Quillebœuf,  vers  1631, 
fut  desservie  par  les  pasteurs  de  Pont-Audemer. 

Isaac  Roussel,  né  à  Quillebœuf,  se  réfugia  en 
Angleterre  en  1699,  et  établit  une  fabrique  de 
soieries  à  Spitalfields.  M.  John  Beuzeville-Byles, 
de  Henley-on-Thames  ,  est  le  représentant   actuel 
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de  cette  famille.  —   (S.  Smiles,    les  Huguenots, 
p.  445.) 

P.  43,  Ne  8.  —  De  1G34  à  1C56,  David  Néel ,  fils  d'un 
orfèvre  de  Genève,  fut  régent  du  collège  de  Quevillj , 
il  eut  pour  successeur,  de  1656,  année  de  sa  mort,  à 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Salomon  Bourget, 
de  Caen.  Jean  Bourget,  frère  de  Salomon,  était  pro- 
fesseur au  même  collège.  —  (  V.  Ph.  Legendre, 
flist.  de  la  Persécution  faite  à  l'église  de  Rouen.  — 
Beg.  de  Quevilly.) 

P.  44,  N^  9.  —  Benjamin  Basnage,  né  en  1580,  fils 
de  Nicolas  Basnage,  pasteur  à  Norwich,  à  Evreux 
et  à  Carentan  ;  père  de  Henri  Basnage,  avocat  au 
parlement  de  Rouen,  le  célèbre  commentateur  de  la 
Coutume  de  Normandie.  Benjamin  Basnage  est  mort 
à  Carentan  en  1652  ;  il  a  été  anobli  par  Louis 
XIV,  pour  services  rendus  à  l'état.  —  (V.  Haag, 
France  protestante,  t.  II,  p.  3  et  4.  —  Archives  de  la 
S.-I.) 

P.  47,  N«  10.  —  Boscroger.  L'église  d'Elbeuf,  recueil- 
lie dans  ce  village,  formait,  avec  celles  d'Évreux, 
Pont-Levêque,  Honfleur,  Quillebœuf,  et  du  fief  de  la 
Mésangére  situé  à  Boscguerard-de-Marcouville,  une 
des  annexes  de  Pont-Audemer. 

P.  51,  N'^  11.  —  Focquembergues  (Jean  de).  Peut- 
être  est-il  fils  de  Jehan  de  Focquembergues,  meunier 
à  Abbeville,    qui    fut  condamné,    en  1586,  à  une 
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amende,  pour  avoir  fait  passer  du  blé  sans  passe- 
port ?En  1588,  le  même  était  mandé  à  Téclievinage 
d'Abbeville,  pour  avoir  tenu  quelques  propos  mal- 
sonnants  contre  l'union  des  habitants.  —  (V.  Ern. 
Prarond,  la  Ligue  à  Abbeville,  t.  I,  p.  247  (notej,  et 
p.  348.  —  «  Focquembergues  demeurait  à  la  maison 
appelée  :  la  Maison  de  brique  (à  Dieppe) ,  maintenant 
le  Louvre^  dans  la  rue  de  la  Bare,  et  il  en  ètoit  pro- 
priétaire. Il  avoit  été  prêtre,  étoit  marié  et  avoit 
une  fille.  Un  prêtre  de  ses  anciens  amis,  qui  l'avoit 
perdu  de  vue  lors  de  son  changement,  ayant  appris 
son  état,  longtemps  après,  vint  de  fort  loin  pour  lui 
montrer  le  malheur  de  son  égarement.  Après  un 
entretien  fort  long,  il  se  retira  les  larmes  aux  yeux, 
sans  avoir  pu  tirer  (de  luy)  autre  chose  sinon  :  Que 
deviendront  ma  femme  et  ma  fille  ?  »  (Ms.  D.)  M.  C, 
Guibert,  prêtre,  t.  II,  p.  218  [iwte). 

P.  51,   Ne  12.  —  Le  Ms.  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Prot.   français  le  désigne  sous  le  nom  de   Charles 
■  Guillot. 

P.  58,  Ne  13.  —  Meisnerus(Balthasar  Meisner),  né 
en  1587,  mort  en  1626,  professeur  à  Wittemberg, 
depuis  1613.  Dans  un  siècle  d'élaboration  dogma- 
tique et  de  controverses  religieuses  infécondes,  dont 
retentissaient  même  les  chaires  chrétiennes,  il 
reconnut  les  véritables  maux  de  l'Eglise,  et  donna  à 
son  enseignement,  comme  à  sa  prédication,  un 
II  13 
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caractère  plus  pratique.  —  [Note  de  M.  le  professeur 
F.  Lichtenberger.]  ^ 

P.  58,  W  14.  —  L'Église  d'Harfleur  était  recueillie 
à  Sénitot,  commune  de  Gonfreville-l'Orclier. 

L'auteur  des  Antiquitez  de  la  ville  d'Harfleur  doit 
être  Tristan  de  la  Motte,  Ancien  de  l'église  de 
Sénitot,  demeurant  à  Harfleur,  fils  de  Pierre  de 
la  Motte,  ministre  de  Sénitot.  —  Tristan  est  né 
en  1G28.  —  En  1597,  un  de  la  Motte,  ministre  de 
Sénitot  et  Criquetot,  fut  élu  Modérateur  du  colloque 
'    tenu  à  Dieppe. 

A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  de  la  Motte- 
Muids,  ministre,  desservait  les  églises  de  Sénitot  et 
Criquetot. 

On  trouve  inscrits  au  registre  des  habitants  de 
Genève  :  1552,  29  novembre,  Loys  de  la  Motte  de 
MuySj  dyocese  de  Roan,  drappier;  1555,  7  octobre, 
Charles  de  la  Motte  de  Muys,  près  de  Roan  (Muids, 
canton  de  Gaillon). 

On  trouve  aussi  sur  les  registres  de  Sénitot,  à  la 
date  du  20  janvier  1602,  le  mariage  de  Samuel  de  la 
Rive,  escuyer,  S^  de  la  Motte,  demeurant  en 
Picardie,  et  de  demoiselle  Elisabeth  de  Brachon,  de 
Sénitot-Bévilliers.  —  (V.  Archives  de  Genève.  —  Bul- 
letin de  la  Commission  des  Antiq.  de  la  S.-I.  ,  t.  11. 
—  Reg.  de  Sénitot).  —  Nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  R.  Garreta,  le  relevé  des  noms  des  principales 
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familles  de  Sénitot,  inscrits  sur  le  registre  de  cette 

église. 

P.  71,  N«  15.  —  David  Primerose,  pasteur  à  Rouen, 
fils  de  Gilbert  Primerose ,  pasteur  écossais ,  et 
d'Elisabeth  Brinon,  épousa,  en  juillet  1638,  Marie 
Heuzé  ,  veuve  de  noble  homme  Zacharie  Petit,  S'^  de 
la  Guilloude,  à  Dieppe.  —  Né  à  St-Jean-d'Angély, 
mort  à  l'âge  de  51  ans  ,  le  29  décembre  1650. 
MM.  Haag  disent  qu'il  quitta  l'église  de  Rouen  en 
1642,  pour  aller  remplacer  son  père  dans  l'église 
française  de  Londres,  et  aurait  épousé  en  1666, 
à  Londres,  Sarah  Halliard.  11  s'agit  sans  doute  d'un 
pasteur  portant  le  même  nom,  car  David  Prime- 
rose est  décédé  à  Rouen  ,  paroisse  St-Lô.  —  (V. 
Haag.  France  protestante.  —  Reg.  de  Quevilly.) 

P.  71,  N-^  16.  —  Isaac  de  Civille,  S^  de  St-Mars, 
Ancien  de  l'église  de  Bacqueville,  en  1636. 

1615.  Alphonse  de   Civille,  S""  d'Anglesqueville. 

1668.  Suzanne  de  Civille,  mariée  à  Jean  Dufour, 
S''  de  Cottymont,  maître  de  la  garde-robe  de  la 
duchesse  d'Orléans. 

En  1G64,  Marie  de  Civille,  fille  de  feu  Isaac, 
escuyer  ,  S''  de  St-Mars,  épousa  Jean  Lanternier, 
escuyer,  S''  de  St-Amand ,  fils  de  feu  Nicolas  et  de 
Anne  de  Goustimesnil. 

Isaac  de  Civille,  Ancien  de  l'église  de  Bacqueville, 
avait  épousé  Geneviève  de  Rœsse. 


196  NOTES. 

1671.  Pierre  de  Civille,  chevalier,  seigneur  de  St- 
Mars,  Anglesqueville. 

1671.  Nicolas  de  Civille,  escujer ,  S""  du  Pavillon. 

1681.  François  de  Civille,  escuyer,  S'  de  la  Ferté- 
d'Heuqueville.  —  [Reg .  de  Quevilly.) 

Isaac  de  Civille,  Ancien,  était,  en  1610,  commis- 
saire des  guerres  ;  il  laissa  12  enfants.  —  La  famille 
de  Civille  est  originaire  d'Espagne.  —  (V.  D.  Dergny, 
les  Cloches  du  pays  de  Bray.) 

P.  84,  N^  17.  —  En  1676,  on  trouve  mentionnée  sur 
les  Reg,  de  Quevilly,  l'annonce  du  mariage  de  Gabriel 
de  Neufville,  escuyer,  S"^  de  Maizet,  fils  de  feu 
Marin,  escujer.  S*"  de  Cléran. 

P.  88,  N^  18.  —  Jean  Diodati,  professeur  de  théologie 
à  Genève,  né  en  1576,  mort  en  1649,  a  traduit  en 
français  l'Histoire  du  concile  de  Trente  de  Fra  Paolo 
Sarpi.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

P.  99,  Ne  19.  —  Boissay-sur-Aulne  ,  hameau  faisant 
aujourd'hui  partie  du  bourg  de  Londiniéres.  — 
Guibert,  dans  ses  mémoires,  fait  dépendre,  à  tort, 
Boissay  du  bourg  de  Luneray,  t.  II,  p.  230.  «  Le 
S'  Camin  qui  avait  été  ministre  de  Boissay,  hameau 
de  Luneray,  se  convertit  en  1709.  » 

P.  99,  N^  20.  --  Daniel  de  Milleville,  chevalier 
seigneur  de  Boissay,  Fontenay,  Beaunay,  Mesnil, 
Béthencourt  et  Gaillarbois.  Il  servait  au  camp 
devant  Magnières,  le  27  septembre  1635,  et  reçut 
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du  duc  de  Longueville,  le  13  octobre  1636,  l'ordre 
de  rester  dans  Dieppe,  pour  y  servir  sous  M.  de 
Montigny  qui  y  commandait,  «  sachant  (lui  écrivait- 
«  il,  le  12  avril  1639)  le  zèle  et  l'affection  qu'il  avait 
«  au  service  du  Roy,  son  expérience  et  le  crédit 
a  qu'il  avait  dans  le  pays.  »  Il  obtint,  en  1641,  la 
main-levée  de  ses  fiefs  de  Boissay  et  de  Huppy  , 
comme  étant  noble  de  race.  —  11  avait  épousé  en 
1627,  Catherine  de  "Wepier,  fille  de  Claude,  che- 
valier seigneur  de  Liambourne,  etc.  11  en  eut  Samuel 
de  Milleville.  —  (D.  Dergny,  les  Cloches  du  pays  de 
Bray.) 

En  1557  ,  Archambault  de  Milleville  embrassa  le 
parti  de  la  Réforme,  fut  nommé  plus  tard  bailli  de 
Gisors,  et  admis,  le  15  septembre  1581,  au  nombre 
des  gentilshommes  de  la  chambre,  de  François,  duc 
d'Anjou  et  d'Alençon.  —  (M.  L'abbé  J.-E.  Decorde: 
Essai  sur  le  canton  de  Londinières.) 

28  mars  1680.  Mariage  de  Daniel-Louis  de  Mille- 
ville,  chevalier,  seigneur  de  Boissay,  etc.,  et  de 
Marie  Maurice,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  la  Motte, 
directeur  des  notaires  garde-notes  de  Normandie. 
—  (Reg.  de  Quevilly.) 

P.  102,  N^  21.  —  «  Pour  empêcher  cela,  on  fit  hausser 
le  mur  de  sept  pieds.  »  —  (Ms.  Annales  de  Dieppe.) 

P.  106,  N«  22.  —  Jean  Daval.  «  C'est  luy  quy,   k  la 
réquisition  du  parti,  a  fait  un  mémoire  manuscrit 
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de  ce  quy  s'est  passé  dans  cette  ville  (Dieppe)  à 
l'égard  du  Protestantisme.  »  —  (Note  de  M.  C. 
Guibert,  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  ville 
de  Dieppe,  t.  II,  p.  216.) 

Notre  confrère,  M.  Michel  Hardy,  a  bien  voulu 
nous  communiquer  cette  note  précieuse.  —  En 
rassemblant  les  renseignements  que  donnent  les 
divers  manuscrits  concernant  l'histoire  de  Dieppe, 
on  arrive  à  cette  conviction  que  Jean  Daval  (appelé 
Duval  par  Guibert)  est  l'auteur  principal  de  V His- 
toire de  la  Réformation,  et  que  son  père,  Guil- 
laume, lui  a  laissé  les  mémoires  qu'il  avait  rassemblés 
avec  le  concours  des  Anciens  de  l'église.  Les 
Protestants  de  Dieppe,  sachant  (lue  la  famille  Daval 
était  dépositaire  de  ces  mémoires,  ont  engagé  Jean 
Daval  à  les  publier  et  à  les  continuer  jusqu'en  1657. 
—  (V.  l'introduction^  p.  xi,  lig.  15  à  20.) 

P.  109,  N°  23.  —  Abbaye  du  Valasse  ou  du  Vœu,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1157,  par  Valeran, 
comte  de  Meulan.  L'impératrice  Mathilde  prit  égale- 
ment part  à  sa  fondation. 

P.  110,  N^  24.  —  «  Qui  fait  à  présent  (1753)  plus  de 
80  mille  livres.  »  —  (Ms.  Annales  de  Dieppe.) 

P.  111,  N«  25.  —  Le  fief  de  Fremontier  était  situé  au 
hameau  du  Mont-Criquet,  commune  de  S'-Jean-de- 
la-Neuville,  et  faisait  partie  des-  donations  de  Ma- 
thilde à  l'abbaye   du  Valasse.   L'église   de   Bolbec 
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possédait  deux  temples  :  un  à  Liutot  et  l'autre  à 
Fremontier  (église  de  Lintot  et  Fremontier).  —  En 
1666,  vivait  un  Cressy,  S"  de  Fremontier.  —  (Note 
de  M.  Brianchon,  de  Gruchet-le-Valasse.  —  V. 
Chronicon  Valassense,  par  M.  l'abbé  Sommenil,  p. 
50,  90  et  98,  aux  Notes.] 

P.  113,  Ne  26.  —  En  1665,  Charles  de  Roussel,  S'  de 
Freuleville,  fut  parrain  de  son  petit-fils  Charles  d'In- 
bleval,  fils  de  Louis  d'Inbleval,  S"-  de  Teinteville,  et 
de  Gabrielle  Catherine  de  Roussel.  — (i^e^.  de  l'ëtat- 
civildeBailly-en-Rivière.)—Ve\x\rêive  s'agit-il,  dans 
notre  manuscrit,  du  père  de  Ch.  de  Roussel,  S""  de 
Freuleville? 

P.  118,  N«  27.  —  M.  du  Verger,  fils  aîné  de  M.  de 
Montigny,  appelé  toujours  dans  la  suite  du  même  nom 
que  son  père,  n'est  autre  que  Philippe  de  Montigny, 
chevalier,  vicomte  de  Dreux,  baron  de  la  Coudraye, 
seigneur  de  Longpré,  Hangest,  maître-d'hôtel  du 
Roi,  capitaine  des  gardes  de  M.  de  Longueviile,  gou- 
verneur de  Dieppe,  marié  à  Anne  d'Angeul,  et  dont 
la  fille,  Constance-Hippolyte  de  Montigny,  épousa 
Charles  de  Pardieu,  marquis  d'Avremesnil,  le  16 
juin  1661.  [Arch.  de  la  S.-I.,  dossier  de  Pardieu. 
—  Desmarquets,  t.  1,  p.  371.  ) 

P.  119,  Ne  28.  —  Nos  auteurs  écrivent Baillage  pour 
Bailliage  ;  Apologie,  pour  Apologue  ;  Gentilkommes, 
pour  Gentilshommes  ;  Marine  pour  Marraine,  etc.,  et 
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n'ont  pas  de  règle  dans  l'emploi  des   lettres   majus- 
cules. 

P.  122,  Ne  20.  —  Thuit-Hallé  (du),  et  de  Bretonville. 
—  (Ms.  Annales  de  Dieppe.) 

P.  157,  Ne  30.  — a  C'est-à-dire  d'entrée  pompeuse.  »  — 
(Ms.  Annales  de  Dieppe.] 

P.  167,  Ne  31.  — 14  juillet  1658.  Mariage  de  David 
Chauvel,  avocat  au  parlement  de  Rouen,  fils  de  David 
et  de  Suzanne  Lallemand,  de  Dieppe,  avec  Anne 
Bauldry,  fille  de  Daniel  et  d'Anne  Mazuré.  —  {Reg. 
de  Quevilly.) 

P.  168,  Ne  32.  —  «  C'est-à-dire  le  château  et  la  cita- 
delle seulement.  »  —  (Ms.  Annales  de  Dieppe.) 

P.  169,  N''  33.  —  Campbois,  d'après  le  Ms.  Annales 
de  Dieppe. 

P.  169,  Ne  34.  —  «  Qu'on  appelle  aujourd'hui  (1757) 
Cadets.  »  —  (Ms.  Annales  de  Dieppe.) 

P.  173,  N®  35.  —  De  Dampierre-Bellozane.  Peut-être 
Aymar,  escuyer,  seigneur  de  S"'-Agathe-d'Alier- 
mont,  du  Mont-Landin,  etc.  Son  nom  est  sur  la 
cloche  de  Croixdalle,  dont  il  fut  parrain  en  1646,  ou 
Louis  de  Dampierre  (dont  le  frère  aîné,  Jacques, 
était  alors  gouverneur  de  Gournay) ,  fils  d'Isaac,  reli- 
gionnaire,  aussi  gouverneur  de  Gournay  (qui  vendit 
sa  seigneurie  de  Glicourt,  pour  acheter  des  biens  à 
Bellozane),  et  de  Lia  de  Grouchy-Robertot.  —  (Voir 
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N.  R.  P.  de  la  Mairie.  Supplément  aux  recherches 
historiques  sur  la  ville  de  Gournay,  p.  418.)  —  1613, 
Jacques  de  Bellozane^  escujer,  vicomte  de  Neuf- 
châtel.  —  1638,  Jean  de  Bellozane,  escuyer,  sieur 
du  lieu.  —  [Reg.  de  Quevilly.) 

P.  178,  N«  36.  —  En  l'an  1300,  Boniface  VIII  fut  le 
premier  d'entre  les  Papes  qui  célébra  le  Jubilé  ;  sui- 
vant le  livre  des  Antiquités  de  Rome,  pag.  106, 
imprimé  à  Rouen  en  1668.  —  (Ms.  Annales  de 
Dieppe) . 

P.  181,  N^  37.  —  Henri  d'Orléans  II,  duc  de  Longue- 
ville,  fils  de  Henri  d'Orléans  P",  duc  de  Longueville, 
et  de  Catherine  de  Gonzague  de  Cléves,  né  le  27 
avril  1595  ;  marié  :  P  à  Louise  de  Bourbon  ;  2°  le  2 
juin  1642,  à  Anne-Geneviève  de  Bourbon;  mort  le 
11  juin  1663.  «  M.  de  Longueville,  dit  le  cardinal  de 
«  Retz,  avait  de  la  vivacité,  de  l'agrément,  de  la 
«  dépense,  de  la  libéralité,  de  la  justice,  de  la  va- 
«  leur,  de  la  grandeur,  et  il  ne  fut  jamais  qu'un 
«  homme  médiocre,  parce  qu'il  eut  toujours  des 
«  idées  qui  furent  infiniment  au-dessus  de  sa  capa- 
«  cité.  » 

En  1660  ,  Abraham  Lemonon ,  protestant  de 
Rouen,  était  médecin  du  duc  de  Longueville.  — 
{Reg.  de  Quevilly.) 

FIN. 
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Réfugiés  protestants  de  la  Haute-Normandie 
(XVP  siècle)  inscrits  au  registre  des  habitants 
de  Genève. 

1551,  4  septembre.  —  Mutel  (Jean),  libraire  à  Rouen. 

1554,  3  mai.  —  Legay  (François),  dit  Boisnormand, 
ou  Pierre  Legay,  et  aussi  Legay,  dit  la  Pierre,  profes- 
seur de  lettres  hébraïques,  né  à  Dieppe,  fut  envoyé  en 
Béarn,  par  Calvin  ;  en  1554,  il  se  réfugia  en  Suisse 
pour  éviter  la  persécution.  On  peut  le  considérer 
comme  l'un  des  premiers  apôtres  de  la  Réforme 
en  Normandie.  A  Genève,  il  fut  occupé  dans  l'im- 
primerie de  Robert  Estienne,  et  donnait  en  même 
temps  des  leçons  d'hébreu.  C'est  après  l'avoir  connu 
à  Genève,  que  Calvin  l'envoya  dans  le  Béarn.  —  (V. 
Haag,  France  protestante.) 

a  Ces  évangélistes  de  la  première  volée,  envoyez 
par  Calvin,  pour  être  nouveaux  en  toutes  choses,  prin- 
drent  des  noms  tout  nouveaux.  A  leur  arrivée  en 
France,  ils  changèrent  de  nom  et  de  livrée  ;  ainsi, 
Jean  Lemasson,  premier  ministre  de  Paris,  se  nomma 
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la  Rivière  ;  Jean  de  Pleurs  le  convertit  en  Espoir  ; 
Legay,  en  celui  de  la  Pierre,  qui  se  faisoit  aussi  ap- 
peler Boisnormand.  »  —  (Florimond  deRœmond,  Hist. 
de  la  naissance,  progrès  et  décadence  de  l'Hérésie.) 

1554,  15  octobre.  —  Petit  (Michel),  peintre,  né  à 
Rouen. 

1554,  10  décembre.  —  Cotin  (Jehan),  escolier,  nor- 
mand de  nation  (de  Gisors)  ;  est  représenté  à  tort  par 
quelques  historiens  comme  l'un  des  fondateurs  de  l'é- 
glise de  Rouen. 

tt  En  1660,  Jean  Cotin,  maître  d'école,  anabaptiste, 
chassé  de  Genève,  pour  n'avoir  pas  voulu  se  soumettre 
aux  règles  de  la  nouvelle  église,  vint  faire  à  Rouen  des 
prédications  àGrammont,  sur  les  bruyères  de  St-Julien 
et  jusques  dans  la  forêt  de  Rouvray.  Il  fut  arrêté  avec 
ses  complices  ;  le  parlement  fit  leur  procès,  à  la  suite 
duquel  il  fut  brûlé  vif  au  marché  aux  veaux;  deux  de 
ses  complices  furent  pendus  à  ses  côtés.  »  —  (L.  Fallue, 
Histoire  2')olitique  et  religieuse  de  l'église  métropoli- 
taine, et  du  diocèse  de  Rouen,  t.  II,  p.  207-209.) 

1555,  7  janvier. —  Guerin  (Pierre),  né  à  Rouen, 
professeur  de  la  parole  de  Dieu. 

1556,  9  mai.  —  Curry  (Philippe),  libraire,  natif  de 
Normandie. 

1557,  15  octobre.  —  Letellier  (Pierre),  escripvain, 
né  à  Louviers. 

Pierre  Letellier,  ministre  à  Evreux  en  1669,  était 
peut-être  un  de  ses  descendants  ? 
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1558,  21  février.—  Mallet  (Jacques), de  Rouen;  tige 
de  la  famille  Mallet,  de  Genève,  dont  une  partie  est 
entrée  en  France,  au  siècle  dernier.  —  (V.  Galiffe, 
Notices  généalogiques,  t.  Il,  p.  421.) 

A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Mallet  (David), 
de  Rouen,  établit  à  Berlin  une  manufacture  de  cha- 
peaux. L'industrie  de  la  chapellerie,  une  des  plus 
importantes  de  la  ville  de  Rouen  au  xvii^  siècle,  était 
exercée  par  les  Protestants,  qui  envoyaient  dans  toutes 
les  parties  du  monde  les  chapeaux  dits  de  Caudehec, 
fabriqués  avec  les  poils  de  castor,  que  l'on  tirait  du 
Canada. 

1558,  11  juillet.  —  Henry  (Guillaume),  imprimeur, 
né  à  Rouen. 

1558,  1"  août.  —  Pantelain  (Jehan),  libraire,  né  à 
Rouen. 

1559,  8  mai.  — Pain  (Claude),  imprimeur  de  la  ville 
de  Rouen. 

1559,  15  mai.  —  Buffe  (Marin),  imprimeur,  d'auprès 
Dieppe. 

1572,  10  octobre.  —  Martin  (Etienne),  libraire,  de 
Dieppe. 

En  1565  et  1566,  François  de  St-Paul,  ministre,  avait 
édité  chez  ce  libraire  quatre  petits  traités  de  contro- 
verses. —  (Haag,  France  protestante,  t.  IX,  p.  95-98; 
Ed.  Frère,  Manuel  du  Bihl.  Normand,  t.  II,  p.  498.) 

1572,  12  septembre,  —  Groulard   (Claude),  escolier 
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(21  ans),  né  à  Dieppe  ;  devint  plus  tard  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Normandie  (1587  à  1607). 

1573,  12 janvier.  —  De  la  Grippière  (Pierre),  de 
Normandie,  maistre  d'hostel  de  feu  M.  l'amiral  de  Co- 
lignj,  et  Pierre  Henry,  son  serviteur. 

1554.  —  Robert  Benard,  de  Dieppe. 

1555.  —  Olivier  Tardieu,  du  Tresport. 

—  Sommillier,  fils  de  Thomas,  faiseur  de  re- 
loges (horloges),  de  Dieppe. 

1556.  —  Isambert  Grandsire,  de  Neufville. 

1557.  —  Débourse,  de  Dieppe. 

—  Mairien  Legrand,  de  Luneray. 

—  Jehan  Levillain,  de  Dieppe. 

1558.  —  Richard  Legrand,  de  Luneray. 

—  Jehan  de  la  Balle,  tondeur,  de  Luneray. 

—  Pierre  Grenade,  de  Dieppe. 

—  Nicolas  Guilpin,  de  Dieppe. 

—  Nicolas  Levillain,  de  Dieppe. 

1559.  — Jehan  Hardel,  masson,  de  Dieppe. 

—  François  Pontillion,  de  Dieppe. 

—  Marguerin  Hond,  couturier,  de  Dieppe. 

—  Nicolas  Vallée,  d'Arqués. 

—  Thomas  Bouchard,   de  Landalle  (sic),   en 
Normandie. 

1572.  —  Philippe  Porel,  d'auprès  de  Dieppe,  chirur- 
gien à  René-le-Duc  (Arnay-le-Duc). 

1572.  —  Jacques  Mainiez,  de  Dieppe,  ci-devant 
prêtre,  et  depuis  jardinier. 
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1573.  —  Pierre  Camus,  de  Dieppe. 
1585.  —  Jehan  Des   Portes,    drappier-drappant    à 
Dieppe. 

1585.  —  Jehan  Jouclin,  sargier,  à  Dieppe. 

1586.  —  Jacques  Mainier,  de  Bacqueville. 


II 


Notes  extraites  des  ouvrages  de  quelques  Historiens 

Dieppois. 

1563,  août.  —  «  Philippe  Carot,  né  à  Luneray,  caba- 
retier  à  Dieppe,  parla  avec  mépris  et  insulte  d'un  ordre 
royal,  du  10  août,  enjoignant  aux  Protestants  de  rendre 
les  églises  aux  Catholiques,  et  enjoignant  à  tous  ceux 
(les  Protestants)  qui  étaient  venus  en  la  ville,  à  la 
faveur  des  troubles,  d'en  sortir  en  dans  huit  jours. 
Carot  fut  arrêté  sur-le-champ  et  pendu  le  même  jour.» 
—  (M.  C.  Guibert,  Mém.  pour  servir  à  Vhistoire  de  la 
ville  de  Dieppe,  t.  II,  p  134.) 

1574.  —  «  Judith  Servie,  servante  à  Dieppe,  fut  arrê- 
tée et  fustigée,  traînée  à  la  claye  et  pendue,  pour  avoir 
tenu  des  termes  insolents  et  injurieux  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Charles  IX.  »  —  (M.  C.  Guibert,  t.  II, 
p.  153.) 

1578.  —  «  Pendant  que  Tiboult  était  dans  la  résolu- 
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tion  de  se  convertir,  et  qu'il  tenoit  cette  pensée  se- 
crette  en  son  cœur,  sans  la  déclarer  à  personne,  il 
arriva  que  Catherine  de  Clèves,  comptasse  d'Eu,  et  par 
conséquent  dame  de  Criel,  d'où  estoit  né  Giboult  (Ti- 
boult),  et  estoit  mariée  au  prince  Portian,  qui  fut  l'vn 
de  ceux  qui  signèrent  à  la  RocJielle  les  articles  de  la 
foy  de  sa  relligion,  envoya  Giboult,  comme  l'un  de  ses 
suïets,    duquel  elle  se  persuada   pouvoir   mieux   con- 

noistre  la  vérité Cela  affermit  grandement  cette 

bonne  princesse,  qui  toute  sa  vie  a  fait  profession 
d'une  haute  vertu,  principalement  depuis  qu'après  la 
mort  du  prince  Portian,  son  mary,  elle  fut  mariée  en 
seconde  nopce  au  duc   de  Guise,  qui  fut  le  chef  de  la 

Ligue »  —  (ISaissance  et  p?'ogrès  de  l'Hèré&ie 

en  la  ville  de  Dieppe,  p.  20 .  ) 

«  Le  9  aoiàt  1589,1a  femme  d'un  marinier  fit  répara- 
tion honorable,  nue,  en  chemise,  la  torche  ardente  à 
la  main,  l'exécuteur  derrière  elle,  devant  le  portail  des 
deux  églises  de  Dieppe,  pour  avoir  dit  parolles  scanda- 
leuses contre  l'église .  »  [Naissance  et  progrès  de  l'Hé- 
résie en  la  ville  de  Dieppe^  p.  39.) 

1602.  —«Marc  Penkevel,  anglais  qui  avait  quitté  sa 
patrie  pour  venir  en  France  vivre  librement  dans  la 
religion  catholique  romaine,  et  avait  son  domicile  à 
Dieppe,  et  qui  était  retourné  à  sa  première  religion, 
retourna  à  l'église  romaine,  et  fit  abjuration  publique, 
le  2  décembre  1602,  dans  l'église  St-Jacques.  »  —  (M. 
C.Guibert,  t.  II,  p.203-204.) 
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III 

Renseignements^  la  plupart  inédits,  sur 
quelques  Protestants  remarquables  de  la  Haute- 
Normandie,  au  XVIP  siècle. 

Canu  (David),  chirurgien-juré,  de  Dieppe,  né  dans 
ladite  ville,  fils  de  Jacques  Canu,  lieutenant-général 
du  bailliage  (v.  t.  I,  p.  101),  a  collaboré  avec  Théo- 
phile Gelée,  son  ami,  et  Brasdefer,  docteur  en  méde- 
cine à  Rouen,  à  la  traduction  française  des  œuvres, 
écrites  en  latin,  d'André  Du  Laurens,  S''  de  Ferrières, 
médecin  du  roi  de  Navarre,  1  vol.  in-fol . ,  Rouen,  1661 , 
—  (V.  Œuvres  de  Du  Laurens  à  la  notice.] 

En  1639,  vivait  à  Rouen,  Anne  Gelée,  de  Dieppe, 
veuve  de  Denis  Lorphelin  ;  peut-être  était-elle  parente 
de  Théophile  Gelée,  médecin  distingué  de  Dieppe,  au 
xvii^  siècle?  —  [Reg.  de  Quevilly.) 


* 


Le  dimanche  20  septembre  1665,  fut  baptisé,  par 
M.  de  Langle  fils,  le  fils  de  M.  Abraham  Du  Quesne, 
vice-amiral,  et  de  dame  Gabrielle  de  Bernières,  né  à 
Rouen,  le  10  dudit  mois.  Parrain  :  Charles  de  la 
Roche  Guilain  ;  marraine:  Marthe  de  Caux,  veuve 
d'Abraham  Du  Quesne,  Nommé  Isaac.  —  [Reg.  de 
Quevilly.) 

En  1675,  vivait  Suzanne  de  Bernières,  veuve  de  Jean 
n  14 
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Oursel,  S' de  la  Vollière,  bourgeois  du  Havre.  —  [Reg. 
de  V église  de  Sénitot  [H ar fleur .  ) 

On  manque  de  renseignements  sur  la  famille  de  Ber- 
nières,  alliée  à  Abraham  Duquesne. 

* 

Ouvrj  (Jacques),  des  environs  de  Dieppe  (de  Lune- 
ray,  selon  toute  probabilité,  des  familles  de  ce  nom 
ayant, depuis  l'introduction  delà  Réforme, habité  cette 
localité),  passa  en  Angleterre  à  l'époque  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes.  Sa  famille  finit  par  s'établir  à 
Spitalfieds,  et  y  était  propriétaire  de  terrains  au  com- 
mencement du  siècle  dernier.  M.  Frédéric  Ouvry,  tré- 
sorier de  la  Société  des  Antiquaires,  appartient  à  cette 
même  famille,  ainsi  que  Mademoiselle  Francisca 
J.  Ouvry,  auteur  de  Henry  de  Rohan  ou  le  Réfugié 
huguenot,  et  d'autres  ouvrages.  —  (S.  Smiles,  les 
Huguenots,  p.  443.) 


1614,  9  mars.  —  Annonce  de  mariage  de  Michel 
Raye,  fils  de  François  et  de  Barbe  Corneille,  de  Rouen, 
avec  Elisabeth  dAuberville.  —  [Reg .  de  Quevilly.) 
Nous  ignorons  si  Barbe  CorneiUe  était  parente  des 
frères  Corneille. 

* 
On  trouve,  en  l'année  1619,  sur  les  Reg.  de  Quevilly 


APPENDICE.  211 

(Rouen),  le  nom  de  Marie  de  Benserade,  mariée  à  Ni- 
colas de  Grosmoulu  ;  peut-être  était-elle  parente  de 
Isaac  de  Benserade,  poète  du  xviie  siècle,  né  à  Lyons- 
la-Forêt,  en  1612,  de  parents  protestants  ? 

* 

Jonas  Porrée,  né  à  Rouen  le  22  décembre  1619^  frère 
de  Jean-Baptiste  Porrée,  médecin  et  poète  (voir  t.  II, 
note  4),  marié,  le  8  avril  1663,  à  Marthe  Morisse,  fille 
de  feu  Louis,  M^  brasseur  à  Rouen,  né  à  Allouville, 
près  Yvetot,  et  de  Suzapne  de  l'Astre,  paroisse  St- 
Pierre-le-Portier  ;  est  l'un  des  auteurs  du  Traité  des 
anciennes  céré'monies ,  Quevilly  (Rouen),  1673, ouvrage 
qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Nous  pensons  que  l'auteur 
principal  de  ce  livre  est  Lucas  Jansse,  pasteur  de  l'é- 
glise de  Queviily,  et  né  à  Rouen  ;  Jonas  Porrée,  en 
l'éditant,  le  dédia  à  Charles  II,  roi  d'Angleterre. 

Lucas  Jansse  fit  paraître,  en  1647,  un  ouvrage  de 
controverse  intitulé  :  la  Messe  trouvée  dans  l'Ecriture. 
Le  parlement  de  Rouen  prit  feu  à  l'apparition  de  cet 
opuscule,  et  pour  éviter  les  poursuites  dont  il  était 
menacé,  Jansse  retira  tous  les  exemplaires  de  la  pre- 
mière édition,  qui  est  devenue  extrêmement  rare.  A 
cause  des  désagréments  qu'il  avait  éprouvés,  il  n'aura 
pas  osé  faire  paraître  le  Traite' des  anciennes  cérémo- 
nies sous  son  nom,  et  son  ami  Jonas  Porrée  l'aura  pu- 
blié sous  le  sien,  en  déclarant, dans  sa  notice,  qu'il  n'en 
était  pas  le  principal  auteur  :  nous   devons   ajouter, 
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toutefois,  que  nous  n'affirmons  pas,  d'une  manière  ab- 
solue, que  Jansse  soit  l'auteur  de  ce  Traité. 

M.  Leber  qualifie  Jonas  Porrée  de  «  protestant  an- 
glais »  ;  on  dit  que  ce  dernier  prit  part  à  la  traduction 
de  VEikon  Basilike,  donné,  à  Rouen,  par  Calloué 
et,  à  Paris,  par  Loujs  Vendôme  (1649).  Ce  livre 
parut  sous  le  nom  du  Roi  d'Angleterre,  Charles  I", 
mais  le  docteur  Gauden,  éditeur  de  l'ouvrage,  fut  un 
de  ceux  auquel  on  l'attribua  ;  le  jugement  des  hommes 
désintéressés,  et  les  meilleurs  historiens,  en  ont  laissé 
l'honneur  à  Charles  P^  —  (V.  Haag,  France  protes- 
tante, art.  Porrée;  —  Catalogue  Leber,  t.  III,  p. 
251  ;  —  Ed.  Frère,  Manuel  du  Bibliographe  Nor- 
mand, art.  Porrée.) 


* 


1654.  — Décès  de  Laurent  Eschard,  67  ans,  escuyer, 
S""  de  Bucordé,  fils  de  feu  François  Eschard,  escuyer, 
S""  du  Gouret,  et  de  Bucordé,  avocat  au  parlement  de 
Rouen,  paroisse  St-Eloy.  —  [Reg.  de  Quevilly.) 

Laurent  Echard,  historien  anglais,  né  en  1671,  mort 
en  1730,  est  peut-être  petit-fils  ou  parent  de  l'avocat 
Laurent  Eschard,  de  Rouen.  On  a  de  lui  :  1°  Hist.  ro- 
maine, depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  l'établis- 
sement de  l'empire  par  Auguste,  trad.  en  français  par 
Daniel  de  la  Roque  (un  protestant),  et  Guyot  Desfbn- 
taines  ;  2°  Recueil  de  maximes  et  discours  moraux  thé- 
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ologiques,  extraits  de  l'archevêque  anglican    Tillot- 
son,  etc.,  etc. 

* 

Roger  (Robert),  imprimeur-libraire  à  Rouen,  créa, 
en  1687,  une  première  imprimerie  de  livres  français  à 
Berlin.  Il  est  né  à  Rouen,  le  6  août  1632:  fils  de  Jacques 
Roger,  le  jeune,  et  d'Elisabeth  de  la  Maison.  —  {Reg. 
de  Quevilly  ;  —  Ch.  Weiss ,  Hist.  des  Réfugiés 
protestants.) 


* 


Lemery  (Nicolas) ,  médecin  et  chimiste,  né  à  Rouen 
le  19  novembre  1645,  mort  à  Paris  le  19  juin  1715, 
était  fils  de  Julien  Lemery,  procureur  au  parlement, 
et  de  Suzanne  Duchemin.  Julien  Lemery  avait  épousé, 
en  premières  noces,  Marie  du  Vivier,  décédée  le  16  dé- 
cembre 1634,  à  29  ans.  11  épousa  Suzanne  Duchemin 
en  1637.  —  {Reg.  de  Quevilly.) 


Jean  Berthelin,  libraire  à  Rouen  (1652-1672),  fils  de 
Jean  et  d'Andrée  du  Petit- Val,  épousa,  en  1657,  Made- 
leine Le  Jeune,  fille  de  Nicolas,  bourgeois  de  Paris,  et 
d'Antoinette  Drelincourt. 

Jean  Berthelin  père  était  aussi  libraire  à  Rouen, 
où  il  est  décédé  le  23  juin  1652,  à  74  ans,  paroisse  de 
la  Ronde  ;  sa  veuve,  Andrée  du  Petit- Val,  mourut  la 
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même  année.  Les  Berthelin  ont  édité  un  nombre 
considérable  de  livres.  En  1661,  le  religieux  récollet, 
Arthus  Du  Moustier,  de  Rouen,  céda  son  privilège,  pour 
la  publication  de  son  important  ouvrage  :  Neustria 
Pia,  etc.,  au  protestant  Jean  Berthelin.  —  (V.  Ed. 
Frère,  Manuel  du  Bibliog .  Normand.  —  Reg .  de 
Quevilly.) 

* 

P.  Congnard^  avocat  au  parlement  de  Normandie, 
auteur  de  deux  ouvrages  : 

1°  Traité  contre  l'éclaircissement  donné  par  Blon- 
del,  en  la  question  si  une  femme  a  esté  assise  au  sie'ge 
pa'pal  de  Rome,  entre  Léon  IV  et  Benoist  III,  in-8°. 
Saumur,  1655  ; 

2°  Response  aux  prétendues  veritez  catholiques  du 
sieur  Guiffart,  médecin  à  Rouen,  sur  les  motifs  qu'il 
dit  avoir  eus  pour  se  séparer  de  la  profession  de  la 
religion  réformée,  où  il  est  satisfait  ci  toutes  les  objec- 
tions de  Messieurs  de  Rome,  in-S»,  Quevilly,  1656. 

Nous  ne  trouvons  pas  de  traces  de  P.  Congnard  sur 
les  Reg. de  Quevilly.  Il  était  sans  doute  parent  de  Henry 
Congnard,  S^  du  Petit-Champ,  fils  d'Etienne  et  d'Eli- 
sabeth de  la  Rive,  beau-frère  de  Henry  Basnage, 
avocat,  commentateur  de  la  Coutume  de  Normandie. 

Jacques  Congnard  (Jacob,  d'après  les  actes  du  Reg. 
de  Quevilly],  né  à  Rouen,  le  17  août  1636,  fils  de  feu 
Pierre,  chirurgien^  et  de  Marie  Bar,  marié  le  27  avril 
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1664  à  Elisabeth  Du  Mont,  fille  de  feu  Daniel,  avocat, 
et  d'Elisabeth  Desmarets,  décédé  le  24  septembre  1682, 
estl'inventeurd'un  procédé  pour  la  préparation  de  lathé- 
riaque,  pour  remplacer  celui  indiqué  par  Andromaque, 
en  1652,  et  auquel  les  pharmaciens  ne  voulaient  rien 
changer.  Malgré  l'avis  de  Galien,  et  de  quelques  méde- 
cins, tant  anciens  que  modernes,  le  collège  des  méde- 
cins de  Rouen  adopta  le  procédé  de  Congnard.  —  (Reg. 
de  Quevilly,  — D''  Avenel,  le  Collège  des  Médecins  de 
Rouen,  p.  95-96.) 

* 

Daniel  Le  Cornu,  de  Rouen,  habile  teinturier,  intro- 
duisit en  Prusse,  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  l'art  de  teindre  en  écarlate. 

1661,  2  février.  — Baptême  de  Luc-Daniel  Le  Cornu, 
fils  de  Jacques  et  de  Marie  Boj'-er.—  (Weiss,  Ifist.  des 
Réfugiés  protestants.  —  Reg.  de  Quemlly.) 


Bernard  (Catherine),  poète  et  auteur  de  romans.  On 
prétend  qu'elle  était  parente  des  deux  Corneille  et  de 
Fontenelle.  Les  biographes  la  font  naître  à  Rouen, 
en  1662,  d'une  famille  protestante. 

Une  seule  famille  protestante  du  nom  de  Bernard 
habitait  Rouen  au  xvn^  siècle.  On  trouve  sur  les  Reg. 
de  Qweu2"%  :  23  janvier  1661,  baptême  de  Catherine 
Bernard,  fille  de  Frédéric,   cordonnier,  paroisse  St- 
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Martin-du-Pont,  et  de  Catherine  Gueroult.  Frédéric 
Bernard  était  originaire  de  la  Picardie  ;  sa  femme  était 
fille  de  Claude  Gueroult  et  de  Marie  Lohier.  Cathe- 
rine, leur  fille,  mourut  le  7  juin  1664  ;  il  ne  leur  est 
pas  né,  à  Rouen  du  moins,  une  seconde  fille  de  ce  nom. 
On  trouve  à  la  date  du  22  juillet  1655,  le  baptême  de 
Marie  Bernard,  et  à  celle  du  29  mai  1667,  celui  de  Ma- 
deleine. Les  parents  ont-ils  donné  à  l'une  d'elles  le  nom 
de  Catherine,  qui  était  celui  de  la  mère,  en  souvenir  de 
la  fille  qu'ils  avaient  perdue  en  1664  ?  Il  nous  a  paru 
intéressant  d'entrer  dans  ces  détails;  quant  à  l'al- 
liance de  la  famille  Bernard  avec  les  Corneille  et  avec 
Fontenelle,  aucun  document  n'a  pu  nous  la  dévoiler. 


* 


Lemotteux  (Pierre-Antoine),  littérateur,  né  à  Rouen, 
selon  quelques  auteurs  ;  réfugié  en  Angleterre  à  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes,  il  se  familiarisa  avec  la 
langue  anglaise  et  traduisit  dans  cette  langue  le  Don 
Quichotte  et  les  Œuvres  de  Rabelais. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  son  acte  de  naissance  sur 
les  Registres  de  QueviUij,  où  nous  n'avons  rencontré 
que  les  actes  suivants  : 

1672,  9  avril.  —  Mariage  d'Antoine  Motteux  ou  Le- 
motteux (notre  auteur  selon  toute  probabilité),  fils  de 
Jean  et  de  Suzanne  Papavoine,  avec  Elisabeth  Lenud, 
fille  de  Pierre  et  d'Anne  Tremin. 
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1672 David  Le  Motteux,  fils  de  . . .,  marié  à  Su- 
zanne Ruel,  fille  de  Daniel  et  d'Elisabeth  Cresté. 

1681,22  septembre.  — Baptême  de  Jean  Le  Motteux, 
fils  de  Jean,  marchand  à  Rouen,  et  de  Judith  Lenoël. 
—  (V.  Haag.  France  protestante]  —  Reg.  de  Quevilly.) 

• 

Jean  Dumont,  historiographe  de  l'empereur  d'Au- 
triche, Charles  VI,  qui  le  créa,  en  1725,  baron  de  Carl- 
scroon  ;  né,  d'après  quelques  biographes,  en  1666  (sans 
indication  de  lieu)  ;  était  protestant,  mais  cachait  sa 
croyance;  grâce  à  sa  dissimulation,  il  lui  fut  permis  de 
conquérir,  sur  les  champs  de  bataille  du  Palatinat  et  de 
la  Souabe,  le  grade  de  capitaine.  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages.  —  (V.  Haag,  France  protestante, 
t.  IV,  p.  409  à  411.) 

1651.  —  Annonce  de  mariage  de  Jacob  Dumont,  fils 
de  feu  Christophe  et  d'Ester  Panthon,  avec  Anne  De- 
hors, fille  de ,  veuve  de  Pierre  de  la  Lieuë. 

1667,  13  janvier.  —  Baptême  de  Jean  Dumont,  fils 
de  Jacob  et  d'Anne  Dehors,  paroisse  St-Sever  :  il  s'agit 
sans  doute  de  notre  auteur?  —  {Reg.  de  Quevilly.) 


*    ¥ 


1667.  —  Guillaume  Levasseur  (ou  Levavasseur)  S' de 
Beauplan  et  des  Rocques,  ci-devant  ingénieur  et  capi- 
taine de  l'artillerie  du  roy  de  Pologne,  à  présent  ingé- 
nieur ordinaire  de  Sa  Majesté,  marié  à  Marie  Duguet  ; 
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né  en  Normandie  (on  ignore  le  lieu  de  sa  naissance). 
Il  est  le  premier  qui  ait  publié  une  carte  de  Norman- 
die sur  une  grande  échelle  ;  auteur  de  la  De5crij)tion 
d'Ukraine^  etc.,  etc.  (Rouen,  J.  Calloué,  1660),  et  autres 
ouvrages.  —  (V.  Ed.  Frère,  Manuel  du  Bibl.  Normand 
(art.  Levavasseur) .  —  Reg.  de  Quevilly.) 

* 

LucCossart,  avec  plusieurs  manufacturiers  de  Rouen, 
fonda  des  fabriques  de  laine  à  Francfort-sur-l'Oder  ; 
il  avait  été,  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
teinturier  aux  Gobelins. 

1674,  7  juin. — Mariage  de  Luc  Cossart,  né  à  Rouen, 
en  1648,  teinturier,  fils  de  feu  Etienne  et  d'Ester  Du- 
mesnil. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  un  David 
Cossart  se  réfugia  en  Irlande.  Dès  1670,  un  autre  Cos- 
sard,  qui  passait  pour  un  des  premiers  négociants  de 
Rouen,  se  sauva  à  la  Haye,  emportant  toute  sa  fortune, 
qui  était  considérable.  —  (  Weiss.  Hist.  des  Réfugiés 
protestants;  —  Reg.  de  Quevilly.) 


Diamantaires  protestants  de  Rouen  : 

1633.  —  Jean  Maubert,  paroisse  St-Cande-le-Jeune  ; 
1634,  David  Maubert,    paroisse    St-Vincentj   1644, 
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Pierre  Lethuillier,  tailleur  de  diamants  à  Canteleu  ; 
1653,  Georges  Rodrigue,  paroisse  St-Pierre-l'Honoré  ; 
1667,  Pierre  Richard  ,  tailleur  de  diamants  à  Croisset  ; 
1670,  Antoine  Boissel,  à  Bapeaume,  natif  de  Fleurj. 
—  [Reg.  de  Quevilly.) 
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Gascogne,  I,  70,   215.   —   II, 

17. 
Gavray,  II,  49,  50. 
Gênes,  II,  9. 
Genève,  I,  8,  9,   10,  13,   16, 

143,    164,    224,    226,    227, 

228.  —  II,  51,  85,   86,  88, 

90,  91,  192,  194,  196,   203, 

204,  205. 
Gerberoy,  I,  249. 
Gien-sur-Loire,  I,  255. 
GisoRs,   I,  58,    217,   261.  — 

II,  197,  204. 
Glicourt,  II,  200. 

GODERVILLE,    I,  56. 

Gonfreville-l'Orcher  ,    II, 
194. 

GOURNAY,   II,  200. 

Grèges,  I,  140,  253. 
Grosmesnil,  I,  252. 
Guernesey,  I,  237. 
Gueures,  I,  178. 
Guyenne  (Basse),  II,  101. 

Ham,  I,  204.  -  II,   117. 
15 
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Harfleur,  I,  123,  243,  247. 
-  II,  194. 

Hautot,  11,168. 
Havre-de-Grace  ,   I,  28,   35, 

42,   46,    54,   88,   129,    139, 

163,   190,    223,  226,    235. 

242,  243.   -   II,  167,    172, 

210. 
Henley-on-Thames,    II,  191. 
Hollande,  I,  260,  262.  —  II, 

169. 
HONFLEUR,  II,  192. 

Italie,  II,  118,  123. 
Irlande,  II,  218. 
Ivry,  I,  144. 

Jersey  (Ile  de),  I,  235. 
Juronquerge,  II,  121. 

La  Charité,  I,  107, 
La  Haye,  II,  218 , 
Laigle,  I,   260.  —  II,  46. 
Landalle,  II,  206. 
Languedoc,   I,  195,    215.    — 

II,  17,  88,  90. 
Languedoc  (Bas),  I,  196. 
Lausanne,  I,  226.  —  II,    87, 

91. 
Leyde,  I,  250.  —  II,  178. 
LiNTOT  ou  Linetot,    1,   239. 

—  II,  199. 
LixHEiM,  II,  52,  54,  55,  67,  86. 
Londinières,  II,  196. 


Londres,  I,  119,  122,  146, 
147,  234,  236,  253.  —  II, 
195. 

LONGUEIL,   I,    126. 

Longueville,  I,  51,  212, 
243,  250. 

LONJUMEAU,  I,  95. 

Lorraine,  II,  55. 
LouDUN,  I,  209,  263. 
LouviERS,  I,  261.  —Il,  204. 
Luneray,  I,  24,  103,  143, 

146,  149,  217,  243.  -  H, 

196,  206,  207,  210. 
Lyon,  I,  59 . 
Lyons-la-Forêt,  II,  211. 

Maestricht,  II,  169. 
Magnières,  II,  196. 
Mantes,  I,  144,  218,  220. 
Mantouan,  (Le),  II,  117. 
Marcoussis,  II,  167. 
Marseille,  I,  169. 
Martin-Église,  I,  28,  85. 
Melun,  I,  149. 
Mésangère  (La),   II,  192. 
Metz,  II,  52,  120. 
Montauban,  I,  107. 
Mont-Criq.uet  (Le),  II,  198. 
Montélimart,  I,  16,  237. 
Montigny,  II,  114. 
Montpellier  ,   I,    219,    221, 

264.  -  II,  8. 
Moulineaux,  I,  250. 
MuiDS,  II,  194. 
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Munster,  II,  149. 

Nancy,  I,  132. 

Nantes,  I,  153,  161,  164,  165. 

—   II,  33,   108,    197,  205, 

210,  215,  216,  218. 
Navarre,  I,  137. 
Neufchatel,  1, 105,  144,  146, 

240,  241,  248,  256,  261.    — 

II,  119. 
Neuville,  I,  140.  —  II,  206. 
Nevers,  II,  114. 
NicÉE,  I,  127. 
Nîmes,  I,  195,  196. 
Niort,  I,  214. 
Normandie,  fréquemment  citée 

dans  tout  l'ouvrage. 
NoRWicH,  I,  253.  —  II,  192. 
Nouvelle-France,  I,  262. 
Nouvelle-Patente,  I,  252. 

Offranville,  I,  139. 
Orléans,  I,  17,  18,   56,  149, 
210. 

OSTENDE,  1,  168. 

Palatinat,  II,  51,  52,  217. 
Pallecheul,  I,  124, 130,  133, 

134,  244. 
Paray-le-Monial,     II,    105, 

109,  111. 
Paris,  fréquemment  cité  dans 

tout  l'ouvrage. 


Pavilly,  I,  30,  33,  250. 
Péronne,  I,  132. 
Philisbourg,  II,  48. 
Picardie,  I,  25,  98,  204,  244. 

—  II,  117, 194,  216. 
Piémont,  I,  79,  123,  127. 

POISSY,   I,    19. 

Poitiers,  I,  123,  227,  237. 
Poitou,  I,  233. 
Pologne,  I,  120. 
Pont-Audemer,  I,   243,   250, 

260,    263.  -   II,    47,    191, 

192. 
Pont-de-l'Arche,  I,  26. 
Pont-l'Évêq.ue,  II,  192. 
Pontorson,  1, 149. 
Pont-Trancart,  I,  95. 
Port-Louis,  II,  8. 
Pourville,  I,  126,   173,   212. 

—  II,  168. 
Privas,  I,  195,  196. 
Provence,  I,  19,  224. 
Prusse,  II,  215. 
PUJOLS,  II,  101. 

Québec,  I,  262. 

Quevilly,  I,  243,  250.  —  II, 

43,  44,  192,  211. 
Q.uibervilleouGuiberville, 

I,  83. 

Q.UILLEBŒUF,    II,   31,  47,    191, 

192. 
RÉ  (Ile  de),  II,  8,  13,  14. 
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Reims,  I,  21. 

RiCARVILLE,  I,   261. 

Rochelle  (La)  ,  I,  88,  107, 
210,  213,  214,  215,  219.  — 
II,  7,  12, 13, 14, 17,  32,  208. 

Rosin,  I,  236. 

Rouen  ,  fréqiieinment  cité 
dans  tout  Touvrage. 

ROUVRAY,  II,  204. 

Rouxmesnil,  I,  102. 

RuË,  I.  24,  58,  59. 

Rye,  I,  119,  121,  122,  124, 
135,  136,  139,  143,  144, 
145,  184,  230,  242.  —  II, 
107. 

Sancourt,  1,   217,   261,  263. 
Saint-Antony,  II,  5. 
Saint-Aubin-la-Rivière  ,     I, 

250. 
Saint-Aubin-le-Cauf  ou  sur 

AR<iUES,  I,  59,  95,  96,  112. 
Saint-Cloud,  I,  139. 
Saint-Denis,  I,  73. 
Sainte-Mère-Eglise,  II,  44. 
Saint-Germain-en-Laye  ,    I, 

19,  21.  —II,  126,  161. 
Saint-Jean-d'Angély,  I,  210. 

—  II,  195. 
Saint-Jean-de-la-Neuville  , 

II,  198. 
Saint-Lô,    I,   167,   230,  235, 

252.  —  II,  24,  30.   36,   57, 

191. 


Saint-Martin-Église,  I,  244. 

SaINT-PiERRE-LE  -  ViEL  ,      I  , 

241. 
Saint- Valéry,  I,  27. 
Saint- Victor- l'Abbaye  ,   II, 

119, 
Saluces,  I,  176. 
Saumur,  I,  194,   196,  210.  — 

II,  188. 
Savaise,  I,  200. 
Savoye,  II,  90. 
Sedan,  I,   177.  —  II,  51,  55, 

119,  173,  191. 
Sénerpont  ou  Sénarpont,  I, 

88,  106. 
SÉNiTOT,  II,  58,  194,  195. 
Senlis,  I,  169. 
SOUABE,  II,  217. 
Spitalfields,  II,  191,  210. 
Stenay,  II,  169. 
Strasbourg,  II,  55,  85. 
Suisse,  II,  86,  87,  91,  203. 
SussEX,  I,  242. 

Tanlay,  I,  96. 
Terre-Neuve,  I,  262. 
Tormente  (Cap.),  I,  262. 
Toulouse,  I,  61. 
Tours,  I,  210. 
TouviLLE,  I,  236. 
Trente,  I,  177. 
Tréport  (Le),  I,  27,  234.  — 

II,  206. 
Trêves,  II,  48. 
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Trévières,  I,  252. 
Trie,  II,  140. 
Troyes,  I,  11. 
Turin,  I,  255. 

Valasse  (Le),  I,  251. 

109,  198. 
Varengeville,  II,  84. 
Vassy,  I,  21,  242. 
Vaud  (Pays  de),  I,  236 
Vendes,  II,  190. 
Vendôme,  I,  250. 
Vendômois,  I,  236. 
Vervins,  I,  128. 


-II, 


Veules,  1, 27,  104. 
Vie,  I,  218. 
Villeneuve-d'Agenois  ,    II , 

101. 
Vincennes,  II,  159, 167. 
Vire,  I,  250. 
Vivarais,  I,  195. 

Winchester,  I,  136, 247. 
Wittemberg,  II,  58,  193. 

Yport,  II,  169. 
YVETOT,  II,  211. 
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Ac(iUEMEN  (Guillaume),  I,  91. 

Albret  (Jeanne  d'),  I,  209, 
236. 

Alègre  (d'),  I,  248. 

Alençon  (François,  ducd'),  I, 
132. 

Amboise  (cardinaux  d'),  II, 
191. 

Ancre  (Concini,  maréchal  d'), 
I,  194. 

Andrelot  (Mme  d'),  1, 146. 

Angeul  (Anne  d'),  II,  199. 

Anjou  (François,  duc  d'),  II, 
197. 

Annebault  (d'),  I,  30. 

ANQ.UERRE  (d'),  secrétaire  d'E- 
tat, II,  12. 

Ardelières  (des),  II,  173. 

Arval  (comte  d'),  II,  158. 

AssiGNY  (d'),  I,  146. 

Astre  (Suzanne  de  V),  II,  211. 


Auberville  (Elisabeth  d'),  II, 

210. 
Aubruchet-d'Envremont,  II, 

139. 
AuMALE  (duc  d'),   I,    24,    25, 

26,  28,  30,  249. 
AussY  (femme  d'),  II,  30. 
AussY  (Jacques  Lohier  s^  d'), 

II,  24,  25,  27, 28,  31 ,  44,  47, 

49,  57,  59,  61,  72,   77,  155, 

191. 
AuTHEuiL  (d'),  II,  22,  24. 
Autriche  (Anne  d'),  I,  232. 

Bacouel  (Jacques),  I,  107. 
BACQ.UE VILLE  ( Antoinc   de), 
sieur  de  la  Vaupaliére,  1, 229. 
BAC(iUEViLLE  (Charles-Martel 

de),  seigneur  de  Rames,  I, 

229.  —  II,  113. 
Bacciueville  (Charles-Martel, 
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INDEX 


seigneur  de),   I,  11,  41,  44, 

45,  46,  229. 
BACQ.UEVILLE  (François-Mar- 

tel  de),    seigneur  d'Herme- 

ville,  I,  229. 
BACQ.UEVILLE  (Guillaume  de), 

abbé  de   Beaubec,  etc.,  I, 

229. 
BACQ.UEVILLE    (les  fils  de  M. 

de),  I,  11,229. 
BACQ.UEVILLE  (Nicolas  II  de), 

I,  229. 
Baillehache,    ministre ,    II, 

188. 
Baillet,  président,  I,  21. 
Bailleul,  maître  des  requêtes, 

I,  201. 
Balandry  (Arthur  l'Escalier 

dit),  ministre,  I,  243. 
Balle  (de    la),    ministre,    I, 

217. 
Balle  (Jehan  de  la),  II,  206. 
Balleur  (Claude  le),  ancien, 

I,  151. 

Bar  (Henry,  duc   de),  I,  154, 

252. 
Bar  (Marie),  11,  214. 
Barillon,  sieur  de  Morangy, 

II,  123,  125. 
Barilly  (de),  II,  51. 
Barrière  (Pierre),  I,  149. 
Basn AGE  (Benjamin),  ministre, 

II,  44,  45,  49,  57,  192. 
Basnage  (Henry),  II,  192,214. 


Basnage    (Nicolas),  ministre, 

I,  243.  —  II,  192. 
Baudoin  (Jacques),  I,  191. 
Baudoin,  ministre,  I,  237. 
Bauldry  (Anne),  II,  200. 
Bauldry  (Daniel),  II,  200. 
Beaufort  (de),  II,  161. 
Beaulieu    (Augustin    de),  I, 

262. 

Belanger-d'Espinav,  I,  126. 

Belleville  (François  de),  I. 
29,  234. 

Bellozane  (Jacques  de),  vi- 
comte de  Neufchâtel,  II,  201. 

Bellozane  (Jean  de),  escuyer, 

II,  201. 

BÉNARD  (Robert),  II,  206.     " 
Benserade  (Isaac  de),  II,  211. 
Benserade    (Marie    de),    II, 

211. 
Bernard  (Catherine),  II,  215, 

216. 
Bernard  (Frédéric),  II,    215. 

216. 
Bernard  (Madelaine),  II,  216, 
Bernard  (Marie),  II,  216. 
Bernières  (Gabrielle  de),  II, 

209. 
Bernières  (Suzanne  de),    II, 

209. 
Berthelin  (Jean),  le  fils,  II, 

213,  214. 
Berthelin  (Jean),  le  père,  II, 

213. 
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Berville  (David),  ancien,  II, 

11. 
Berville   (  de ) ,  avocat ,   I , 

145. 
BÉTHUNE  (Maximilien),  sieur 

de  Rosny,  duc  de  Sully,  I, 

177,  195. 
Beuvron    (marquis    de),    II, 

127. 
Beuzeville-Byles  (John),  II, 

191. 
Billard  (capitaine),  I,  181. 
Blancbaton  (Adrien  de),  sisur 

de  Grèges,  I,  253. 
Blancbaton    (Simon-Pierre), 

sieur  de  Grèges,  I,  165,  197, 

253. 
Blondel  (Pierre),  drapier,  I, 

121. 
Bochard  (Etienne),  I,  249. 
BocHARD  (Marie),  I,  250. 
Bochard  (René),  sieur  du  Me- 

nillet,  ministre,  1, 146,  147, 

149,  249. 
Bochard  (Samuel),  I,  250.  — 

II,  85,  188. 
BOCQ.UET  (Françoise),    I,  256. 
Bois-David  (de),  I,  257. 
Bois-d'Ennebourg  (de),  I,  30, 

32. 
Boissay  (Daniel  de  Milleville, 

seigneur  de),  II,  99, 150, 151, 

152,  153,  154,  196,  197. 
Boissel  (Antoine) ,  II,  219. 


Boissière  (de),  II,  177. 
Boniface  VIII,  pape,  II,  201. 
Bordeaux  (Jacques  de),  sieur 

du  Buisson,  I,  224. 
Bosc-GuÉRiN  (François  de),  I, 

101,  103. 
Bouchard  (François),   I,   72, 

73. 
Bouchard  (Horace),  I,  239. 
Bouchard  (Hélène),  I,  223, 

224. 
Bouchard  (Laurent),  I,  223. 

—  II,  109,  110. 
Bouchard  (Madelaine),  1, 223. 
Bouchard  (Marie),  I,  172. 
Bouchard  (Thomas),  I,  223. 
Bouchard  (Thomas),  de  Lan- 

dalle,  II,  206. 
Boucheret  (Elle),  I,  121. 
Boucheret  (Elisabeth),  I, 

243. 
Boucheret  (Jérémie),  I,  121, 

243. 

BOUDEVILLE  OU  BOUTTEVILLE 

(centurion  de  Quièvremont, 
baron  de),  I,  257. 

BoUDEVILLE  ou  BoUTTEVILLE 

(François  de  Quièvremont, 
baron  de),  I,  136,  254,  256, 
257. 

Bouillon  (duc  de),  lieutenant- 
général,  I,  9, 17,  18.  20,  23, 
24,  230,  231. 

Bouillon  (Henry  de  la  Tour- 
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INDEX 


d'Auvergne,  vicomte  de  Tu- 
renne,  duc  de),  I,  147,  150, 
177,  195,  251.  —  II,  161. 

BOUQ.UET  (Salomon),  II,  121. 

Bourbon  (Catherine  de),  I, 
140,  148,  154. 

Bourbon  (Charles  le"",  cardi- 
nal de),  I,  12,  14,  16,  125. 

Bourbon  (Charles  II,  cardinal 
de),  1, 130. 

Bourbon  (Charles  II  de),  ar- 
chevêque de  Rouen,  I,  162. 

Bourbon  (Henry  de),  roi  de 
Navarre,  I,  17,  28,  137. 

Bourbon  (Louise  de),  II,  201. 

BouRGET  (Jean),  II,  192. 

Bourget  (Salomon),  II,  192. 

BouRNEviLLE  (marquis  de),  II, 
168. 

BoYER  (Marie),  II,  215. 

Brachon  (Elisabeth  de),  II, 
194. 

Bras-de-Fer,  I,  234. 

Bras-de-Fer,  médecin,  II, 
209. 

Breton  (Le),  ministre,  I, 
147. 

Bretonville  ou  Bretteville 
(de),  II,  200. 

Brinon,  conseiller,  II,  1.33. 

Brinon  (Elisabeth),  II,  195. 

BRIQ.UEVILLE  (Frauçois  de), 
baron  de  Colombiéres,  I, 
229. 


Briqueville  (Paul  de),  baron 

de  Colombiéres,  I,  229. 
Brissac    (Charles   Cossé  de), 

maréchal,  I,  17,  47,  55,   56, 

235. 
Broussel  (de),  conseiller,  II, 

160. 
Brunet  (Nicolas),  sieur  de  St- 

Linard,  I,  83. 
BucKiNGHAM  (duc  de),  II,  13, 

15. 
BuFFE    (Marin),    imprimeur, 

II,  205. 
Bures  (Charles  de),  père,  I, 

247. 
Bures  (Charles  de),  sieur  de 

Bethencourt,  I,  247. 
Bures  (Gabriel  de),    ancien, 

II,  18,  77. 
Bures  (Richard  de),  sieur  des 

Barguettes,  1, 140,  148, 203, 

247. 

BURQ.UET  ou     BORQ.UET      (du), 

cornette,  II,  174,  175. 
BussEAUx  (de),  I,  204,  207.— 

11,7. 
BuTEL  (David),  II,  83. 


Cacherat  (Guillaume),  mi- 
nistre, II,  31,  33,  34,  44. 

Caen  (Emery  de),  capitaine, 
I,  212,  213,  263. 
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Caen   (Guillaume    de),    fils, 

sieur  de  la  Motte,  I,  263. 
Caen   (Guillaume  de),   sieur 

de  la  Motte-St-Lié,  I,  263. 
Caen  (Marie  de),  I,  263. 
Caen  (messire  de),  I,  263. 
Calvin  (Jean),  I,  9,    223,  224, 

226, 227, 237,  239.  —  II,  203. 
Camet  (Thomas),  II,  190. 
Camin,  ministre,   II,  196. 
Camus  (Antoine  Le),  sieur  de 

Jambeville,  1, 162. 
Camus  (Pierre),  II,  207. 
Canu  (David),  chirurgien,    I, 

101,  209. 
Canu  (Jacques),    lieutenant- 
général,  I,   101,    240.—  Il, 

209. 
Canu  (Jean),  apothicaire,  I, 

203.  —  II,  24,  101. 
Canu     (Nicolas),     sieur    de 

Veules,  I,  173,  202,  203. 
Capel,  11,119. 

Cardinal-Infant  (Le),  II,  48. 
Carel,  capitaine,  1, 147. 
Caron,    syndic,  II,  136,  167, 

171, 172. 
Carot  (Philippe),  II,  207. 
Cartault  (Jean),  ministre,  I, 

252. 
Cartault    (Mathieu),   dit  de 

Carval,  ministre,  1, 120,  121, 

123,  124,  135,  143,  144,  147, 

151,  167,  184,  252. 


Cartault  (Moïse),  le  fils,  mi- 
nistre, I,  252.  —  II,  180. 

Cartault  (Moïse),  ministre, 
I,  154,  167,  179,  186,  198, 
215,  216,  252.  —  II,  6,  15, 
18,  22,  23,  24. 

Castille  (La),  capitaine,  I,  80, 
85,  86. 

Catteville-Malderée  (Jac- 
ques de),  I,  42,  43,  60,  67, 
98,  99,  100,  101,  102,  103, 
126,  240,  241. 

Caumont,  capitaine,  I,  241. 

Causse  (Pierre),  receveur,  II, 
150. 

Caux  (David  de),  ministre,  I, 
197,  199,  260.  —  II,  45. 

Caux  (Isaac  de),  I,  243. 

Caux  (Jacques  de),  l'aîné,  II, 
77. 

Caux  (Marthe  de),  veuve 
d'Abraham  Duquesne,  II, 
209. 

Caux  (Pierre  de),  I,  121. 

Caux  (Pieri'e  de),  ministre,  I, 
260. 

Caux  ou  Caus  (Salomon  de), 
I,  243. 

Cecil,  I,  242. 

Chambeley  (François  de),  mi- 
nistre, I,  226. 

Chambois  ou  Campbois  (de), 
capitaine,  II,  167,  168,  169, 
174,  200. 
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Charles  le"",  roi  d'Angleterre, 
II,  191,  212. 

Charles  II,  roi  d'Angleterre, 
II,  190,  191,211. 

Charles  VI,  d'Autriche,  II, 
217. 

Charles  VII,  I,  232.  —  II, 
19. 

Charles  IX,  I,  21,  120.  —  II, 
207. 

Chastes  (Aymar  de  Clermont 
de),  I,  128,  129,  130,  132, 
134,  138,  141,  142,  144,  146, 
147, 150,  151,  162,  163,  166, 
180,  248,  253,  254.  —  II,  107, 
162. 

Chastes  (Marie  de),  I,  253, 

Chastes  (Simon  de),  1,253. 

Chatel  (Jean),  I,  149,  249. 

Chatillon  (Gaspard  de  Coli- 
gny,  amiral  de),  I,  16,  45, 
46,  47,  59,  60,  96,  97,  101, 
103,  200.  —  II,  206. 

Chatillon  (maréchal  de),  II, 
119. 

Chaussemarais,  II,  51. 

Chauvel  (David),  II,  167,  200. 

Chauvel  (David),  le  fils,  avo- 
cat, II,  200. 

Chauvel- de -l'Oranger,  I, 
111. 

Chauvin  (Etienne),  avocat,  II, 
18 

Chauvin  (Jean),  II,  187. 


Chauvin  (Jeanne),  I,  247. 
Chauvin  (Jean),  sieur  de  Va- 

rengeville,  II,  187. 
Chorin,   ministre,  I,  218.  — 

II,  6. 
Chrestien  (Abraham),  I,  85. 
Chrestien  (Noël),  I,  85. 
Civille  (Alphonse  de),   sieur 

d'Anglesqueville,  II,  195. 
Civille  (François  de),  sieur 

de  la  Ferté-d'Heuqueville, 

II,  196. 
Civille     (Geneviève    de),   I, 

251. 
Civille  (Isaac   de),  sieur   de 

St-Mars,  I,  251.  —  II,  71, 

195,  196. 
Civille  (Marie  de),  II,  195. 
Civille  (Nicolas  de),  sieur  du 

Pavillon,  II,   196. 
Civille  (Pierre  de),  sieur  de 

St-Mars,  Anglesqueville,  II, 

196. 
Civille  (Suzanne  de),  II,  195. 
Clairville,  I,  145. 
Clément  (Jacques),  1, 138. 
Clèves  (Catherine  de),  II,  208. 
Clèves   (Catherine  de  Gon- 

zague  de),  II,  201. 
Cluny  (cardinal  de  Richelieu, 

abbé  de),  II,  105, 109,  111. 
CoNDÉ  (Henry  ler  de  Bourbon, 

prince  de),  1, 130. 
CoNDÉ  (Henry  II  de  Bourbon, 
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prince  de),  11,161,167,  177. 
CoNDÉ  (Louis  I<?r  de  Bourbon, 

prince  de),  I,  17,  18,  19,  21, 

22,  29,  47,  48,  51,    55,    57, 

64,  65,-  6ô,  73,  96. 
CoNGNARD  (Etienne),  II,   214. 
CoNGNARD  (Henry),  sieur  du 

Petit-Champ,  II,  214. 
CoNGNARD  (Jacques  ou  Jacob), 

II,  214,  215. 
CoNGNARD  (Pierre),  avocat,  II, 

214. 
CoNGNARD   (Pierre),    chirur- 
gien, II,  214. 
CoNTY   (prince    de),  II,    161, 

167. 
Corneille  (Barbe),  II,  210. 
Corneille  (les  frères),  11,210, 

215,  216. 
CossART  (David),  II,  218. 
CossART  (Etienne),  II,  218. 
CossART  (Luc),  II,  218. 
CossART  (Négociant),  II,  218. 
CoTiN  (Jehan),  II,  204. 
CouDRAY  (du),  I,  25,  30. 
CouRTEMER  (baron  de),  I,  196. 
Cresté  (Elisabeth),  II,  217. 
Crignolles   (baron    de),    II, 

176. 
Crucifix  (Guillaume),  I,  141, 

154. 
Curée  (Gilbert  Filhet,  sieur 

de   la),  I,    47,  48,   51,    55, 

236. 


Curry  (Philippe),  libraire,  II, 

204. 
CussoN   (Anne    de),    I,    130, 

1G8,  190,  257. 

Dablon  (Claude).  I,  167,  254. 
Dablon  (Nicolas),  I,  254. 
Dablon  (Simon),  II,  103. 
Dampierre  (Isaac  de),  II,  200. 
Dampierre  (Jacques   de),    II, 

200. 
Dampierre   (Louis   de),    II, 

200. 
Dampierre   (Louis  de  Bello- 

zane  le  jeune,  sieur  de),  II, 

173,  174,  175,  200. 
Darcourt,  I,  141. 
Daval   (Guillaume),    I,    126, 

198. 
Daval  (Jean),    II,     106,  197, 

198. 
David  (Pierre),  I,  110. 
Débourse,  II,  206. 
Debrard,  ministre,  I,  234. 
Dehors  (Anne),  II,  217. 
Delaporte,  ministre,  1, 10, 11, 

227. 
Demerv,  II,  157. 
Denbigh  (comte),  II,  15. 
Depleurs,  dit    d'Espoir,  mi- 
nistre, I,  224.  —  II,  204. 
Deschamps  (Jean  Guillot  dit), 

ministre,  II,  51,  52,  53,  54, 

57,58,59,61,66,69,70,71, 
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72,  73,  75,  78,    79,  80,  81, 

82,  84,  85,  86,   88,  89,  90, 

91,  92,  93,  120,  144,  193, 
Descure,  I,    128. 
Desforges,  ministre,  I,  20. 
Desmarets  (Charles),  sieur  de 

St-Aubin,  II,  19. 
Desmarets   (Elisabeth) ,     II , 

215. 
Desmarets  (Robert),  sieur  de 

St-Aubin,  I,  59, 112. 
Desnoyers,  secrétaire  d'Etat, 

II,  124. 
Despinay  (Nicolas),  I,  140. 
Des  Portes  (Jean),  II,  207. 
Diacre  (Nicolas),  I,  57. 
DioDATi  (Jean),  II,  88,  19G. 
Doublet  (David),  1,  152. 
Doublet  (Jean),  I,  239. 
Doudement  (Jean),  I,  179. 
Drake,  I,  247. 
Drelincourt  (Antoinette),  II, 

213. 
Drelincourt,  ministre,  I,  215, 

217.  —  II,  85,  178. 
Dubuisson    (  François  Viau  , 

dit),  ministre,  I,  13, 14,  228, 

230. 
Du  BusQ.,  capitaine,    1,  219. 
Duchemin  (Suzanne),  II,  213. 
Dufour  (Jean),  sieur  de  Cot- 

tymont,  II,  195. 
Dufresne  (Jacques),  I,  17  1. 
Duguet  (Marie),  II,  217. 


Du  Laurens  (André),  sieur 
de  Ferrières,  médecin,  II, 
209. 

Dumesnil  (Esther),  II,  218. 

Dumont  (Christophe),  II,  217. 

Du  Mont  (Daniel),  II,  215. 

Du  Mont  (Elisabeth),  II,  215. 

Dumont  (Jacob)  II,  217. 

Dumont  (Jean),  baron  de 
Carlscroon,  II,  217. 

Du  Moustier  (Arthus),  II, 
214. 

Dupont  (Denis),  prêtre,  I, 
240. 

Dupont  (Elie),  I,  118. 

Dupont  (Nicolas),  I,  118, 
168. 

DUQ.UESNE  (Abraham),  vice- 
amiral,  II,  209,210. 

DUQ.UESNE  (Isaac),  II,  209. 

Durand,  ministre,  I,  215. 

DuTAS,  I,  142. 

Duval,  ministre,  1, 112. 

Echard  (Laurent),  historien, 
11,212. 

Edouard  VI,   I,  10. 

Effiat  (marquis  d'),  ambas- 
sadeur, II,  9. 

Elbeuf  (duc  d"),  II,  161. 

Elbeuf  (René  de  Lorraine, 
marquis  d'),  I,  13,  230,  231. 

Electeur  Palatin  du  Rhin 
(1'),  II,  52. 
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Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre, I,  28,  29,  55,  119, 135, 
149,  165,  242,  246. 

Erondel,  ministre,  I,  215. 

EscHARD  (François),  sieur  du 
Gouret  et  de  Bucordé,  II, 
212. 

EscHARD  (Laurent),  sieur  de 
Bucordé,  II,  212. 

Espagne  (roi  d'),  I,  152, 154. 
—  II,  112. 

EsTART,  ancien,  1 ,  142. 

EsTiENNE  (Robert),  II,  203. 

EsTRÉPAGNY  (d'),   procureur, 

I,  162. 

Farbas  ou  Farbois,    archer, 

II,  116. 

FARVACQ.UES  (Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Gran- 
cey),  maréchal,  I,  190,  257. 

Faucon  l'aîné  (Jacques),  an- 
cien, I,  206. 

Faucon  le  jeune  (Jacques), 
1,5. 

Favet,  sieur  de  Braquigny, 
sergent-major,  I,  130,  193, 
248. 

Felton,  II,  15. 

Ferrand  (Marie),  II,  189. 

Ferrier  (Jérémie),   ministre, 

I,  195,  196. 
Ferté-Imbaut  (marquis  delà), 

II,  172. 


Feugueray  (Charles),    sieur 

de  la  Haye,  I,  251. 
Feugueray  (Guillaume),  sieur 

de  la  Haye,  ministre,  I,  42, 

146,147,  152,243,250,251. 

—  II,  178. 
Feugueray   (Jean),  sieur   de 

la  Haye,  I,  251. 
Feugueray  (Marie-Anne),    I, 

263. 
Feugueray  (Michel),  I,  251. 
Feugueray  (Pierre  de),  1, 251. 
Fier-a-Bras  ,     bonnetier,    I, 

101,  240. 
FizET  (Jacques),  I,  121. 
FocciUEMBERGUES  (Jean    de), 

ministre,  II,  51,  55,  70,   79, 

85,  91,  92,  95,  153, 154,  178, 

179,  192,  193. 
FOCQ.UEMBERGUES  (Jehan  de), 

meunier,  II,  192. 
FoLYET  ou  FoLioT,  capitaine, 

I,  240. 
Fontaine-Martel    (François 

Martel,    dit    de),     I,    210, 

261. 
Fontenelle  (de),  II,  215,216. 
Force  (duc  de  la),  II,  55,  85. 
Forest  (de  la),  ministre,  1, 12. 
Fors  ou  des  Forêts  (Charles 

de  Ponssart,  sieur  des),    I, 

16,  17,   18,  19,  23,  24.  35, 

233. 
Fossé  (Jacques),  I,  57. 
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FoUQ,UEROLLES      OU     FeUC^UE- 

ROLLEs,  capitaine,   I,    145. 
FouRNiER,  capitaine,  I,    238, 

248. 
FouRNiER,  caporal,  I,  79,  87. 
FouRNiER,  curé,  II,   103. 
François  II,  I^  9,  16,  18. 
Fremontier    (Cressy,     sieur 

de),  II,  199. 
Fremontier    (sieur    de),    II, 

111. 
Frère  (Guillaume),  I,  130. 
Freulleville    (Charles     de 

Roussel,  sieur  de),  II,  113, 

199. 
Frimouse      (Alexandre    Le- 

grand,  dit),  I,  79,  87. 
Fronsac  (duc  de),  I,  219. 


Galigay    (Leonora  Dori),    I, 

194. 
Gallye  (David  de),  échevin, 

II,  187. 
Gallye  (David),    procureur, 

II,  11,  105,  187. 
Gamaches  (M.  de),  I,  242. 
Gardes,  capitaine,  I,  29. 
Gascon,  capitaine,  I,  42,   43, 

44,  67. 
Gassion,    colonel,  II,  55,  56, 

104. 
Gaussent  (Nicolas),  ministre, 

I,  250. 


Gaussent  (Rémy),  sieur    de 

Bellenoir,  I,  250. 
Gausseville  ou  Ganseville 

(de),  I,  47,  235. 
Gelée  (Anne),  II,  209. 
Gelée  (Théophile),  médecin, 

II,  209. 
Georges  (Ferdinand  de),    II, 

9. 
Gerville  (de),  I,  257. 
Girardel,  I,  178. 
Girault,  I,  104,  240,  241. 
Girot-Gardes,  I,  240,  241. 
GoNTERY  ou  Gontier  (Jean), 

jésuite,  I,  179,  185,  255.  — 

II,  22. 
Goudeval-Harancourt  (dme 

Claude),  I,  229. 
Goustimesnil  (Anne  de),  II, 

195. 
Grandsire  (Isambert),  II,  206. 
Grégoire  XIII,  pape,  I,  127. 
Grémonville  (de),  II,  133. 
Grenade  (Pierre),  II,  206. 
Grippière  (Pierre  de  la),  II, 

206. 
Grosmoulu  (Nicolas   de),  II, 

211. 
Grouchy-Robertot  (Lia  de), 

II,  200. 
Groulard   (Claude),   I,   255, 

258.  —  II,  205. 
Guaret  (Anne),  servante,  I, 

184. 
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GuÉR.4NTE  (Jean),  I,  181. 

GuERCHois  (Le),  II,  134. 

GuERiN  (Pierre),  II,  204. 

GuEROULT  (Antoine),  mi- 
nistre, I,  146,  186. 

GuEROULT  (Catherine),  II,  216. 

GuEROULT  (Claude),  II,  216. 

GuESLE  (Jean  de  la),  I,  57. 

GuEUTEviLLE  (Daniel  de),  I, 
179,181.—  II,  180. 

GuiLLEBERT  (Jean),  II,  11. 

GuiLPiN  (Nicolas),  II,  206. 

Guise  (chevalier  de),  I,  151. 

Guise  (François  de  Lorraine, 
duc  de),  1,21,  56. 

Guise  (Henry  de  Lorraine, 
duc  de),  I,  130,  132,  138, 
139,  140,  151,  236.  —  II, 
107,  208. 

Guise  (Louis  Ter,  de  Lorraine, 
cardinal  de),  I,  21. 

Guise  (Louis  II  de  Lorraine, 
cardinal  de),  I,  138,  140. 

Guitry-Bertichères,  I,  211, 
213,  261. 


Hays,  I,  240. 

Hébert  (Abraham),  I,  165. 

Henry  II,  I,  12,  235. 

Henry  III,  I,  121,  137,  138, 
139,  148,  249. 

Henry  IV,  I,  128,  129,  140, 
148,  189, 193,  235,  248,  252, 
255,256,257,258.-11,  107, 
126,  133,  191. 

Henry  (Guillaume),  impri- 
meur, II,  205. 

Henry  (Pierre),  II,  206. 

Herville  (d),  I,'220. 

Heudeville  (d'),  I,  162. 

Heuzé  (Marie),  II,  195. 

Hocq^ueton,  capitaine,  I,  47. 

H0CQ.UET0N  (Jean),  soldat,  I, 
43. 

HoND  (Marguerin),  II,  206. 

Howard,  I,  247. 

Imbleval  (Charles  d'),  II,  199. 
Imbleval   (Louis),    sieur    de 
Teinteville,  II,  199. 


Halliard  (Sarah),  II,  195. 

Hambures  (Jean  de  Larrey, 
sieur  de),  I,  100,  101,  240. 

Hardel  (Jehan),  II,  206. 

Harlay  (François  de),  arche- 
vêque de  Rouen,  I,  22,  104. 
—  II,  191. 

Hautin,  amiral,  II,  9. 
II 


Jacques  VI,  I,  166,  176. 
Jansse  (Lucas),  ministre.   II, 

211,  212. 
Jonchée  (La),   ministre,  I,  8, 

9,  224. 
JoucLiN  (Jehan),  II,  207. 
Jourdain  (Guillaume),  I,    85, 

172.  —  II,  48. 

16 
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INDEX 


Joyeuse  (amiral  de),  I,  129. 
Joyeuse  (cardinal  de),  I,  254. 
—  II,  191. 

Kawkins,  I,  247. 
Knox  (Jean),  ministre,   I,  10, 
11,  226,  227,  228. 

La    Chaussée     (  Barthélémy 

Causse,  dit),  I,  14. 
La    Ferrière,    capitaine,    I, 

80. 
La  Forest,  sergent,  II,  116. 
Laignel    (Pierre),    ministre, 

II,  18,  22,  25,  26,  28,  30,  45, 

49,  50,  55,    56,    58,   59,  60, 

62,  63,  70,  79,  80,  138,  155, 

180. 
Lalande,  capitaine,  I,  28. 
La    Leau  (de),    capitaine,  I, 

210,212.—  II,  5,6,  48. 
Lallemand  (Suzanne),  11, 200. 
La  Mesnivalle,   capitaine,  I, 

80. 
La  Mule,  capitaine,  I,  47. 
Lancourt  (de),  1,  182. 
Landry,  capitaine,  I,  30. 
Langle  (Maximilien  de),  sieur 

de  Baux,  ministre,  I,  250.  — 

II,  85,  188. 
Langle  (Samuel  de),  ministre, 

II,  209. 
Langlois  (Marie),  I,  262. 


LANQ.UETOT  (dame  de),  I,  111, 

241. 
Lanquetot  (de),  1, 26. 
Lanternier  (Jean),   sieur  de 

St-Amand,  II,  195. 
Lanternier  (Nicolas),  II,  195. 
La  Place  (de),  I,  13. 
Lardans  (Jean),  I,  220. 
Laune   (Nathanaël   de),    mi- 
nistre, 1, 164,  167,  179,  186, 

197,  198, 199. 
Laune  (Nicolas  de),  ministre, 

I,  164. 
Laune  (Pierre  de),  ministre,  I, 

253. 
Lavollé  (Samuel),  I,  174. 
Le    Balleur,    conseiller,    I, 

179. 
Leblond  (François),  II,  11. 
Lebrument  (Bertrand),  I,  121. 
Le  Canu  (Jean),  brasseur,    I, 

93. 
Le  Canu  (Jean),  femme,  I,  93. 
Le  Cauchois  (Charles),  sieur 

de  St- Quentin,  I,  174. 
Le  Conte  (Eloy),  I,  85. 
Le  Conte  (Eloy),  fille,  I,  83. 
Le  Conte  (Nicolas»,  sieur  de 

Bénouville,  I,  51. 
Le  Cornu  (Jacques),  II,  215. 
Le  Cornu   (Luc-Daniel),    II, 

215. 
Le  Doux,  maître  des  requêtes, 

I,  201. 
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Leet  (de),  I,  143. 

Le  Fèvre  (Charles),  avocat,  I, 

20. 
Le  Fèvre  (GuilJaume),  1, 111. 
Le  Forestier  (Jean),  ancien, 

I,  206,  260. 

Le    Forestier   (Nicolas),   I, 

260. 
Le  Gay  (François  ou  Pierre) , 

dit  Boisnormand,  I,  224.  — 

II,  203,  204. 

Legrand  (Gabriel),  conseiller, 

I,  153,  171,  179. 
Legrand  (Mairien),    II,  206. 
Legrand  (Richard),   II,   206. 
Le   Jeune   (Madelaine)  ,     II, 

213. 

Le  Jeune  (Nicolas),  II,  213. 

Lemasson  (Jean)    dit  la  Ri- 
vière, II,  203. 

Lemery  (Julien),  procureur , 

II,  213. 

Lemery  (Nicolas),    chimiste, 

II,  213. 
Lemétayer  (Jacques),  I,  243. 
Le  Mire  (Robert),  I,  107. 
Lemoine,  ministre,  II,  49,  50, 

57. 
Lemonnier  (Antoine),  ancien, 

I,  191,  192,  206. 
Lemonnier  (Jacques),  avocat, 

II,  73,  76,   77,   78,  79,  82, 
120,  143,  145. 

Lemonnier  (Jean),  II,  84. 


Lemonon    (Abraham)  ,    mé- 
decin, II,  201. 
Le    Motteux    ou    Motteux 

(Antoine),  II,  216. 
Lemotteux  (David),  II,  217. 
Lemotteux     (Jean),  II,  216, 

217. 
Le  Motteux  (Jean),  le  fiJs, 

II,  217. 
Le  MoTTEux(Pierre-Antoine), 

II,  216. 
Lenoble  (Jacques),   sieur  de 

La  Leau,  I,  174,  206. 
Lenoble,  sieur  de  Grosmes- 

nil,  I,  33. 
Lenoël  (Judith),  11,217. 
Lenud  (Elisabeth),  II,  216. 
Lenud  (Pierre),  II,  216. 
Léopold,  archiduc,  II,  169. 
Leplu  (Jean),  1, 141 . 
Leprevost  (Nicolas),  libraire, 

II,   188. 
Letellier    (Jacques)  ,     mi- 
nistre, I,  263. 
Letellier  (Michel) ,  I,  172. 
Letellier  (Mme),  l^  178. 
Letellier     (Nicolas)  ,     mi- 
nistre, I,  58,  59,  263.  —  II, 
6. 
Letellier  (Pierre),   de  Lou- 

viers,  II,  204. 
Letellier  (Pierre),  ministre, 

1,218,263.  -  II,  204. 
Lethuillier (Pierre),  II,  219. 
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Levasseur  ou  Levavasseur 
(Guillaume),  sieur  de  Beau- 
plan  et  des  Rocques,  II,  217. 

Levasseur  ,  procureur  ,  I  , 
30,  31,  33. 

Levillain    (Jehan),  II,    206. 

Levillain  (Nicolas),   II,  206. 

Lhuillier  (Jacqueline),  I,  249. 

L1CQ.UES  (Antoine  de),  sieur 
des  Authieux,  ministre,  I, 
124,  135,  143,  144,  146, 
147,  167,  244. 

L1CQ.UES  (David  de),   I,  244. 

Lieue  (Pierre  de  la),  II,  217. 

LiNDEBŒUF  (  Isaac  Martel  , 
sieur  de),  I,  233. 

LiNEBŒUF        OU        LiNDEBŒUF 

(François  Martel,   seigneur 

de),  1,100, 101, 102, 103, 126, 

127,  229,  240. 
LiNETOT  ou    LiNTOT  (Adrien 

de),  sieur  de  Sauqueville,  I, 

83,  118,  193,  204,  216. 
Lion  (Jacques  Hervyeur,  dit 

le  capitaine),  I,  104,  241. 
LiSLE  (Jean  de),  1, 169. 
Lohier  (Jean),  sieur    de    la 

Giffardiére,  11,191. 
Lohier  (Marie),  II,  216. 
Londrières  (de),  II,  8. 
LoNGUEViLLE    (Anne  -  Gcnc - 

viève  de  Bourbon,  duchesse 

de),  II,  167,  171,  174,    177, 

201. 


LoNGUEViLLE  (Henry  d'Or- 
léans ler,  duc  de),  II,   201. 

LoNGUEViLLE  (Heurj  d'Or- 
léans II,  duc  de)  I,  204, 
205,  207,  208,  210,  213,  219, 
—  II,  5,  11,  12,  18,  48,  49. 
114,  117,  118,  123,  125, 
126,  127,  136,  138,  140, 
149,  161,  162,  163,  167,  170, 
173,  174, 175,  177,  179,  181, 
197,  199,  201. 

LoNGUEViLLE  ( M^e  de),  la 
mère,  11,117. 

LoRAY  (Robert  de),  I,  127. 

LoRPHELiN  (Denis),  II,  209. 

Lorraine  (Charles  de),  car- 
dinal, I,  230. 

Lorraine  (Charles,  duc  de), 
1, 154,  230.  —  II,  52,  53, 
54. 

Lusses  (Charles  de),  ministre, 
I,  217,  218,  263. 

LossES  (Dominique  de),  sieur 
d'Arquainvilliers,  I,  263. 

Louis  XI,  I,  232. 

Louis  XIII,  1,190. 

Louis  XIV,  I,  232.  —  II,  126  , 
192. 

LucE  (Baron  de),  I,  151. 

LuYNES  (de)  I,  204,  209. 


Maillard  ancien,  I,  142. 
Mailleraye  (Jean  de  Mouy 
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sieur  de  la),  I,  58,  68,  69, 
70,  72,  81,  83,  88,  92,  93, 
94,  100,  110,  236,  255. 

Mailleu  (Guillaume),  I,  240. 

Mainier  (Jacques) ,  de  Bac- 
queville,  II,  207. 

Mainiez  (Jacques),  II,  206. 

Mairargues,  I,  169. 

Maison  (Elisabeth  de  la),  II, 
213. 

Mallet  (David),  II,  205. 
Mallet  (Jacques),  II,  205. 
Mangot,  I,  172, 173. 
Manneville  (de),  I,  172, 173. 
Marcellière  ou  Marsolières 

(de  la)  capitaine,  I,  104. 
Marinier  (Charles),  II,   106. 
Marlorat  (Augustin),  dit  Pas- 

quier,  ministre,   I,    15,  19, 

231. 
Marsane,  I,  28. 
Martel  (Adrien),  de  Bolbec, 

conseiller,  I,  261. 
Martel    (Charles),    seigneur 

de  Fontaine,  I,  261. 
Martel   (Jacques) ,   seigneur 

de  Tibermesnil,  I,  229. 
Martin,  capitaine,  I,  181. 
Martin  (Etienne),  libraire,  II, 

205. 
Martin  (Jacques),  I,  85. 
Mathilde,  impératrice  ,   II  , 

198. 


Maubert,  pavid),  II,  218. 

Maubert  (Jean),  II,  218. 

Maurice  (Marie),  II,  197. 

Maurice  (Pierre),  sieur  de 
la  Motte  ,  II,  197. 

May  (de),  I,  262. 

Mayenne  (Charles  de  Lor- 
raine, duc  de),  I,  139,  140, 
144,  248,  253. 

Maynet  (Daniel),  sieur  de  la 
Vallée,  I,  255. 

Maynet  (Jérôme),  conseiller, 
I,  179,  255. 

Mazarin  (cardinal  de),  II, 
157,  161,  172. 

Mazuré  (Anne),  II,  200. 

Medavy  (François  de),  arche- 
vêque de  Rouen,  1,233. 

MÉDicis  (Catherine  de),  I,  48, 
51,53,55.  129,133,  234. 

MÉDICIS  (Marie  de),  1, 189, 190, 
193,  194,  195,  196. 

Meisnerus  (Balthasar  Meis- 
ner),  professeur,  II,  58,  59, 
61,  62,  63,64,  65,193, 

Mel  (Jean)  ,  écuyer,  ancien, 
1,141,  153.  —11,48.82. 

Mel  l'aîné  (Jacques),  écuyer, 

I,  141,  220. 

Mel  (Michel),  sieur  d'Estri- 
mont,  1,163,  170,   253.    — 

II,  11. 

Melleville  (de),  maître  des 
requêtes,  I,  201. 
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Mezeray,    I,  73  ,  165,    169, 
177. 

MiFFANT   (Charles  de),  sieur 

d'Anglesqueville,  I,  239. 
MiFFANT    (Charles),  sieur  de 

Quiberville-sur-Mer,  I,  238. 
MiFFANT  (David),  I,  239. 
MiFFANT  (Jacques),     écuyer, 

1,  83,  239. 
MiFFANT  (Jeanne  de),  I,  239. 
MiFFANT  (Marie),  I,  83. 
MiFFANT  (Marie),  I,  238. 
MiFFANT  (Marthe),  I,  243. 
MiFFANT  (Marthe),  I,  243. 
MiFFANT    (Pierre),    sieur  de 

Rocquigny,  I,  239. 
MiGNOT    (Cardon),  ministre, 

I,  243. 

MiLLEviLLE  (Archambaultde), 

II,  197. 

MiLLEviLLE  (Samuel  de),   II, 

197. 
MiLLO  (Bertrand),  soldat,   I, 

240. 
Miré,  ancien,  I,  142. 
MiROMESNiL  (de),  II,  151. 
MoNANGES  (Jean   de),  dit  du 

Charteau,  ministre,    I,    59, 

236. 
Montaigne  (Aune  Rose   de), 

I,  253. 
Montdenis  (Abdias   de),  mi- 


nistre,   I,    199,  215,    216, 

260.  —  II,  6,  18,  24,  29, 

30,  47,  99. 
MoNTEROLiER(damede),  1,11. 
Montgommery   (Gabriel  de) , 

I,  42,  45,  46,  235. 
Montgommery    (  Jacques    de 

Lorges,  sire  de),  I,  235. 
MoNTiGNY  (Constance-Hippo- 

lyte  de),  II,  199. 
MoNTiGNY    (François    de    la 

Grange    d'Arquien,     sieur 

de),  I,  145,  249. 
MoNTiGNY    (Guillaume  de),  I, 

204,  207,  218,   219.    —    II, 

7,  8,  48,  102,  105,  113,118. 
MoNTiGNY  l'aîné  (Philippe  de), 

sieur  du  Verger,    II,    118, 

119,    139,  148,    157,      169, 

176,  177,  179,  197,  199. 
Mont-Jouet  ou  Mont-Louet 

(baron  de),  I,  186,  256. 
Montmorency     (Anne     de)  , 

connétable,  I,  29,  55. 
Montmorency  (Henri  ler,  ma- 
réchal, duc  de),  I,  41,    103, 

111,  234,  263. 
Montpellé  (David  de),  I,  248. 
Montpellé  (Jean  de),   dit  le 

Magnifique     bâtisseur  ,    I, 

248. 
Montpellé  (Jean    de),   sieur 

de  Martigny,   I,  141,   193, 

248. 
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MoNTPENSiKR     ( duc  de),    I, 
261. 

Monts  (de),  I,  248. 

MoREL  (François) ,    sieur  de 
Callonge,  I,  230. 

Mûrisse  (Marthe),  II,  211. 

Mûrisse  (Louis),  II,  211. 

MoRViLLi  ERS  (Louis  de  Lau- 
nay,  sieur  de),  I,  29. 

Motte,  de  Muys  (Charles  de 
la),  II,  194. 

Motte,  de  Muys  (Loys  de  la), 
II,  194. 

Motte-Haudencûurt  (de  la), 
maréchal,  11,  161. 

Motte-Muids    (de   la)  ,    mi- 
nistre, II,  194. 

Motte  (Pierre    de   la),    mi- 
nistre, 1,  147,  194. 

Motte     (Tristau   de  la).    II, 
194. 

MoucHY    (Françoise     de),    I, 
229. 

MoucHV  (Jeanne  de),  I,  229. 

Moulin  (Esther  du),  1,250. 

Moulin  (Pierre  du),  ministre, 

II,  25,  85. 
MoYSANT  (François),  II,  5. 
Mutel    (Jean),    libraire,    II, 
203. 


NÉEL    (David),   régent,    II, 
192. 


NÉEL  (Pierre),  I,  181. 
Neufville-Chauvin  (de    la), 

II,  84. 
Neufville  (Gabriel  de),  sieur 

de  Maizet,  II,  196. 
Neufville  (Marin  de),   sieur 

de  Cléran,  II,  196. 
NoNEiNS,  capitaine,  I,  29. 
Nos  (Marion  de  la),  I,  125. 


O  (d'),  I,  247. 

Orléans  (duc  d'),  II,  161. 

Orléans    (duchesse    d'),    II, 

195. 
Ornano  (colonel  d'),  I,  201. 

—  II,  103,  128. 
OsMONT'(Louis),  I,  153. 
OuLSON  (Daniel),  I,  141. 
Oursel    (Jean),    sieur  de  la 

Vollière,  II,  210. 
Outreleau  (d'),  ministre,  I, 

42. 
OuvRY  (Francisca  J.),  II,  210. 
OuvRY  (Frédéric),  II,  210. 
OuvRY  (Jacques),  II,  210. 


Pain    (Claude),     imprimeur, 

II,  205. 
Pallecheul  (Robert  de  Roc- 

quigny,  sieur  de),  123,  144, 

146,  243,  256. 
Pan  (du),  II,  86,  87. 
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INDEX 


Pantelain  (Jehan),  libraire, 

II,  205. 
Panthon  (Esther),  II,  217. 
Papavoine  (Suzanne),  II,  216. 
Pardieu  (Charles  de),  marquis 

d'Avremesnil,  II,  199. 
Paresy  ou  Parelie,  II,   103. 
Paris  (ancien),  I,  142. 
Paris  (Bardiu),   ministre  ,    I, 

121,  123,  1-24. 
Paris  (Pierre) ,   curé,  I,   178. 
Paul  V,  pape,  I,  169. 
Peigné  (Israël),  sieur  de  Lar- 

dinières,  I,  252. 
Peigné  (Jacques  le),  sieur  de 

Grosmesnil,  I,  252. 
Peigné   (Jean   le),  écuyer,  I, 

252. 
Peigné    (Michel  le),  sieur  de 

Grosmesnil,  I,  252. 
Peigné     (Nicolas   le) ,    sieur 

d'Arqués,  I,  252. 
Peigné   (Robert)  ,   sieur    de 

Poissy,  I,  141,   154.   —  II, 

150. 
Peigné  (Vincent),  I,  184,  198. 
Peine  (Noél),  II,  121. 
Penilière  (de  la),  I,  241. 
Penington,   capitaine,  II,  9, 
Penkevel  (Marc),  II,  208. 
Percy  (Thomas,  I,  169. 
Perron  (cardinal  du),  I,  235. 
Perron    (Julien-Davy     du), 

ministre,  I,  42,  235. 


Perrot,  II,  87. 

Peter  (Suzanne),  I,  263. 

Petit  (Jean),  I,  181. 

Petit    (Michel),    peintre,  II, 

204. 
Petit-Val    (Andrée  du)    II, 

213. 
Petit  (Zacharie),  sieur  de  la 

Guilloude,  II,  195. 
Petrimol  ou  Petremol  (de), 

président,  I,  18. 
Pevrel    (François    de),   sei- 
gneur  de    Montérolier,   I, 

229. 
Philippe,   d'Espagne,  I,  246. 
Piedelièvre  (Florimonde  de), 

II,  189. 
Pimont  (François  de),  I,  100, 

240. 
Planterose  (Martin),  avocat, 

I,  220. 
Plessis-Bellière    (du),    II, 

168,    169,    170,    171,    172, 

173,  174,  175,  182. 
PLESsis(dame  du),  II,  114,115. 
Plumetot  (cordelier),  I,  20, 

240. 
Poix-Blanc,  I,  84. 
Poix-Blanc  (le  Maure  dit)  I, 

84. 
Poltrot,  1,  56. 
PoMPÉL  ,  ingénieur,  I,  168. 
Ponssart  ou  Poussart  (Eli- 
sabeth), I,  233. 
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PONSSART   OU   POUSSART  (Joa- 

chim),  I,  233. 

PoNTiLLioN  (François),  II, 
206. 

PoRCiEN  (le   Prince),  II,  208. 

PoRÉE  (de  Vendes),  jésuite, 
II,  190. 

PoREL  (Philippe),  chirurgien, 
II,  206. 

PoRRÉE  (Jean-Baptiste),  mar- 
chand, II,  189. 

PoRRÉE  (Jean-Baptiste),  mé- 
decin. II,  189. 

PoRRÉE  (Jean-Baptiste),  mé- 
decin et  poète,  II,  189,  190, 
211. 

PoRRÉE  (Jonas),  II,  190,  211, 
212. 

PosTEL  (Jeffrin),  I,  171,  US. 

Presles  (de),  I,  47. 

Preston  (Jean),  dit  Dabre- 
din,  chirurgien,  I,  85. 

Primerose  (David) ,  ministre, 
II,  71,  73,  195. 

Primerose  (Gilbert),  ministre, 
II,  195. 

PucHOT  (Elisabeth),  I,  233. 

Q.UENTIN,  receveur,  I,  176. 
Q.UITAUT,  capitaine,   II,    167. 

Rabau-d'Anges,  I,  231. 
Rade    (Raymond    de   la),  I, 
263. 


Raffetot  (de),  I,  240. 
Rallières    (de) ,   lieutenant, 

II. 
Ranvers  (de),  II,  169. 
Ravaillac  (François   de),  I, 

190. 
Raye  (François),  II,  210. 
Raye  (Michel),  II,  210. 
Renard,  maître  des  requêtes, 

I,  196. 
Reutot,  enseigne,  I,  86. 
Reverdière  (de  la),  II,  8. 
Revers    (Charles  du    Solier, 

dit),  I,  89,  99,  102. 
Revers,  pâtissier,  I,  89. 
Reufosse  (de),   capitaine,    I, 

139. 
Reys  (du),   ministre,  I,    226, 

228. 
Ribaut  (Jean),  capitaine,    I, 

35,  63,  234. 
RiBERPRÉ  ou  Rubempré   (de), 

I,  105. 

RiCARVILLE,   I,  232. 

Ricarville    (Florentin    de) , 

I,  260. 
Ricarville  (Guy  de),   I,  17, 

19,  23,  25,    28,   41,  42,   43, 

44,  45,  68,  260. 
Richard  (Pierre),  II,  219. 
Richelieu  (cardinal   de),    II, 

123. 
Ringrave,  comte  de  Hesse,  I, 

30. 
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RiVAUDiÈRE     OU    ReNAUDIÈRE 

(de  ]a),  sieur  de   Sigongne, 

I,  129. 

Rive   (Elisabeth   de    la),    II, 

214. 
Rive    (Samuel   de   la),  sieur 

de  la  Motte,  II,  194, 
RoBERTOT  (de),  président,  II, 

120, 122. 
Rochefoucauld  (duc  de  la), 

II,  161. 
Roche-Guilain   (de     la),  II, 

209. 
Roches  ou  Rochers  (Jacques 
Trouillet,  dit  des),  ministre, 

I,  10,  11,  224,  226. 
RocauES  (des),  II,    171,  172, 

173. 
Rodrigue  (Georges),  II,  219. 
Rœsse     (Geneviève     de) ,     I, 

251.-11,195. 
Rcesse  (Nicolas  de),  sieur  de 

Beuzevillette,  I,  239. 
Roger  (Jacques)  le  jeune,   II, 

213. 
Roger   (Robert),  libraire,  II, 

213. 
RoHAN  (duc  de),  I,  195.  — II, 

86,  87,  90. 
RoNCiÈRES    (de),    lieutenant, 

II,  177. 

ROQ.UEBRUNE,  Capitaine,  I,  28. 
RoQUELAURE  (Antoine,  baron 
de),  I,  128. 


Roussel  (Gabrielle-Catherine 

de),  II,  199. 
Roussel  (Isaac),  II,  191. 
Roussel  (Michée),  capitaine  et 

ancien,  II,  11. 
RouvRAY,  capitaine,  I,  23,  24, 

26,  27,  29. 
RuË  (de  la),  ministre,  I,  143, 

144. 
Ruel  (Daniel),  II,  217. 
Ruel  (Suzanne),  II,  217. 

Saènne  (de),  I,  26. 

Saint-Cère  ou  Saint-Saire 
(François  de  Boulainvil- 
liers,  comte  de),  I,  256. 

Saint-Cère  (Samuel  de  Bou- 
lainvilliers,  sieur  de)  ,  I, 
185,  187,  188,  256. 

Saint-Molien  (Raymonde  de), 
I,  250. 

Saint-Paix  ou  Saint-Poix 
(Pierre  de),  sieur  de  Saint- 
Jean,  1, 193,  204,  259. 

Saint- Paul  (  François  de 
Saux,  dit  de),  ministre,  I, 
15,  16,  19,  35,  45,  58, 60, 
61,  62,  236,  237,  238.  —II, 
205. 

Saint-Pierre  (de),  I,  33. 

Saint-Preuil,  II,  119. 

Salisbury  (comte  de),  1, 150. 

Sancourt  (dame  de),  I,  217. 

Sandouville  (de),  II,  129. 
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Sandret  (Isabeau),  I,  253. 

SAUQ.UE VILLE  (M"°e  de),  I,  83. 
SAUQ.UEVILLE  OU  SOCQ.UEVILLE 

(de),  sergent-major,  I,  248. 
—  II,  24. 

Sauves,  capitaine,  I,  242, 

Savalle  (.Jean),  I,  110. 

Savalle  (René),  1,  101. 

Savoye  (duc  de),  I,  143. 

Scott  de  la  Mésangère,  II, 
190. 

Seguier,  (chancelier),  II,  104, 
161. 

Selles  (Nicolas),  I,  45. 

Senardant  (Elie-Suzanne),  I, 
43. 

Sénarpont  ou  Senerpont 
(Jean  II  de  Mouchy,  sei- 
gneur de),  1, 11,  25,  228,  229. 

Sénarpont  (le  gendre  de  M. 
de),  I,  11. 

SEQ.UART  (Adam),  I,  12,  13. 

Sequeran  (André),  dit  Du- 
mont,  ministre,  I,  9,  10,  224, 
226. 

Servie  (Judith),    II,  207. 

Sigongne,  le  fils  (Charles-Ti- 
moléon  de  Beauxoncles, 
sieur  de),  1,  128,  16G,  168, 
170,  171,  172,  179,  180,  183, 
185,  186,  188,  190,  193,  257, 
258,  259. 

Sigongne,  neveu,  I,  129. 

Sigongne    (René     de   Beau- 


xoncles, sieur  de),  43,  56, 
59,  60,  63,  65,  66,  67,  68,  69, 
71,72,  82,83,84,  85,86,88, 
90,  91,92,93,95,96,  97,98, 
99,  100,  103,  104,  107,  108, 
110,  111,  118,  122,  123,  126, 
127,  129,  166,  241,  244,  245, 
246. 

Sillery,  chancelier,  I,  195, 
196,  215.  —  II,  32. 

Simon  (Raoulin),  I,  107. 

Soinet  (Jacques),  I,  191. 

Soissons  (comte  de),  I,  253. 

Sommillier    le  fils.  II,  206. 

Sommillier  (Thomas),  II,  206. 

Soubise  (de),  I,  210,  219.  — 
II,  8,  13. 

SouRDis  (de),  cardinal,  I,  176, 
255. 

Soyer  (Adrien),  sieur  d'Intra- 
ville,  I,  173,   189,  196,  254. 

Stastort  (Dorothée),  II,  189. 

Stuart (Marie),  I,  230. 

Suède  (roi  de),  II,  51. 

Tabac,  I,  232. 

Tahon  (Gaspard),  ministre,  I, 

243. 
Tardieu  (Olivier),  II,  206. 
Tardif   (Jacob),   ministre,    I, 

42,  243. 
Tiboult   ou  GiBOULT  (Tous- 

saint),    I,   61,  62,    70,    124, 

238.  —  il,  71,  207,  208. 
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TiLLO  (Hernand),  I,  153, 
ToRCY  (Philippe  de),  sieur  de 

la  Tour-de-Lindebœuf,  II, 

117,  118,  170. 
Tôt  (David),  I,  216. 
Tôt  (du),  I,  240. 
Touche  (Claude  Charrier,  dit 

de  la),  ministre,  1, 136,  243, 

247. 
Tourneville-Letellier  (de), 

II,  104. 
Toussaint  ou   Toussin,    mi- 
nistre, I,  94. 
TouTAiN  (Louise),  I,  250. 
Trémin  (Anne),  II,  216. 
Tresfort,  capitaine,  I,  80. 
Treteville  (Jean  de),  II,  119. 
Treusseville  (de),  I,  212. 
Trevel  ou  Troinel,  sieur  de 

la  Groue,  ministre,  I,    112, 

241. 
Tuit-Hallé   (du)  ou  Thuit- 

Hallé,  II,  119.  200. 
Turenne    (maréchal  de),    I, 

251. 
Tyndale  (Françoise),  II,  189. 
Tyndale  (Thomas),    sieur  de 

Quintin-Ste-Marie,  II,  189. 

Valence,  ministre,  I,  105. 
Valeran,    comte  de  Meulan, 

II,  198. 
Valfrenières,  capitaine,    I, 

22,  23,  26,  29. 


Vallée  (Nicolas),  II,  206. 
Vallier  (Jacques),   ministre, 

I,  226. 
Valois  (Marguerite   de),    II, 

117. 
Varenne  (de  la),  1, 13. 
Varenne  (Guillaume  Fouquet, 

marquis  delà),  I.  128. 
Varicarville  (de),    I,  210. 
Vateblé    (de),    ministre,    I, 

143,  145. 
Vaumesle  (Jacques),   avocat, 

1,261. 
Vaumesle  (Nicolas),  ministre, 

I,  261. 

VAUQ.UELIN  (Jean),    ministre, 

II,  101,  138,  139,   140,  157. 
Vauze  (de),  I,  190,  193, 
Venable  (Jean),  I,  7,  8,  223, 
Vernise  (Jeanne  de),  I,  165, 
VÉRON,  I,  240. 

VÉRON  (François),  jésuite,  II, 

21,  22,  188. 
Veules  (Mathieu  Eudes,  sieur 

de),  I,  15,  20,  53,  101,  102, 

231. 
Viard  (Elisabeth),  I,  250. 
ViARD  (Isaac),  sieur  de  la  Cli- 

narderie,  I,  250. 
Viard  (Mathieu),    ancien,    I, 

250. 

ViEL,    I,    101. 

Vierge  (Nicolas),  I,  57. 


DES   NOMS   DE   PERSONNES. 


253 


ViEU VILLE  (maréchal  de  la), 

1,17. 
ViLLARCEAU  (François  de  Cer- 

naoise,    sieur  de),  II,  7,  8, 

117. 
ViLLARs(de),  I,  261. 
ViLLEROY  (maréchal  de),    II, 

157. 
Villers-Chanteraine,  II,  177. 
ViLLERS-HouDAN  (François  de 

Monceau,  sieur  de),  I,  193, 

197,  199,  202,  204,  259. 
ViLLiERS    (Pierre    Loiseleur, 

dit  de),  ministre,  I,  243. 
ViOLART,  I,  108, 110, 
Viole  (Jacques),  I,  57. 


Virel  (Jean),  ministre,  1,22, 

233. 
ViRET,  ministre,  I,  231,  237. 
Vis  (Madelaine),  II,   121. 
ViTANVAL  (dame  de),  I,  217, 
Vitanval  (demoiselles  de),  II, 

158. 
Vivier  (Marie  du),  II,  213. 
VouiLLY  (de),  capitaine,  1, 45. 

Wepier  (Catherine   de),    II, 

197. 
Wepier  (Claude),    sieur'_  de 

Liambourne,  II,  197. 

YouNG  (John),    I,  242. 
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connoissance 
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edisisses. 
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l'abbé  Dergny, 
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